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f'ay laiTsé partir les deux dernières 
ttes , fans avoir eiuieteiiu vôtre 
:ellence^ de ce qui fe patToic en ce 
yaurae , non feulement pour Ii y 
rgner la fatigue de lire ines lettrés» 
s auifi parce que je vous ay crû at- 
léàdes affaires plus, importantes, 
jue le fâcheux récit des chofcs que 
(Te pu écrire dans ce temps làjii'.ù 

A îj . , 
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4 RELATION NOUyËl-LE 

fait que vous donnée du chagrain» & 
d'ailleurs j'aitendois qu'un plus habile 
homme, que moy vous eu inûcuiiîc : 
Mais puifque petfonne ne l'a fait enco* 
le, & que vous avez à prefenc moins 
d'embairas, }'encreprens hardiment de 
vous raconter tes evenemens les plus 
remarquables de la Cour d'Ëfpagne : 
Quoy qu'ils ne foi en c pas tous fort 
, agréables , ils nelaiiTeront pas de vous 
^idiyertir dans les momens que vous 
pourrez dérober à vos grandes occu« 
pations } s'il eft vray que vous puiiliez 
le faire dans un temps où tant de cho- 
(es vous engagent inceflamment aux 
.devoirs de voftre miniftere. Voftre 
Excellence me pardonnera la liberté 
que je prens 9 ôc me fera la jvilliçe de 
croiie que je ne fouhaite rien plus paf- 
fionnément que fa confèruaiion , afin 
que nous puisions la revoir en Ëfpà- 
gne comblée de gloire» 6c dans les 
grands emplois qu'elle mérite* * 

Je ne puis commencer cette Rela- 
tion , (ans parler premièrement de la 
plus grande aâliâion qu'ait jamais roT'- 
lenty l'Efpagne » & qui félon toutes 
les apparenc6s,ne 6nirade long temps» 
à voir les fatales çonjoirâures qui la 
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snt. Ccft la mort de Philippes IV. 

die du Cardinal Sandoval , qui ' 

i à plongez dans ce malheur. Ce 

id Ptince , 6c cet habile Minidre 

ent prefqu'cn raefme temps y car il 

:ut entre leur mort que vingt hea« 

.e dificrence. Iircmbloii quei'c- .. 

eliaifoD qui avoit elle entr'cux en 

; vie , devoit encoc les unir é^ans 

re. Voftrc Excellence , par fa pro- ^ . 

louleur peut juger de la noftre, ,«^;^ ' 

que nous perdons la protedion<,^^, , ,f - 1 r 

an,&c <^uc l'autre emporte «iveci^-;;v.à 
ouics noserperances. " 
e Roy fit en ce dernier moment 
?s les chofes ne cédai tes à Ton falut, 
•uhaitant ardemment que Ton pcu- 
reccût après fa mort le foûlage- 
r qu'il n'avoit pu luy procurer 
lant fa vie, il voulut que la Reyne 
époufb full régente du Royaume, 
itricc de noftre jeune Prince , & 
.ma Cix de (es Miniftrcs les plus af> 
onnez pour la fouiager dans le 
/ernement , afin que Sa Majefté, 
\ée de Ton Confeil , pût lesconful- 
iir les matières importantes, & en- 
: choifir avec une autorité decifive 
fcnti mens quelle crouveroit Icsi 

A iij 
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6 RfiLATiQN Nouvelle 
meilleurs. Le Roy choifit donc le 
Comte de Caftcillo Ptefident de Ca* 
fii]le,D.Chuiloual Ctefpi Vice-Chan^ 
celiec d'Ariagous le Cardinal d'Ac* 
ragon Ai çhevtfqoe de Tolède, & l'In- 
quifitcur gencial,& ordonna que ceux 
qui fuccedecoient à leurs Charges» 
Aiccedallèni auûî à ce Miniûerc » à la 
referve du Vice- Chancelier , donc la 
place feroic occupée par le plus ancien 
Regént du Confeil d^Arragon , dans 

' l'enue-temps que la Reine ciiercheroii 
un hon>me capable de remplir ce nou- 
veau poftc. Le Roy joignit à ceux que 
nous venons de nommer le Marquis 
d'Aitona du Corps des Grands d'E** 
fpagrïe > & le Comte de Pegnaranda 
du Confeil d'Eftat. 

Apres la mort du Cardinal S an do- 
val , qui faivic imtnediatement celle da 
Roy , on nomma D» Pafchal d'Arra- 
gon pour Uiy Cucceder à TAi^cheyerché 

^ de Tolède» & à la Charge dTnquifi- 
teur gênerai ; mais eftant prcflc d^uts 
de (e dépotiiller de cette dernière di- 
gnité » il en âc quelque di£culcé » à 
caufe des inconuenicns qu'il prévoy oit: 
Mais enôn il ne put le refufer à la 

Rtine. 

V - 
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: cette ^cincellè de Ton propre 
v'emenc , Tans la participation des 
ftrcs , nomma à cette Charge le 
Jean Evrard Nitard Jcfuite (îm 
Fellèur -y^qu elle avoit amené d'Al- 
le. Comme ileftoit étranger, plu- 
irs s'oppofeient à fa receptiôjmais 
einëfç^ut fi bien gagner Tefprit 
•ut le monde , que luy ayant fait 
nii des Lettres de naïucalité >«lle 
donna moyen de polTeder cette 
lté , de laquelle il eft aujourd'huy 
liu , eftant ouue jcela Confeillër 
:at, & fort attaché à Ton miniilete» 
lit paroi lire beaucoup de j>aiIion 
: le foulagement publici^ " 
!<a nomination de ces Minières 
^loit promettre un heureux ehan- 
cnt dans le gouvernement ; mais 
.1 n*a pas voulu nous accorder en- 
; ce bonheur , au conii aire il fem- 1 
qu'il veiiille nous châtier plus fi"- 
teulèment que jamais. Le Roy de 
ice ne fçeut pas plûtoft le deceds 
ioftte Monarque , qu'il aima puif- 
mènt ppùt & rendre maiftré du 
bant , fous prétexte qu^ la Reyne 
époufe n'av oit pu par le traité de 
mariage, renoncer aux droits Icgi- 

A« • • • 
uij 



s Relation nojyblle 
time&qu'cUe avoit (m ce Duché» pre- 
lendant qu ri luy appartcnoit par droit 
de fucccffion j & pour appuyer fc$ tai- • 
(ons il nous eauoya uo mauifeftet qui 
nous auroit convaincus ,* s'il y eût eu 
autant de folidiié dans fes rairons>qu'il 
y avoit d'hardieâè & d'a^âàtion dans 
la manieic de les écrite. Ce « eâ pas à 
Sa MajeâéTies- Chrétienne que je pat* 
letj'ay trop de lefpîâ pour elle, c'eil à 
l'Auiheor qui s'cft un peu trop éir.âcipc 
en ce Manif:fte.Cependanc, fans avoir 
égard à la fage & judicieufe répôre qu'y 
Ec le Doâeur Ftàcifco Ramos del Ma* 
' fano^qui combauoic Foriement ce pré- 
tendu droit>le Roy £e fervit de la foi" 
ce de fes atmes pour iè rendre mai Are 
de ce païs*>là , qu'il tiouva fans défen- 
iè > & fans erperance de fecouis i nos 
troupes edans alors occupc'es à cette 
malheureufè guerre , que nom avions 
avec les Portugais. Le Marquis de Ca- 
fielroddgo Gouverneur des Païrbas> 
qui ledoutoit la puidànce du Roy de 
France > avoit bien préveu cette irru^ 
^tion I & nous eh avoit donné avis : 
Mais quel fecoius euffions-nous pu 
donner à la Flandre î & quelle reûftan* 
ce euifions'nous pu faire à une armée 
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^D* Espagne. ^ 
foixanre mille hommes d'infante- 
a & de vingt mille -chevaux , avec 
udle le Roy s'empara des ChaA«K 
ics de l'iflc, Dou.iy> 0;chit:s,Tout« 
f , Courtray, des Baiilagcs J'Oudc-' 
:de, d'Âth > Furiie % Bcrgue , de la 
ce de Chai;lei:oy,& de toute laFiao* 
:-Com;c. 

La connoi({ànce que nous aviuus 
Efpagne des grandes forces du Roy 
France , nous fit juger qu'>il eftoic 
poiSble de foutenic en meinie temps 
juetrc en Flandre , & en Portugal^ 
yant que nous avions du defavanta- 
par tout. Les Portugais aififtez des 
inçois , & du Roy d'Angleterre, 
Dient taillé en pièces la meilleure 
[lie de nos troupes. Cette profperir^ 
pablede les enorgueillir» n'empef. 
a pas néanmoins qu'ils ne âllènc du- 
nps du feu Roy, dlueifes pxopoû« 
ins pour obtenir la p^ix à des condi- 
>ns alTez avantagcuies pour la Cou- 
nne d'Efpagne, nous onranr quelque 
nuibution , & l'ahernatiae à la pre« 
uation de leurs ËveTchez » àquoy 
tus ne volufines point entendre 
srs: Mais les progrès du Roy d^ 
ancffiouf obligèrent eafio à ^bngec 

«A ? 



10 Relation kouvelle 
tout de bon aux moyens de irditter 
avec cux.L^occaiion s'en prefenia beun 
reufemtnt pat rabdicauon du Roy D« 
Alfonfequi fut dépollcdé , ou par la 
haine publique , on parce qu^il eftoit 
incapable de gouverner fes peuples^qui 
avoicne au connaiie une forte affcâion 
pour rinfain D. l^edro fon frère, avec 
lequel les plus confidciables du Ro- 
yaunre avoienc pris quelques mefure» 
pour faire rciiilir ce changement > au- 
quel la Reine donna aufli ion confcn- 
cernent: Et pour en facilicer l'exécution,, 
cette Pdnceile accompagnée de fes 
Filles d'honneur > alla fe jettei dans le 
Conueni de rEfpeiance » où elle s^eii* 
ferma > après avoir écrie au Roy fou 
Epoux , que (on impuilfance eftoit, le^ 
fujct qui ravoic obligcje à fe mirer > Se 
qù^eile le fupplioit deluy vouloir refti-i^ 
tuer fa doc > aân qu elle put retourner 
én France. Le Roy p. Alfonfe vive- 
ment touché de cette (eparation^ teù>^ 
hit à Tinftant mefme qU'il eut receu ce 
biilcty daller, accompagne de certains 
bravas qui ne le quitcoient poinr^ 
Tenlcvei; de ce Gonvent. Il en fut dé- 
tourne par quelques Ecdeâafttquesyôe 

des Gemihhotnoaes de fa Maiâ>nr > qui 
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o\>\\ gèrent à cetoucnei au Palais , ou 
és ke )ouL* (uivantoh luy fit (ignec 
ne declacaciôa de Ton hnpuillànce»pac 
actuelle il cedoic encore le gouverne- 
n;:ient du Royaume à l'Infant D. Petro 
fon fcere, qui ne fut pas plûcoft pour- 
veu de la R.6getice,qa'il n'eût plus d'au- 
tce penlée que d'accocdec au peuple la 
pai^c qu'il fouhaittoit û aL4emment>& 
pour laquelle le Marquis de Liche * 
ÎFaiCbit quelques inftances , eftant lors 
ptiConnitr de guette à Lisbonne, où- il 
fat mis eu libellé pouc en faciliter le 
. iraiié. * 

• . Les Portugais gouvernez par IcPrin- 
ce D^Pedcor apprehendans que le-Roy 
D* A^lpltônfe ^ (es favoris » qui pour 
^ leurs imetefts particuliers ne fouhaic- 
toieut point la paix, * n'y appottallènc 
quelque obftaclcjrefolurcnt d'enicrmet 

le Roy dans un appartementdu Palais* 
. oàils le gardent û étroitement qu iU 
n et> periiiettent l'eatr ée qu'àfes domer 
j. ^ques. Ce qu'il y eut de remarquable 
\^ .eiLceice détention , c'eft que le Roy Ce 
^ -voyant enfermé avec des Gardées ju(^ 
;qu aux fenêtres de Ton jatdin > en de- 
^ nianda. la raifou > & pourquoy on le 

^ . — ' À v) . . ' 

P *otI( TOMme Comte d'OUvirês dan* te ReUtiea âeti 
Wûia de PMtu^al rinptUofc à Fajtis «a i 
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1 1 R£L ATION NOUVELLE 

fiAiitoit û tigoureufemenc } on luy ré- 
pondit que Sa Ma)efté & Tes Minières 
Tavoicnt ordonne ainH ; ce qui le fii 
taire & demeinrei paiHble dans (à pri« 
(on> content > comme nous avons dic> 
de ne vote que les gens deftinez à le. 
fetvir i On nomma auifi quatre Juges 
pour déclarer nul je mariage da Roy :. 
£r depuis le Prince D.Pedro époufa la 
Reine > qui doit bien-tofl: donner 
fucceilèiir à cette Couronne,puisqu oa 
dit qu'elle eft d^ja grolïc. - . 

Ce Prince qui ne defirott rien da- 
vantage quelacranquilitfi^de foa Ëftat»» 
voyant les prcâanies inftances que. 
le Peuple faifoit pour obtenir la paix,, 
jconfeniit pour en avancer le traité,, 
'^ée le Marquis de Lîche letavoyaft. 
-un Courier en Ëfpagne avec la-li"^ 
Istrté d'emporter (ès kcicescachettées,. 
^ui fut ua privilège qu*OQ ne luy 
^voit jamais accordé durant, (à pti^ 
' Ion , non pas tneTme pour les lettres, 
^'il écrivoir à fa feiume* Sur Tavis. 
^u'il nous donna » on itiy. envoya un> 
plein pouvoir > Se avec l'alHlUnce: 
de rAtnbaffadeur d'Angleterre , qpi 

foa» cet cf&t pa0à «fe cette- Çq\u k 
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.1 entca en cofecence fur les articles 
:raité > (k>nr<ni nous envoya copie» 
'AcnbalËideui de France en Porcu- 

ûs tous Tes eâbrts poui travecftc 
:e negpciacion mais les Portugais- 

avoicnc un cnipredèœeDt extrême 
ic la paix, ne l'écoiocecent point,. 
>y qu'il o&At de payer pour eux une 
lée des fubtides c^'ils donnoicnt ài 
r Roy, s'ils vouloient n'y point en- 
idre. Bien Icân qneixtte propoficion 
: l'eâet <^'iL s'ieftok proposé « ïù 
apU s'irciia contre luy de telk forte» 
'il penfa mettre le fcu à fa maifon 

oui lobligea à fortir de Lisbon- 
• Teliemeai que ie Marquis de Li« 
le i qui avoir aciiri Tafi^ion & le* 
me je ce peuple par fa prudence & 
ir feslargeâès , couduifit ù bien tou' 
s chbfes , que la^aix fovcnfin coo« 
ué en cent C&ax le 19. Mars-des- 
ier i & à Lisbônne le itj. Janviet 
Comme les articles en (ùrent 
nprimez alors , St répandus en ce 
Royaume ,, je ne Us n^atucay point 
cy» 

Depuis ce tenais - là le commence 
'e(k étabiy enccc les deux^Eftats > ayçc 

'^JlM&eiiK de Sailli JUmaiiH : \ 



14 Relation nouvUle 
-une grande liberté. Il eft yray quM 
i/cft pas fort confidexablé , parce qu'il 
nâ nous vient rien de Portugal > qui ne 
nous coûté plus cher > que ce que nous 
avons icy. Ce que les Portugais ont 
de pins avantageux» c'eA une judicieu(e 
conduire en leur gouvernement i car 
dés que la paix fui conclue on retran^ 
cha tous les fublîdes imporez pour 
le ibûtién de la guerre y 8c parce que 
le luxe s'eAoit excedivement augnienF» 
te ^ on âc». pour y donner prdie>le B^er 
glement qui fuit» 

- • * 

»>' perfonnC^te cpiclqae 

V^qualité qu elle (u& , n'cûc à 
»>poi:ter de biodeiie fur Tes habiu» 
3> gallon ny damelle, d'orî d'argent, de 
loye , du de fil rmais fiinplement un 
M rang de damelle aux manches* 
• 9* Que petibane ^u menu peuple 
tu n'euft à pot cet aucune étoffe de (bye^^ 
non plus que fa femme & fes en- 

», Qu'on ne poctaft. au plus que 
»i trente aunes de ruban ûsr un habit 
3» qu'on en mi (l teuljemen c au ch^peau^ 
>, ce qu'il ruffiroit pour le ferier, Ôc 
M qu'on nè put avoir d'aucces^ 
» res que de taâètas» ' 
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Qiie . Cous ceux qui n'auroient 
point de tiires ny de digniiez confi- ** 
detables n'eultènt au plus que deux** 
grands laquais. & un petit : qu'à Vé- *^ 
gara de ceux qui auroienE quelque 
caraâere lemaïquable > ils pour- *^ 
roient en prendre quatre avec un ** 
cochfer , oa bien un con<iuâeuc de 
litière» & quacse pages reuleiuem*^ 
pour leur femme } pour ceux qui*' 
dcfireroient combattre contre les ** 
taureaux pourr oient (e faire acco^- 
pâgner de douze eftafiets , moyen- 
mni que la chanaareute de leurs ha- *' 
bits fuft d*or, ou d'argent faux, fans-* 
que l'étoffe pût eftre de foye. 

Que ceux qui ne {èroîem point 
Gentilshommes, quelque bien qu'ils 
ewlfent > ne pourroient avoir de ca- 
rolTc ny de litière, fans la permilïion ** 
cxprelfe du Prince qui la leur accor- ** 
detoit» ou refuièroit ièlon qu'il le ju-*' 

getoità propost 

Que tous gens de juftice , hormis ^* 
ks ,Confeillers du Parlement , porte- 
rotei^t leurs toques, (ans qu'il leur 
fuft permis de porter de manteaii, 
quelques caducs & infirmes qu'ils 
l|>nÛèQC ^Hifc » f ou( quel^u'autre 
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i6 RELATidM MOUVE^IE 

raifon qu'iis puflènc alléguer. 

» Qh^ cous atcide&iie ce R,e- 

glement feroicnt poinStuellemcnt 
„ execuccz fix mois après leur publica- 

non , afin qu'on euft le temps d'ufer 
>, fes habits -, & pour engager jcha- 
^icun à fuivre cec[e Oidonnance^» il 
^, fut deffw'hdu à tous ceux qui ne vou- 

droient pas l'obfcrver , & qni voU' 
9jdroient appuyer leur defobeiirance* 
ji^r d'approcher jamais du Prince, Se 
9) ordonné que les tequcAes de ceux 
M qui ne voudroicnt pas s*y confor- 
9>mec ne fer oient jamais écoûcées, 
^ qu'on laiiTecoit palTer deux années 
» fans leur rendra judice : Qiie tous les 
>, Ouvriers , Tailleurs > & autres qui 
>, iroient à l'encontfc de ce Règle- 
M ment , feroient pour la première 
>, fois mis en pcifon , & condamner 
>} à vingt ducats d'amande » & au dour 
» ble s'ilsy letomboient une ^conde 
» fois* 

Comme il eft dit à l'article huitième 
du traité de paix» que l'on reftitueia 
tout le bien quiavoit eftc téuny aa 
Dotîiaine du Roy pendant la guerre,les. 
Miniftres de Portugal firent là delTus. 
une Qcdotuuuicey poKCanc quç^ If» kÙL'^ 
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tycion defciits biens ne feroic accocdce 

qu'à ceux qui iioient en perfonne U 
l^^i^i demander, quelque droit qu'tls eudènt^ 

& neaotmoins pac une 4fonde Oi- 
'''^^ donnance , ils ont declaié que leur in- 
cba» tention eft feulement de parler du bien 
' > " qui a cftc joint à celuy de la Çouron- 

ne , appartenant à ceux qui l'avoient 
•'OU' .leceu pour grâces, ou rccompenfes , & 
îicci. non pas de celuy qutpeqt appartenir 
* & aux patticuliers par droit de fucccP' 
'C"* fion. 

loc- Malgré toutes ces précautions les 
>> ^ Portugais ont quelque embarras tou- 
nees chant la prefentation à leurs £ve(^ 
s les ' chez, fa Sainteté ne vouhmt^en admet- 
qiii tre aucune , foutenant que le droit de 
^Ic" présentation fut concédé à Philippe U. 
icre & à Tes décendans > tellement que la 
ne» feule, faculté qu'ont là-dclTus les Por- 
ou* ttigais>eft de propofèr à fa Sainteté des 
iide hommes capables de les remplir , afin 
dcchoitir ceax quil luy plaira* Com- 
me me cela s'eft pcatiqué fous le Roy D. 
eia Sebaftien , auquel ils prétendent que 
att leur Prince a fuccedé pat la ^leclaration 
»les qu'ils en font dans leurs traitez, 
fus U fembloit que noftre Monarchie, 
jUif deud recevoir quelque foulagemenc 

# - 
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pac la Paix que nous venions de faire, 
. S>c parciculierenient le Royaume de 
Galice , qui a pôccé Ci long cemps le 
poids de ceuc. guene» accablé non ^ 
kulemeni: pac lei^voifinage des enne« - 
mis 9 mais encore pat la neceûîcé de 
fournir incelTamment ï la fubûflance 
de noftre Armée , quoyqùe cela paruft 
impoiSible » à caufe. des exaâions que 
les troupes .y commetioient. Une 
Compagnie de Cavalerie valoit à Ton 
Capiraine deux mille ducats ; d'où Ion 
peur juger que cette Province a fouf- 
fecr de gcauds -dommages. Ce ne font 
pas là toutesfois les plus con(îderab}es»» 
l'infolence y eftoif parvenue à un tel' 
excès ^ que le moindre Huiûîer oa' 
Gieifier , avoienc part à la diftiibuiion 
des fouiage^> chalTant les Habicans des 
maifons pout s'en rendre d'autant plus 
les maîtres. Cependant au lieu de Ibu** 
lager ces mifecables j & leuroftet les 
gens de guerre qui les accabloient pouç 
les envoyer en Flandre , quand l'occa* 
iîon s'en prefenta ; on permift qu'on 
pdidde force les Laboureurs du Païs 
fans aucun égard pour les Gentils- 
hommesjqui n eurent pasailèz de pou- 
voir ^ de confîderation pour empef- 
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cher cette violence, quoy qu'ils rc- 
monttalTenc que leur pais eâoit inon« 
de de vieux foldats propres à mener en 
Flandre , fans enlever liors d'Efpagne 
les Laboureurs dont elle a tant de be- 
foin* 

Il fuft arrefte au Confeil d'Eftat , 
qu*avec cette levée , 5c quelques autres 
qui avoient eftc faites Tannée précé- 
dente , D. Jean d'Autriche paHèroii en 
Flandre^QÙ Ton avoic autant de befoiq 
de Chef> que d'argent , & de foldats j 
& pour cet effet on donna ordre qu'dn 
luy déiivraft neuf cens mille efcus de 
rargent qu'on avoit amené fur les Gai* 
lions des Indes -, Sa Majedé n'ayant , 
pas alors de fomnje confiderable fur 
les Vail{èaux,à caufe que tout ce qu'ils 
avoient apporté appartenoit à des par* 
ticuliers. 

Avec cette feule fomme on fit partir 
de Cadis huit VaiiTeaux commandez 
par noftre An)itai»avec ordre de Ce ren* 
dre à la Cotougne où devoir fe trouver 
D.' Jean d'Autriche , pour s'y embar- 
quer,.e(lanr party de Madrid à ce def- 
fein le Dimanche des Kameàux» Le 
depari; de ces Vaiilèaux fut .fort lent , à 
caufe du long* temps qu'on employa à 
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les équiperj&caufa quelque apprehen'» 
âon au peuple « n ou feulement pacce 
qu tls emportoicnt l'argent dont nous 
avons parlé, mais parce qu'on a voie 
apris que les François croiibient fur 
les coftes de Galice avec trente - deux 
Mavires de guerre> & iîx brûlots. Pieu 
petmift neanimoins que noflte flotte 
arrivai fans aucun danger à la rade de 
Vigo , en mefine temps que D* Jean . 
d'Autriche arriva à Santiago. lis ne 
furent pas plûtoft à l'ancre , que l' Ar- 
mée navale de France en fut avertie»âc 
refolut de les venir infuUer, & cela 
neantmoins avec beaucotî^p d^ precau^ 
. tion , parce que cette tade if*n ou- 
verte, & fans abry ponr une Armée 
navale. D. Fernando Carillo noftic 
Admirai > s'eftant aperceu du dclTein 
des François • fe fit promptement me* . 
net à terre avec trente - fix pièces de 
Canon qu'il plaça fur un Fort conftruit 
à la haile , fous lequel il fift ranger fes . 
Vâi(I&aux,apres avoir diilribué quanti- 
té de Moufquetaires en de petits bâti- 
nienf pour empefcher l'aboi dage aux 
brûlots. Ces précautions ofterent les 
moyens 3i nos etinemis de fienentie- 
prendte,^ facilitèrent le det&in qu'on 

• w > ^ » * ^ ■ 

• • Digitized by Google 



d' Es( A O MB. 21 

a voie de donnée Catenne à aoftre 
Flocce , & de ravitaillet de,beaucoup 
de chofes qui luy manquaient, coixinie 
il nous arrive d'ordinairé en routes les 
-Qccaiions importantes. ' 

Don Jean d'Autriche ayant teconsu * 
la force de la Flotte ennemie qui nç 
quittoic point les coftes de Galice , 
•quoy qu'il fceuft d'ailleurs la neceffîté 
(^e la Flandte avoic dé (oldacs » jugea . 
oien que s'il partoic de cette rade avec 
Tes luiit VaiiTeaux> ce fetoic trop hazar* 
der , qu ainH il valoit mieux les y en- 
voyer à la âle j ce qu'il exécuta fore 
heureufement* Les ennemis donnèrent 
la chaâè à quelques-uns qui s'écbapj:* 
rcnt neantmoins * ôc les autres ariive-- 
rent (ans aucun obftacle. 

Quoyque le Roy de France fc fuft 
empaié eu Flandre des places donc 
nous avons pailé, ceux qui eflioienc les ' 
plus intereiTez ne fe réveilloient point 
non plus que nous à un coup û fenfi- 
ble , jufques à -ce qu'enfin la Hollande 
& l'Angleterre, qui n'ont jamais, eu de 
guerre l'une contre l'autre qui n'ait tftc 
cruelle,s'avirerent de faire la Paix> & fe 
liguèrent enfèro ble pour noùs(écou- 
lir. Leur, exemple réveilla, quelques 



3A Relation nouvelle 
Princes Eflrangers , qui nous envoyè- 
rent leurs Ambaflàdeurs. C'eft ce que 
firent rArcbevefque de trêves, le Duc 
çie Bavieces ,1e Prince Palatin , le Duc 
d'Ornabruc ôcM Duc de BronCvic > qui 
pour edce voiHns des places conquifes, 
redoutoient le pouvoir de laFrancet Ils 
proppferent cous enifemble les moyens 
de ren^ettte en paix ces deux Couron- 
iie$>s'cilanc cous promis les uns aux au* 
très de fe déclarer contre celle qui con« 
treviendroit au Traité. Us cohvinrénc 
que Sa Sainteté feroit folliciter le Roy 
Très • Chrétien par Ton Nonce de les 
admettre pour Médiateurs, ôc de n'em- 
ployer plus fes armes pour obtenir çc 
qu'il pretendoic. LeRoy poiu faciliter 
cette négociation , accorda une fufpen- 
iioa d'armes au mois d'Âyril pour tout 
le mois de May fuivant i pendant la- 
quelle il demanda que toutes les places 
qu'il avoit conquifes luy demeurallènc 
en propre » oâFcant feulement de rendre 
la Comte de Bourgogne , qui . fut une 
propoiKion qu'il ne crut pas devoir 
eftrc ccoûtéc, & qu'il né fai foie que 
pour avoir un prétexte de continuer la 
guerre. Mais on deficoit (I ardammeat. 
Je repos en Elpagne» qu'on ordonna i^u 
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Marquis de Caftekodsigo % d^ccofdec 
au Roy couc cequ'ildemandoic, &de 
CQUçLi'ce prQmpcement le Traité de 
Paix : Ce qui^ftit cxecafc à Aix Ja 
Chapelle , au grand contentement du 
Roy de Ftance , & fore à noftreder* 
avantage. Cette Paix neft pas néant- 
-inûiûs4jrolide qij'on fc l'eftoic promis, 
parce <jue iufqucs à |>refcnt ces deux 
Couronnes ne fe font point envoyé 
d'Ambaâàdeurs de patt & d'auuei ce 
qui nous fait appréhender la rupture à 
tous momenS) à que le Roy de Fran- 
ce ne vienne encore enlever cequî noUs 
tefte en Fland[e>fi tant eft qu'il ^ con« 

tente de cela. 

Je fuis contraint de lailTer D. Jean 

d'Auftriceen Galice , jufquesà ce que 
la fuite de cette Relation nous oblige 
h retournée l'y chercher ; & cependant 
fe tacontcray ce qui s'eft paÛé de plus 
mémorable à la Cour das ce temps- là. 
• Environ le quatrième Mais 1668. 
on appcrceut à Madrid cette grande 
Comette qui a tant fait de bruit , fon 
apparition dura.tout le moisiclle ctoit 
fort longue fa figure relfembloit à 
une cpce , fans qu'on p uft néanmoins 
en bien diftinguet la fiuny lecom* 
ipencement>paKce qu elle n'avoir point « 

■ f 
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d'Ëftoille au chef i d'où lesAftcono- 
mes infèroient que la partie la plus 
gcoâ*e, qui i^oic vers rOcddcm , de- 
vait en eftte la te fte,& qué lapoiate 
qui regacdoic le levant en eftoit la 
queue > parce qu'elle (èmbloit fort dé- 
liée versi(bn extrémité i outre qu'on y 
^lematquoit un mouvenient appâtent 
de ce cUçAï , fembUble à celuy d'en 
ver de terre , qui s'alonge & Ce retire. 

Les Aftrologues ont fait bien des 
prediéHons Cût l'apparition de ce Mé- 
téore , &c tous conviennent qu'il ne 
pronoilique. rien. de. bon « difant, qu'il 
n'en a jamais paru que deux de cette 
figure en diffetens temps , qui furent 
fui vis de la ruine de Jeruralem. Les 
Alhologues s'accordent entr'epx 
que. ces eâfetsne commenceront qpe 
fyiit mois après Je premier jour de fon 
apparition , & qirils doivent durer un 
ai|. Dieu veiiille qu'ils Ibient plus fa- 
vorables que ce que nous voyons aiti« 
ver tous les joui s ne nous promet* 

Le lendemain de cette apparition» 
TAmbaiTadeur du grand Duc de Mo* 
icovie arriva eneette Cout; Bc qaoy 
qu'il deuft avoir audiancede leurs 'Ma* 
jciUz le quinzième du merme 

' ■ ■ •••om 
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on penfa la diSi^i: , fut quelque 
culcé qui futviiu touchant .la maniete 
de le recevoir. Ces choCes ayant efté 
réglées silidctit en^n de chez iuy (ùf, 
les oiTze heures du matin pour fe ven- 
dre au Palais accompagne de pU.deuis 
Officiers de laMaifon du Roy , mar- 
chans avec les cérémonies accoûtu* 
mces en ces occaHons. Le concours 
fut très -grand à caufe de la nouveauic 
decètte Ambaflàde, &tout le monde 
eue la cotiofîté de voit ta manière 
doiic s'habiiie cette Nation ,qui n'eâ 
ny Grecque ny Turque,mais qui ticni; 
des deux enfemble, outrc^qu'ils ctoient 
parez de beaucoup de perles 6c de 
pierreries* Ceux qui l'accompagnoient 
eOioient précédez par cent ibldacs de la 
garde, qui efcortoicnt le prcfent qu'il 
avoit . apporté. Il eftoit compofç de 
peaux de Martes , d'Hermines & au* 
très foiuures de kurs Pais , dont ou 
fait beaucoup d'eftimes en celuy-cy. 
Mais quoy qu'on ait ciû que ce pré- 
sent vaiuH foixante mille ducats , la ve" 
rité eft<)u'il n'en valott pas trente:Oti 
fit alors réflexion que ii i'Ambailà 
deur de France nous avoit oQé i.^Cq^S 
à la peau , pour ainlî dire , par les ga 
l. Part. B f 
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lunteties Françoifès qu'il a introduites 
en cette Couc , pout flatter la fble cu« 
lïqCiié ,de nos Dames » que celuy de 
Mofcovie nous regala de celles dont 
on fait le plus a cftime en fon païs. Il 
entra avec l'ordre que nous venons de 
dire dans le Palais a où leurs Majeftez 
le receurenc debout dans le Talon de 
los-erpeios ; c'ell à dire des Miroirs, 
ious le dais magnifique de Charle-^ 
Quint* L'AmbalTàdeur flc fon coni* 
pUment en Moicovite , ion Interprète 
î'explit^ua en Latin , & celuy de leurs 
Majeftez en noftre langue. Comme 
cette cérémonie eftoic lin. peu longue, 
. la delicateilè de noftre jeune Prince 
ne luy permit pas d'en Tupporter la fa- 
tigue ; De forte qu'on, jugea à |)ropos 
<je le faire ailèoir , après avoir fait en« 
tendre à l'Anifbâiradeur , la raifon qui 
obligeoic den uferainâ , dont il té- 
moigna une grande fatisfat^ioa 
voyant qu'on liiy faifoit une honnête- 
té d'iihe hecefficé : Outre le prefent il 
donna une Lettre à leurs Majeiiez. Le 
Marcjuis d'Aitona , comme Ma)or« 
DomedeJa Reine, la prit & la mit 
entre les mains de fa Majcfté : Voicy 
en fubftance ce qu'elle contenoit* ' 



QXJ'en vertu de.'l'amid^ .& de** 
l'alliaiice que nous avions avec 
l'Erapircle Gj;and Duc demandoit ** 
. nôtre, appiiy auprès de l'Empereur,** 
touchât le mariage d'une des Sœurs 

■ de ce Monarque , avec le Tecoud Fils^* 
vd^ ce Duc, 

,• . Que leurs Majcftcz Impériales & 
Catholiques iàvoriÊtdènt l'inten • 
tion que ce Duc avoit défaire ce 
iècond Bis Roy de Pologne , tant 
pour rompre les precenHons de la 
■France, qu'à caùfe que le Koy Cafi* * 
mir eftoit- demeuré d'accord dans*'^ 
le Traité de paix qu'ils avoie,nt fait 

■enfèmbk qu il luy donner oit Ton fuf- 
•frage. ■ ^ <« 

« Qu'au moyen de cet engagement 
il s obi igeoit toutesfois & quantes 
que le Ti|rc entreprendroit de faire 
la guerre à l'Empereur , d'en pren- ** 
dre la défenfe j afin de nicnagerles 
troupes de l'Empire. 

Que Cl on luy accoidoic ce qu'il 
demandoit > il aflifteroit l'Empire de ** ' 
quarante mille hommes contre qui** 
que ce^ foit qui YOttluâ luy la ** 
guerre. ** 
Qu'il ktQki 6tL ce cas- cîevei** 
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Ton fils dans la R.eUgi<> Catholique» 
», ôc qu'il en pemiettroic le libie exec- 

cice fuc tomes les frontières de Po- 

logne»auûî bien que dans toas -iès 
-i> Ëtatsifc afin qu'on ne le foupçonnat 
M pas de vouloir joindre le Royaume ' 

de Pologne à l'Ëftat de Mofcovic» 
t, il otfrotc de hité tous les (èrmenis de 
>> fidélité àc d'alTutaoce qm>luy ter» 
»> roient demandez* 

Quelques jours apces cette cérémo- 
nie finie > on retrancha la table à cet 
Ambaifadeur , petit i'entcetien de lat» 
quelle on my donna tiois cens <iuca^ 
thaque jour : Ce qui luy fuc conti- 
nue un mois durant depuis Ton audian- ' 
l!e, au bout duquel ayant receu la ré- : 
ponlè qu'il atcendoit i il s'enr<tourna 
tn ion pais* Nous De dirons pointée \ 
. qu elle poitoit , parce que nous ne 
l'avons point fceu iufques à pre(ent* 
Sur ces entrefaites il arrîua une chofê 
arlfez ordinaire ii la Cour *, c'tft qu'il 
s'y répandit un bnsit qu'on aHoic 
bicn-tûft cabaiirer la monnoye. Cette 
, lïouvelle fut accompagnée de tant de 
citconftances qu'on la crur ; ce qiti fie 
. tcnclierir toutes les danrées jurques 
"tians le vwifinage de Madrid , les Bqu- 
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ingersnotis larit&ient moutif de fiim, 
tion k»c^'COulU»ne> en femblable 
;on)oii£tu]:es. Ayant examiné d'où 
irovenoit cette chimeie , on trouva 
}ue le Duc de Paftrana en eftoit la caat-« 
e, pouf avoir ëaitàiès Agens qo'iU 
.'ull^nc à Te &ire payer exaâenaenc ck 
iousle&atieiages qui luy eftoienc deûs» 
ayant adjouté dans fa Lettre , que s'il 
irrivoit pat leur négligence qu'il pec« 
dift quelque chofe , ils en (èroiem ré* 
ponfables > Ôc qii'lls uraflènt de dili- 
gence. Ces Agens pour faire avec plus 
de facilite le recouvrement , s'avjfe- 
rent de publier ce rabais- de monnoyé 
dpnt nous avons parlé > adjoiicant que 
le Duc le leur avoit ainfi mandé. San 
l'avis que la Reine en receut , elle oc? 
donna pour punition exemplaire , que 
le Duc euft à<|uiuer la Cour avec ceu 
te précipitation que l'on verra, dans 
l'ordre qu'elle luy envoya par le Coin- 
te de Caftrillo que voicy , avec la rc- 
pon(è qi|e le Doc de Fa(if ana y fie* 

Ï*Ay un Décret de la Reine.noftte *f 
Souveraine , du neuficme du qou*» *^ 
tant , Hgné de SaMajefté , pôrtant *^ 
que pour juftes coniî^riations , elle^*-* 
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trouve à piopQs que , voftic Excel-, 
lence aie à quittât la Cout dans' 
vingt de quatre heures , & n'y pojnt 
revenii: jùfques à nouvel oïdic* C\ii 
i, ce que Sa Majçfté m*a ordonné de 
de vous Élire -rçavoit) afin que vous 
^ le lucttiez à executiaon,. voulant, de 
plus que vôtte Excellence paye tout 
prefentçment vipgc mille ducats 
pour cftre employez a ce que Sa Ma» 
„ }M ordonniera. . Ces ckofes eftant 
e:xecutë€s CbivanA ^vis que )e vous 
en donne » je dois en rendre compte 
„à fa Majcftc. J'efuere que vofttc 
,} Excellence iera (on devoir comme je 
>> fais le mieil en luy (îgniâant cet or* 

a> die. Dieu confeive votce Excellence 
„ longues années , comme je le défi.» 

»re. A Madrid le dixième Mars 1668. 

Le Corace de Caftriilo. 

Le Pue de Pailrana répondit ce 
qui fuit au Pteûdent de Caûdlc. 

r : ■ i ■ 

,^ T E tcmje de vingt & quatre heu- 
„ Ibères que Sa Majefté me donne 
» pour quitter la Cour n'eil que trop 
9>long t .alnù je me difpore à partir 
>,.tout prefentement,pour exécuter fes 
» ordres avec, plus 4e diligence i ôc 
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pouc [qacque de mou obciilance eii* 
ticrçjje laille entre les mains de** 
Marcel Romano les vingt raille do» *' 
catsque Sa Majefté a ordonné qae** 
je payalTe ; Si je dois faite encore ** 
quelque chofe , Voftie Excellence 
m'en avertira , afin que je m'en ac- 
quitte ponâuellement. Dieu con»** 
ferve VoAre Excellence comme je*^ 
ledefire.. De ma Chambre ce dixic- ** 
me Mats , d'où je vous baife très- 
humblement les mains comme le** 
plus humble de vos feiviteucs > Le *' 
Duc Marquis. ** 

La prompte obci(ïance de ce Duc 
iîc connoiftre à la Reine > qae la faute 
qu'on luy impucoic eiloii moindre 
qu'on ne fe l'étoit imaginée y de forte 
qu'elle niQderd la peine qu'on luy 
avoic imposée dés vingt mille ducats; 
tuais il faluc toujours quM allaft à (on 
exil. Cette légère punition ât cedèi: 
cous les faux bruits > & les Boulangers 
revinrent nous apporter du pain . La 
tranquillité rétablie » on ne tarda, 
guère à lappeller le Duc à la 
Cour. ■ ' 

Mais admirons la bifarerie des 

B iiij 
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ctiofes du monde , nous venons de 
voit ic Coœte de Caftcillo » Pteâdenc 
.de' Caftillc & Gouverneur de ce 
RoyauDfie, (îgnificr ks ordies de la 
Reine an Duc de Pailrana, pour fe re- 
tîter y & le vingi deu&i^me du meCnie . 
mois de Mars à i'ilFuë d'an entretien • 
parficuliei <}u'il eut avec la Reine ,i[ 
16 retire luy-mcrmede la Cours 6c Ce 
démet volontairement de fa Charge de 
Pteiident de Caftille ,4àn5 aveit fan 
depuis ce temps- là moindre lollicita- 
lion pour Ion retour , ny demandé 
aucune iccompenié de fes fciyiçes ,ny - 
aucun payement de ce qui luy eftoit 
du de res appointenaen^ » ayant renen». 
ce à tout cela par un généreux nWprisj • 
couronnant ainfi toutes les grandes 
avions de fa vie , qui luy âvotent ac« 
quis une eftime vnitKiièlle : U n'y eut 
qtie ceux qui afpiroient à cette Char- 
ge, qui ne purent rouiTtiti iàns quelque ' 
envie , là gloire de ce grand homme : 
llseftoienttous fort éTorgnez de fou 
metiit : Mais ce qui les combla de 
confuiîon eû;>que pas un d'eux n'y' 
pût arriver *, Ton y éleva, un homme 
qui n*y ptnfoit point j ce fut Don 
Ùicgo Riqaeltne: Quiros Ëvcfque de ' 
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Plairânce , grand Théologien Se hom- 
ne de bon fens , quoy qu'un peu trop 
utachcà Tes (cntimens. Il prit poir 
Villon de cette Charge le neufiéniç 
<\vrîl,mài$ il ne la garda que jufques 
lu treizième May qu'il mourut , n'a- 
yant pas lai lie de donner eu ii peu de 
emps de grandes marques de fa capa- 
cité , ôc de faire connoiftre combien 
i deûroit de s'acquitter dignement de 
:et employ : On luy donna pour Aie» 
:cflcut Don Diego Vailadares Sar- 
iiiento , Evefque d'Oviedo,^qiu n*e- 
koit pias^ encore facrci mais il fie fi 
)onnê diligence, qu-il le fut le jour de 
a Trinité , ôt alla incontinent (àluec 
a Reine , & des le Luiidy fuivant il: 
»rit polîcffion de fa Charge pour af- 
iftcr le Jeudy enfiiite à la Proçeffioa 
u S. Sacrçpçiu , afin de (e £iire con- 
oi ftrc a«A p?opl^ , ^ recevoir fes ap- 
laudi(&mens j .ip^i^jl cefl^ «Je luy en. 
oïlnfiç dé> Je Çgmedy j5iiYaijt, efrayjé 
*mw«0*}velle qui fc rcpapiit ce mef- 
ipui4.jiiie../uf 1^ pn2e heiices du 

m j^mG^m^mAym^nH p^ifon* 

iei;un GfiJtil>-^,q9}fpiÇ ArragçauwM^ 

eux heores jtj^es il lut étranglé dans 

fi r 
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la p,i;irou paE un oidre expiés de la 
Reine , écrit de fa propre main fur le 
modellcique luy en avoir preftnté le 
nouveau Piefideni de Caflilie. Tout 
lenaonde fur iurpris d'un châtimeni ii 
exci;ao(dinaiie> û quoy qu on n'en ait 
pu encore découvrir le rïiotif, on ne 
laiflè pas de ccoire que cette mort a 
eilé la iource de tous ces maiheuis que 
I10U& allons rapporter. 

11 faut pour cela que. nous retour- 
nions en Galice , où nous avons laillc 
Don Jean d'Aufttiche preft à s'em- 
bacqucf , ainû qu'il auoit tnandç à la 
Reine, qu'il le feroit le vingt-fixicmc 
Tuini.Mais le vingt-feptiéme il écri- 
vit une féconde Letiic à Sa'Majefte, 
qu'il ne pûovoit entrepiendte ce vùf»- 

gc, &c que les Médecins le luy a^voiem 
défendu , de peur qu'il ne luy arri- 
Vaift quelque fâcheux accident d'une 
fluxiorf <5utiuy tdmboit {m Uipohiir 
ht. Ce changetnent iaeTpeté ât-ibiea 
du bruit à la Cour i mais comme la 
Rieine fe douta bien que cette mala^ 
die eftoit feinte > elle - Ordonna: à ce 
Pria^cede ; le-démett^e de 'Cèc employa 

CQCit ies oaain^ du Cotineftabie. 'd^ 

** " ^ ' : 

( 
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iaftille ,afin qu^il alIa(V tenir fa place' 
1 Flandres , & quM euft à fc recirer 
Conru€gra)& n'approchaft point de 
ladtid de vingt licucs : Ce qui obli* 
eace Prince à demander permiilîoa 
c palîcr prés de ccue Ville^pour abre- 
er Ton chemin en (e retirant à Con« 
legra ; ce qu on iuy accorda. Dés 
u'ily fut arrive I la Reine inftruiâc 
)\is les Tribunaux de Ton procedé»afîn 
e leur faire connoiftrc que ce qu'elle 
voir fait eftoit jufte i & parce que ce 
)ecret eftneceilaire à réclaircidemenc 
e ce que nous dicons enfuite , il eA à 
ropos de le rapportée. 

ieeret que la Rein* noftre SMveratne 
Dam a tn'Oeyc a tous les Trihu» 
vaux > fur le refus qu'a fait Don 
Jean d'jtûuflriehe de pàjfer en Flan^ 
àrâ, 

^ Onfiderant le roifcrable eftat 
k«/où fe trouvoient les Pais « Ba$ 
ar l'if rupcioi;) qu'y ficem les Fcai3*> <* 
sis l'année dernicie, j'avoisordon- 
é à Don Jean d'Auftricbc , qui en ** 
\ Goiivemeuc & levefta 4e la*^ 

F vj 

çonfuegra eQ le grand Prieur^ de Cafiallc à ^u«(çr2e 
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Charge de Capitaine General de ce 
„ Vâis - là, de s'y rendre inGcflat»*^ 

mène , ponr véilier à leur con&rva- 
Yi lion > croyant ne pouvoii y apporter. 
„de rcmcde plus piompt ny pliis^iïi- 
,,cacc pour conferver ces Provinces 
,,de la (èaireté derquelles. dépend celle 
,y de toute cette Monarchie » & pour 

cet câFct jaVois fait. les derjiiers ef- 
,^fotts, afin de luy fournit tous les fe- 
„ cours necelfaircs > tant d'hommes 
„ que d'argent* On fçait les peines 
y, que cela m'a donné > & qu ilafalu; 
,i.épuirertau{ le fonds du recouvre- 

mem fait à ce deilèin > aiUE ne s'eib- 
„ il point fait en Ëfpagne depuis 
y^Qiarles-'Quint lineâbsi £aai3la4>k» 
9>puiique )'ay fak levée jofques à pies 
,9 de neuf ti^le Efpagtiols naturels» 
>, avec lefquels D. Jean d'Auftrichc s*e- 
), ftoit rédu^ la Corogne pour s- y cm- 
M-iuirquer fut les Yaii&aux deflinez à 

fél» pa0àge:Cepédanf après vnfejouK 
„ de quelque mors en ce lieu- là , lors 

que jé kcFoyôrs U bvoHle^i^fbtme'^ 
^ nieivt aux «vis que i*en a^ois teceu i 
.9» ee qui foe donnoit de i'tnqnietuile 

pour l'hetareux fuccés de fon Yoyagej 
^ j'aprieds qu'il s'excuCe de s'cmbac^ucc 
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js pE€texte d'une fluxion fui Iapoi<- ,^ 
ne y mais ne jugeant pas cela lufii» „ 
ne poiu l'avoix Ii pcoinpcement fait 
langec de xefoiucion» & que ce xe- «> 
[demem efloit très préjudiciable 
cet Ëflat en la conjondure où il fe 
ouve i je luy ay ordonné de (è reti- >r 
I à Confuegxa, fans luy permettre >«. 
approcher de la Cour plus prés de » 
ngtiieuës9 6c qu'il ait à s'y tenir >* 
ifqoe&^ noavelordfc. ,> 
C'eileedont j'ay voulu inilruite le 
onfeil , pour luy faire part des rai- 
•ns qui m'ont obligé d'en ufer ainiû 
, Madrid le troiiîéme AouA 166$. 

Don Jean d'j^iAUxiche {èniîble» 
leot toucibc de ce Décret , & parti eu* 
eremem quand il apj^t qu'on le ré- 
andoic à la Cour , où cnacun. en ja- 
eoic £àon foA fcns .* Mais quoy que 
Wâeuis k «ondamnatTenc de n'eftta 
as allé ea Flandres « ils n'appiou- 
oiem pasneanmoins tous ce Décret» 
igaBC-lMenque h Reine ne yaiiroit 
oînc donné » fi. elle n'y euâ eâé rdU* 
itée^C^endanck retraite 4ie ce Print 
e à Comuegia appaiià toutes chofes i 
!e ibcte qu'il iêmblok jqu'on 11e petv" 

1 



Digitized by Google 



jS Relation nouvelle 
faAplus à luy ; lUrriva Tue ces enire^ 
fai les une^nouv elle à la Cour qui acbe* 
va de faire oubliée çe qui s'tftoit pafsé 
, peut s'eaueienir de la moit funeUe du 
Marquis de Camaraflà Viceroy de 
Sardaigne. 

Comme ilrevenoic de l'Eglife des 
Carmes de Caillaiy. en carrollè , avec 
fa femme & Tes enfans, où il cftoii allé 
faire (es dévotions pour le Jubilé , on 
luy tira par une icneAre plùfieurs coups 
de moufqueton» avec tant de juûcilè 
qu'il tomba mort aux pieds de fa fcm». 
me. Toute la, Çout fut touchée de cet , 
accident , parce que c'eftoit un faon*- 
nefte homme,& fort eftiméioeanmoins 
on fe cQofola fur un faux bruit, que ce 
Marquis s'eftoit attiré cette ^ifgifacc 
pour avoir ibuffcrt qu'un homme de " 
Iqualitc de ce païs-U, chef d'un party, 
auquel le Marquis eftoic contraire, fuc 
alTaifinc à l'entrée de fon Palais. La 
mort de ce .yiçeiroy obligea la Mar- 
quifê fa ltmme de s'embarquer dés la 
' nuit (uivante avec fes enfans » pom 
palier en Efp»gne , en quoy elle ât fa- 
^ment j car félon toutes les apparen- 
ces elle euft efté malfacrée avec eux. 
Qa ^'a jamais DÛ £ûxe châûéK lés corns 
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ces de ce meuitïe»paicc que lenom- 
e en eftoii trop and j <jue les aflàf- 
3îns s eftoient fauvcz , & que les au- 
ss eftoient trop pvùlîans eu S aidai? 
ïe: Ce qui fit que Talion demeura 
ipunie comme beaucoup d'autres de 
tte. naïuie , qui y font attivccs de 
jours. • 

Environ ce temps là le peuple de 
ladtid témoigna qu'il fetoit bien ai- 
: de voir noftre jeune Prince de plus 
lés^ que fur les balcons, où il fe moii- 
oit tous les joïiis:Tcllement que pour 
ly donner cette faiisfadion >-on refo- 
jt quil fcioii fa première fortie le 
euxiéme de juillet 1 668.^ pour aller 

Noftre- Dame d'Atocha. Les ru«$ 
lar pu U devoir paflct furent parées 
vec tant de- magnificence, qu U feroit 
lificile en faire la defcripiion , & le 
encours du peuple fut tel , quoy que 
e cha^nf uft alTez long , qu^ le . Koy 
l'avoir pas le paflage libre .en plubeurs 
:ndroits. .Oo. cria tant vive le Roy, 
luc toutela Couten fui furprifci & 
□uoy qu il fuft dix hewes. du foit lors 
que le Roy fcrérità v il ne.paroiUoii 
pasi iljiÈiik'»oiMa»i les laësitoiept 
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Tous ceux qui dans cette occafion 
purent voii: le vifage de Sa Majeflé » 
icireniirent une joye extrême ; & cha- 
cun en fonpariicuKer fe flactoit d'être 
ceUiy qui avoit le plos d'inclination 
pouc Ton Prince. Le Roy conceur au«^ 
tant d'affcdion pour fon peuple , que 
fon peuple en avoit conceu pour luyj. 
Se il prenoit autant de plaiâr à le voir,, 
que d'en eftre vn : Auili fortoi^t-il prç(V 
que tous les jours pour fe procurer cet<? 
te fatisfadion. Il fut aux . Religieufe^ 
Dcfchaufsces , & enfuiie à ceTles de 
nncamation après quoy il vifijta les 
lieux particuliers de deuotion , aui& 
bien que tous les autres Couvents » ou 
il recevoit mille marques d'afipeâion^ 
par des careCTes 6c des regales magni- 
fiques » eûant toujours accompagné^' 
chaque ibis qu'il â>ctoic d'une foule^ 
incroyable de peupLe.Cependant corn? 
infi^ les pla^iirs fom toajojurs mcûcis 
«te quelque amertumev il arriva que le 
ireisiécne Oâobœ ». leui» Majeûtx. 
cftam toutes difpoCéfts à cfintino^x 
leurs vl/ites > & pieAes. à (bttjj: poui> 
fc rendre conception o^ . lès Relc>* 
.-^t»^ lies ftttttndotçnt voie uiii6 ^petf 
be çoIUùon » un OficicL: ^mmumb 
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>ti Pedro de Pinilk fut Ce prcfeiet 
'apparcement éç h Reifie , Se dew 
tndet.avcc inftâ»ce à luy pacleti 
k iuy réppndit que cela, ne Te pou* 
it » ik- caufe que leurs Majc^ez air 
ent in(Mit«f en carroCTe > mais qo-'à 
ir reloue il pourcoît laciltment 
oir audkoce , à quoy ce Capitaine* 
foumit volontiersjmais il demanda, 
.'on le n7i't cependant en quelque: 
u iècret où perfenne ne le pûft voit 
qu'à leur retour ^faifant connoître 
r là qu'il avoit quelque apprchen-. 
)n i la précaution de cet Officier 
iligeaie Marquis d'Âyiona , premtec 
ajor-Dome de la Reine » qui Tavoit 
tendu r.. d'aller rendre compte à la 
eine de ce qui k palToit } de forte 
l'cllc ordonna qu'on le fil cntret.Cc 
apitaine s'eftant jette à iès pieds» laf 
:nianda une audiance plus, particu- 
;re que çe}le quelle, fe difpoToit de* 
y accorder i furquoy Sa Majeftc paf^ 
I dans une autre chambre , & le fit 
)pellei , elle iuceti conférence avec 
y plus de demie heure: enfui tç de- 
uoy elle alla faire Ça viûte à la Con- 
:;pnon , laidànc ce Capitaine avec 
)om' ^ Blafco de Loyola ^Secreuite 



4i Relation nouvelle 
d'Eftat a qui le fit coucher cène nuit-là 
dans la Cobachuelà. ^ Le tefuUat «le 
cette nouveauté fût » que le lendemain < 
quatorzième du merroe mois on acre* 
prifonniec Don Bernacdo Parignoj 
frète du premiet Sccrcf aiie de P. Jean 
d'Âuftciche avec dein^ de (ks valets ^ . 
Le btui.c de ceç empiifçnnemenc, avec- 
Taudiance du joue piecedeni donna- 
bien a pcnfèr aux gens , &. fit. naiftre 
le defir d'en (çavoic k caofe, niais 
quoy que l'on conjet^utaft allez dés ce 
temps là ce que ce pouvoit eftre, la 
diverfiié des feniiraens brouilla telle- 

. * • - - 

meht l'cfprit de tout le monde , qu'on ■ 
ne fçavoit plus qu'en çroite » & pat-' 
i ticuUeiement «.oyant . les précautions 
que l'on prenoit à faite les infottigia- 
lions coçiite ces ptifonniersicar à tne- 
fuce que Lorenço Matheu , Pce(idenc- 
4e laToutnelle^les ccrivoit»D.jeaa de). 
Atcé & Qtalora (Juge d'un grand mé- 
rite du Confeil deÇa(lille) les luy di- 
£loit;pe[(btineiie (ùt éclaircy du doute 
Ton étoic que le vingts uniéipe eiirui* 

• - . ^ ■ > 

• On rappelle Secretàiré^es I>cfpclchei univcrfelles. 
CobachucU font des voûtes foittrrzines âMs le Palais 
où foitc les Bnreauic des Dèpefches univerfelles, * Us dî« 
.fcnr Prefid^nt de Salle > qui eft la Citamblrç k iiigent 
les iiiaii^ief crtmmeltes* 
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arit i qu'on donna ordre au Marquis 
i Sâlinas , Capicainié de b Gacde EC- 
agnole9d'aliec à Confuegra avec cin- 
uante Oâiciers Refocmez >. lous gens^ 
Liuilis & diCporcz à cela dés le joui 
recèdent » pouc exécuter là Tordre 
ont il eftoit chargé : Il partit de Ma* 
rid le Dimanche ap foir , ôi il arriva. . 
Confuegca le Mardy à midy > mais il 
'y trouva plus Don lean d'Âudriche 
ui n'y avoit laiile que quelques do- 
leftiques avec une Lettre pour la 
.eine , de laquelle il a coora dans le 
)onde grand nombre de. copies coûtes 
onforraes , qui parurent fi-toft que le 
iarquis fut de tetoui à Madrid ; j'ay 
eanmeins crû qu'il ne fer oit point 
lal à propos de la raconter icy. 

■ 

',eUre que Don îem à'Auflmhe 
Imffa écrite À Confuegru» 
four la JL^i»f. 

MA o A MB la tyrannie du Pere 
N i tard , l'exécrable m échan- 
été qu'il a fait éclater contre moy '* 
n atreftant prifonniet le frère de" 
non Secrecaiie/es aitifices poui me *^ 
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perdre apre& avoir répandu cpntie 
» ma réputation des bruits .abonainâT > 
59 bles i tout cela > dis- je » me ly^Gt dans- 
99 une necçiBté indirpenfable d'^llei^ 

chercher un azile où je puidc eilre.^ 
9, en feuret« y cette démarche paf oiftrs| 

peu^eilce d'abord d'un homme coi»^< 
9> pable» quoy que je fuis le plus hdeUct 
M Sujet qu'ait le Roy » mon Seigneurj; 
» pour lequel je répandrois avec joyiE|i 
3, jufqu'à la dernière goutte de mon 
» iàng : Mais Voftre Majeftc & tout ie- 
9> monde feron-c bien-toÂ informez de. 
9, cette vérité t du lieu ou je noe retire. 
3» Pour commencer à donner à Voftre^ 
9, Majefté quelque preuve de maiînce*^. 
»» rite» je veux bien luy avoiier & à^tous: 
9) ceujt4)ui liront cette Lettre , que iei 
9, véritable fujet qui m'empefcha de 
9> palïér en Flandres , ^ le deÛèin que 
9> je fis d'éloigner de la petronneRoya- 
99 ie de Vodrc Majedé 9 cette bcfte fa- 
91 rouche fi indigne de rapprocher 'y 
99 Dieu m*ayant infpirc cette refolu- 
99 tion par un mouvement futnaturel, 
>9 au moment que j'apris Jl'horriblfi : 
»9 tyrannie avec laquelle il j^t éirauglec 
99 Mâliadas , quoy qu'innocent , avec 
9> des circonOances énormes ; lufques» 
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àjMadame,) eftois ccmftainmetit te. 
olu d'âlki eti FUndtes malgré la'* 
:onnoi(Iànce certaines que j'avois 
le ce que jé laifllbis'derriece moy j 

e penfay tout 4e bon aàx moyens 
I exécuter cette emcepcife iàns*' 
>iuit fans violence 9 tant que je 
'crrois n'y eftre point contraint , & 
[a'èUc«n« fné ^ôit pas nectffaitc*^ 
>our parvenir» à- mon dclTein , non 
•as en le £aiiànt ^ilaiCner > comme " 
a mauvailê confcience le luy a fait 
pprehender , quoy que fans inte- ** 
eâèr ia mienne . & par toute forte 
e raisons j'euÛè dû le faire pour le *^ 
ien public, ccluy de la Couionne, 
c pour mon intereft particulier, à** 
aoy j*ay non reuleinent efté porté" 
iufieurs fois , mais encore foliicité 
ar les avis & Ccntimens de plusieurs 
raves Théologiens. Mais je ii'ay" 
as voulu rifquei la perte d'une ame,** 
ui probablement fe ièroît trouvée ** 
lors en mauvais eâat > préférant 
s ptines qu'il me fait foufFi ir, à ce ** 
iccifiçe que j'euflè pu faireà Dieu, " 
ni (çâura bien m'en recômperifer, *' 
: me donner les moyens de parve* " 
il' à nies juftes. intentions, qui font 
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& feionc toûiouisles mefmes juf- 
„ ques à mon dernier foûpit pour ren- 
„ dre k mon Roy & à tba patrie un 
(Ignalé fecviceé C'eft dans ce 
„dc(ïèin> Madame non par un 
„ mouvement de crainte que Je parts 
H de Confuegra , pour aller chercher 
„ un lieu de feuteté concce la perfidie 
^ de ce miferabie^ d'où Vôtre Majefté 
«4 puillè écouter avec plus d'attention 

mes très- humbles remontrances^qui 
a tendront toû jours k chaflèr cette pe- 
y, fte publi que fans autre intereft à moti 
■»i 'égard , que de . rétablir mon hon<« 
9»neur » Ôc de délivrer le Royaume 
„pour (bulager les pauvres peuples 
,» des accablemens qu'il leur cau(e. Je 

n'ay pas voulu m'aliet preiènter è 
», Voilre Majedéjquoyque j'euÛè pu le 
I, faire avec allez d'aiîeurance , crai- 
», gnant que ma prefence n'excicad 

le peuple trop facile à s'émouvoir , 
M & ne le portaft à faire en ma faveuj: 
9, quelque chofe qui pùil déplaire à 
t, Voftre Majeflé, que je fupplie à gc- 
9> noux,& avec des larmes qui partent 
» du plus profond de mon cœur » €ie 
»> n'écouter plus les mauvais confeils 
»>dece baiîlic empoifonné* Car s'il 
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rive que le frère de mon Secre- ** 
ire » ou (^elque autre auquel mes 
lis ou moy prenions incereft » ou 
n regards tne(me ceux qui vou- 
.oient à l'avenir fe déclarer pour *« 
oy , qui ièroic la mermechofe que-**. 

déclarer bons Efpagnois & ûdeU 
s à leui Roy. Si> dis-jeyfou inten- 
m eftoic encore d'ac tenter par *< 
rît pat des ordres particuliers , ou *< 
r Toye de fait à [eur faire lamoin- 
e violence,. ou la moindre injufti- 

; je protefte à Dieu, au Roy mon 
;igneur , à Voftre Majefté , & à *< 
ute la terre , que les malheurs qui ** 
mrionten retomber fur l'Eftar, 
: me doivent point eftre imputez, 
lis qu'on m'obligera par ces vio- '< 
îcesà eu tirer fatisfa^tion malgré ** 
oy ; ce que je n'entreprendrois pas *• 
moins d'y eÛre forcé. Comme ** 
la n'arrivera pas , fî Dieu infpire'* 
jHre Majefté de rufpendre fpn*« 
cernent , & ne rien conclure con- ** 
:moy qu'elle ne foie pleinement ** 
Lkuite de mes intentions ; pat ce 
Dyen toutes chofes réuilironti ôc 
xecuteront au contentement de**; 
)ftre Majedé » fans éclat Se fans ** 
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„ bruic à l'avantage àxi Royjiuon Sei« 
„ gneut, ixeluy de fes fujets, qui font 
•n^cs fcuks chaCes que \6miÇâgQ6tk 
9)>Toutes mes ââioos » confentam que j 
» ktneiileiirdeimesamis } (bit le pte- 
Minier à m'oAec la vie au .moment 
j> qu'il verra que je.m'ccarce;de cè de» 
^voir. Dieu fionrerve & falTe profpe- | 

:i» rec U paiiboue .de Vol^e Majeâc | 
>i pour le bien de ce Royaume. A \ 
», Confuegra le î i . Oâobie i66S» le | 
» plus humble :^.viteur & fujet de | 
» VoÛce Majeilé, Don Jean d'Auftti- 
a>che> 

' Cette lettre & les evenemens prece- 
tiens 9 furent l'origine de tant de dif- 
K:outs téméraires &c licencieux » que 
chacun fie fuivant fon inclination, 
doat on fe (croir bien palfc, poifqu'ils 
n'ont fervy qu'à troubler i'EiUc > & à | 
aprendte au l^euple des chofes qui ne 
(croient jamais ton^bées dans l'ima* 
gination d'un homme judicieux* L'd- | 
loignement de ce Prince caufoit tous j 
ces m'urmates , au0i bien que le doute 
où l'on eiloit du véritable lieu de ià 1 
retraite > qu'on difoit néanmoins eftrc 
au Royaume d'Attagon. Les Mini» 
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(Ires qui avoicnc le foin de s'en infor- 
mer , drelîbienc^ pendant ce remps»-là 
les. charges & acciifations ; &c le Con« 
feii d-ElUc travailloit à les veciiicr, 
8c à rechecchec des expediens pour les 
fuiçes. Apres que les uns &: les autres 
surent fait diverfes propofitions tres- 
iudicieufes à la Reyne ; * Il fat or« 
lonné que tous les papiers qui regac* 
dolent cette affaire , feroient remis au 
i^onfeil Royal , où l'on examiner oit 
:c quil feroità propos d exécuter. Ct 
)ui ayant eilé fait » ^ ils adreHèrent à 
a R.eYne la Confulte fuivanie. 

MA D A M E , on a vu en. cette ** 
Ailètnbiée un Décret de Vô- **■ 
IrcMajeflc du z/..de ce mois«conçû ** 
n ces termes. Aymt. ejié avertie par 
e rapport à*un Capitaine de la con- ** 
mjfanee certaine efuil avoit des défi** 
'emf (lue Don lean d' Aufiriehe defire *^ 
xecHur en cette Cewt* ferdonnay des " 
* in(lantmefine on arrejiafi prifin-^^ 
lier Don Bermrdo Pati£m, complice ** 

a le Confetlaofaleâi comme li Première Chambre 
u Parlement. - 

b Ils appellent > cotittiice l*avît t\*m Trfl>iinj|l ou rf*im 
iinjftrc pirticuiîer fur quelque matîcre imporkancet 
□atenant les faîfoas pour Se contre j narianrati ito¥o« 
la ni/ne. 

I. Part. C 
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„ de, [on entreprifi > qu'on Cinterro-^ 
gtafl fur ce fait , pour informer evfmU 

de toutes ehofes » comme cela s'efi exe» | 
„ euté. Sur ces entrefaites » il me tomba 
„ entre les mains quel<jues papiers ve- 
,,natis de Flandres , ^ut contenaient un 
ithorofeope en faveur de Don d'Anfiri" 
„ chey qui me fit juger qu'il efioit À propos 
,y de m'ajfiirer de fa perfonnetapres £ aviik 
,i qu'on venoit de me donner \ (fr pour cet 
„ effet le Marquis de Satinas» Capitain» j 

delà Garde EfpagnoU , eut ordre de j 
»f tranfporter a Confuegra \ mais il nj \ 

trowoa plus Don fean d' Au/lriéhe,dont 
s, il me donna avis & de Ja maniera 
„ qu'il cejoit retiré» m'envojant conjoln" i 
„ temènt une Lettre pour moy , que 7>om \ 
,> fean <£Aufiricbe avoit écrite a^antfon \ 

départ»dans laquelle il m'expliquait Jis . 

intentions t & les. raifons qu'tl a'Ooit de \ 

retirer. &r comme cette retraite in- \ 

opiriée a quelque chojè de furprenant i 

d'une grande confequence » fay voulu \ 

que le-Confeil en delil/erajl > dr qu'il \ 

,i examinajî les ades que ie luy remets a i 

33 ee dejfetriy avec le détail de tout ce qui i 
»> s'cfi pafié an)ec Don Jean d^Aufirichej 
• ' xi àepHts qu'on avoit conein qu il luy fe- 

^, roitjermis de jre'oemr à la Ceur i w- 
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Joignant ùtdonnant éi^ CimftUie^v^ éi^ 
f^iec toute C^tentim qui dimande une *" 
affaire fi importante t il examine la ** 
nature de ce crime commis par Don ** 
Jean d' jiitfiriehe & fes complices 
qtienfiiiteil méclairctffe promptemem ** 
de quelle nature il efl , quelle peine 
U mérite Jilon nos Loix^afin qu'efiam 
fieinement mfiruite par le Conjfèii de ce *^ 
que je dms r je puiffit a^ec un fonder *f 
ment folide délibérer fur une affaire fi 
délicate, LeConicila outre cela vu 
quelques papiers que le Prefidem luy ** 
a fait examiner par l'ordce de Voftce ^* 
Majefté, pacmy iefquels il y en a qui 
Tonc juridiques a Se d'autres qui ne le 
font pas 'f c'eft ce que nous avons fait 
avec tout le foin gue demande une 
telle matière , qtroy que i*ofdre de " 
VoftteMajefté cy-deifus rapportéafe 
reduife lêulement à ce que le Confeil 
examine la nature du crime dont il** 
s agit , & la peine qu'y prefctivem ** 
les Loix. Le Conleil cependant a 
crii qu'il eûoit de Ton devoir de te- 
ptefemer. à Voftie Majefté , avant 
que de répondie à ce qu'elle fouhai- ** 
te i que le prétexte d'aifurer fa per- " 
fonne > dont ce Pcince s'eil fervy 

G ij 
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iQiK* Toutes çês choies en r&mble ôl *^ 
fçpaiécs^ioni digues d\inc ferieufe^^ 
rcficxion i oc qui conque ne la fcroit 
pas fut une mâtiere Ci importance^ 
Itroit digne de blâmef Noihe devoir 
eildoncde nous aciacher à cette an* 5< 
cienne Loy delà Païuda, qui dit 
qu'il faut ptevoir deloin les dangers** 
qai menacent ks Roys> afin de les-* 
détoumeré" — 
Le Confcil cependant fe flate que ^ 
le mal dont nous femmes TOenacez> 
neft jKis ptcft dcclaict , & que la — 
ciaimc en tfl un peu ftivole ^ pui^^* 
qu'on pref^me que Don Jean d'Aii- 
ftriche s'cft retire en Airagon ou en 
Gatalogne i du moins ie juge- t^on 
ainii par les aâ;e« fur quelques con)e * 
âures » que les Gouverneurs de ce^^ 
païs-là ontcorrefpondace avec luyj 
outré que D. Jean d'Auftriche pettt 
n*avoir eu ju(qua prefcnt qqedes fen* 
iimens droits & de bpnujps iiiten- 
lions pour le fervice du Roy , ^ la 
refoluiion de garder inviolablement 
la Foy qu il doit au fan g Royal :De 
forte que le p t eeexce qu il a pris de fe 
mettre en fcujeic , n'eft pcut-eftre*^ 
qu'un ménagement dç fa gloire, tcn-*^ 
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dant à maincenir dans 1 efprit de tout' 
,9 le monde l'opinion de fa Cdelicé 
Il pouc ion Prince , dans le temps que 
p chacun avoic lieu de craindre qu'il 

ne donnaft les mains à fa détencionr 
3i C'eft sâs doute ce qui Taura fait ëcai* 
^> cet de ce qu'il devoit aux ordres de 

Yoftre Majefté'i àc il femble juiques 
* 9> à prefeiu que fes paroles ôc fes< 
^aâions ne contredifent point à ce 
j> 9ue nous avançons. 

Toucesfois s'il a eu d'autres fenti- 

mens > il eft digne de blâme ; puif- 

que le refus qn il a fait de paiTeç en 
>^ Flandres > ranimofué quil a fait 

éclater contre le Pere Nitard, & la 

Lettre qu il a écrite de Confuegra à 
3) Voftre Majefté le 1 1 . de ce mois^font 

des démarches ciiminelles & peu rc* 
» ipeâueufes ^ qui nous font connoître 
3> qu'il s'td laifsé aveugler à fa paffion, 

puifque fans fe fouvcnir de là dou^- 
3>ceur 9 de rhonnefté » & de la rete- 
9> nue qui luy font naturelles y il terpic 

ainfi fa réputation* Tous ces effets 
>» de(bn rellentiment font blâmables à 
9>la vérité > mais la crainte de fe voie 
,^ atrefter a quelque chofe de bien fen* . 
u ûble^ que le Confdl ne fçauroit con- 
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amner un hotiiroe de ion rang^ ^< 

entte guère en piifon> fans que Ton 
omicui &c [on crédit n'en fouffre 
uelque atteinte* 

Néanmoins le Confeil s'eftonne 
e voir que Don Jean d'Autriche ait *^ • 
û ajoufter foy aux fâcheux rappotts 
uou luy a faits du Pere Confeifeuc 
ui eft un fi grand perfonnage^fi fça- 
ant9 fi vertueux ^ & qui a toutes les 
ualitez dignes de la Pourpre Ro- 
laîne , & voit ouci e cela que Voftre 
iajefté Ta honoré des plus grandes 
Charges de TEflat , &c qu elle a en 
ly une entière confiance i parce que 
iOn feulement il ne fort point des 
ornes du devoir de fpn minidere,^^ 
laisquM s abftient encore volontai- 
emenc de prendre beaucoup de cho-^^ 
2s qu'il pourroit s'approprier fans^* 
>lâme. L'injuftice que luy fait Don 
eaad'Auftiichenousfurprend^puif* 
lue maigre toutes ces rares qualitez^^ 
l le croit Ton ad vcrfaire,& oppose à** 
ous fes dedeins^ jufques à s'obftinei: 
:n cette erreur , qui eft la véritable 
burce de toutes les autres qtfon dé- " 
rouvres &dont la fuite eft à appre- 
lender , s'il n'a les veuës qu'il doit** 
lYOïr* C inj 
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Touusfuls^ Madame > nous con* 
hdcious que lois qu'il arrive quelque 
9, cohteftation entre deux de vos Su« 
y, ^ecs^poux leurs inierefts particuliers» 
,> Volhc JMajeflc en cft touchée, & 
nous la voyons fouvent faire Ton 
s> puilible pour ies mettre d^accord i à 
„ plus forte raifon» Madame ^ Vollie 
Mujedé doit travailler à appaifer ces 
^» deux efprits irritez » qui foniTun ôc 
Tautre confidcrables en ce Royaume» 
», puis que de leur mef»ijitelligcnce» il 
peut atriver de fâcheux accidens à 
i'Eftaci Coiit que nous croyons 
qu elle ne peut rien f;aire de plus uti* 
le à la Monarchie , que de s'enire- 
mectce pour cet accommodement* 
», Volke Majeftc doit donc par quel- 
que iêvere & ferme remontrance» 
mais qui foic néanmoins alfaifonnée 
de quelque douceur » infinuer dans 
»» refprit de Don Jean d'Auftriche 
»» qu*elle luy tend les bras de fa de- 
»> mence > malgré la connoiiTancc cer«^ ^ 
»» tainequ^clle a de les in^tentions» luy 
»> faifanc entendre que coût ce qui s*eft 
»» palfé » ne s eft fait que pour rcmper* 
»> cher d'exécuter des chorçsconcte le 
»>Pcre Nuard » qu'il n a nullemcac 
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2mces. Si ce moyen ne fHfHt pas 
•ur le r appeller aux pieds de Vo- ««• 
e Mijcftc,elic doit donner avis de f« 

inceniions aux plus cbiiiîdcr ablcs <« 
elats & MiniUres du Royaume " 
^tragon , pour les engage; à tia- 
»Ucr adioiteraent de leur cofté à «« 
ncre toutes les d>^uUcz ôc les 
îugnances de ce Prince , qu'il ne " 
Ole peut- être pas facile de fuimon- •« 

auucment. „ 

Madame, le Confeil fupplie ires-'« 
mblenient vore Majcfté de confi. 
« suc raftaiie dont il cft qucftioii 
bien délicate , & qu'il y a bien 
i inconvénient à fe tromper aux 
Jix que Voftre Majdië doit faire 
cette .conjoncture , qu'elle ne 
.Itou ttopiraeuremem Icxammet: 
t d'un cofté il retnble que Don «« 
n d'Auûiiche n'ait encore que de « 

ablesintentions,c«nincnôus ve- *< 
i^s de dite i & de l'autre qu'il foit 
It à prendic quelque funefte refo- « 
_on çonuc cet Eflat^ & qu'il « 
iiUe, avec beaucoup d autres» kâ* *< 
dcr à fe perdre, èn mettant un de- 
dre irréparable dans la Monarchie/' 
iiut dopc,Madamc,nc luy pasdon- <«- 

. C V 
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net occaiîon d'éclaucr » comme cela 

n'airiveia pas. Ci Voftre Majcfté luy 

fait (çavoit que (â clémence cft cou- 
jj ce diiposée à le bien recevoir » 6c à 
j9 luy accorder legicimement tous les 
,9 honneurs qui luy feront dûs : Mais 
^9 fi au concraice Volkc Majcllé cémoi- 
9^ gne de le vouloir traiter en criminel 
9> &c publier (on crime par tout le mon« 
^,de>avec la peine qui! doit porter j ce 
„ fera luy ofter tout efpoir de leconci* 

liatîon>& faire ceifer en luy la crain* 
9» te qu'il peut avoir encore d'entre^ 
„ preiidre quelque chofc furrEftat.En» 

tre les malheurs qui nous accablent 
91 aujourd^huy^nous avons encore celuy 
^, de ne pouvoir gatder un fecret à la 

Cour. Ainlî Don Jean d'Auftrichc 
„ rçaîYW bien* tort tout ce qui s'y paf- 

fe» On r^e luy cèlera pas Tordre que 
^> le Confeil a rcceu de Voftre Mâjcftcjc 

de luy dire Ces fentimens » non plus 
>3 que les longues fceances qui ont éié 
^, tenues fur ce fujet , ny la conclufiott^ 
^i^n ii plaira à Voftre Majeftéde pten^ 

du > qui eâant cçlie de le pouller à 

bout pour le punir du crime vérifié: 
^) cohtte luy-, que îpoiiVo08«>nom attend 

i9 dce dfi foa toilçntimfiiu a ûskoa qu*il ^ 
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date avec emportement > &; entrer ^« 
renne à quelque prix que ce foii de ' 
□nfecvei: fa perfonne^ &c foutemr fa 
2pucation , Ion rang & Ton crcdic û 
tablis dans le monde. Que dira- t'il ' 
u procède qui s'exerce conttre luy, 
,ui comme une Melfe Mozarabi- * 
ue commence par où les autres fi. 
lilent l 11 n*y a point de crime quel- 
ue énorme qu'il pullfe être , qui ne ; 
oive eftte examiné en tous ft s chefs, 
c dans les formes ordinaires , qui <^ 
3ntie choix d'unejurifdidlion cora- 
ei:aîite>où le criminel foit inteiragé^* 
Jtles faits y en(uite dequoy on luy 
onne du temps pour (onger à (a de- 
en(e, & s'il eft ablcnt , on doit fair^ 
ontre iuy les procédures accoû^u 
aées , pour l'obliger à compnroître^ 
[uand méirae le crime , au{ïi bien le 
riininel fer oit connu de tout le mon- ^< 
let Enfin on doit déclarer de quelle 
|ualitéeft le crime,& la peine qui luy 
conforme , & Texecuter. Ceft à 
[uoy vôtre Majefté doit avoir égard 
5c oien examiner fî elle peut fe di- *^ 

« I 

^ Ceft une Meffb înftituéepar S. liîdore qu'on cele- 
foîf en Sfpagne du temps que les Maures l'env^bircnt, 
mUcoHiiniië^encoredsns uac Clupelle 4e U Caihr« , \ 

■■■ .Cvj- ■; 
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, penfcr de toutes ces chofes j C*eft 
9^ cependatit que ï^on n a pas fait» 
>v les Juges fecuhers^que Vôi rc Majefté 
a nommez en dette renconcrc ne peu- 
vent pasl'tftte d'un ChevaUcï de 
rOidic de faint Tcan de Jeiufalem: 
Don Jean d'Audviche n a eflé omre 
cela ny aputiië>ny oùy,ny dc^fcudii, 
les ciiinc5 n'ont pas elle ptouvc z ju- 
„ ridicjuemcnt ; Ton veut néanmoins 
que nous declaiions quel eft Ton ai* 
„me,;N: quel en doit êcve le châti- 
ment- Ce proccdc,Madame,pourroic 
3, feaiblcr éctangc^cV nous aurions toit 
,,dele condamnev G légèrement, ce 
5> ferpit luy donner k fujet de réclamer 
> je Ciel &c la Tette contre noftie in- 
» juitic-i & puis qu'il témoigne tanc 
„ de reirfcntimenc de la mort trop prc- 
cipiice de ce Gentil^ homme Arran 
gonnois^domtout le monde eft in- 
forme , quoy que Inexécution en aie 
M été Tectetc ; N'en appelleroit-il point. 
„aa Ciel î parce qu'il n'y a point 
i> d*autre juge contre des Souverains* 
M puifquc c ^ Dieu feul qu'ils doU 
vent rendre compte de leurs aélions. 
» Comme il eft perfuadé de cette verir. 
»i te > que diioicril de Te vok uaiuei â 
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llement ? & comment accorde- 
* on fa piaimc avec la compailioii <^ 
les compatrioies du dékiuCjvets 
uelsil s'crt rerire, ont au coeur** 
ï une mort C\ déplorable i Aiuiu 
.lame > Voirc MajeÛé doit confî- 
.r sM feroit facile d'aller avec** 
n fotie ie iailk de la perfonne de 
1 Jean d'AuIUiche ,au milieu de 
a iô, où il devfoil être en fcureié, 
ique coupable qu il put éireipour 
lener en Caftille. Il ne faut que 
eller k la mémoire TalFaire dr'An*^*. 
ioPerez, fous Philippe 1L & lt$^^ 
ibles qu un fuccésMi tragique eau- 
ians cet Ëftac ; & faifant compa- ** 
on de Tun à l'autre, & de ce icps^- ** 
ccluy vcy,Vôtre Majcfté connoî • ** 
patiaitement combien il eft dan» ** 
2UX d'appliquer des remèdes vio- 
s à un mal pour lequel il en eft de 
s doux » & qu il y a toi;jours^du 
igerà trop bazarder. / 
Puifque Voflre Majeflé a refolu *5 
on procède en cette matière par ia 
/e de lajuftice, on doit y obier ver ^ 
tes les formalitez : Dans le cours *^ 
linaire le crime , & découvrir qui 
cQousûs» font deux chofes diâift'? !t> 
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9, âc$>mais en cette rencontre ce n^eft 
» (}u'unc me fine choCe : Si k crime câ 
» aveié>le ci:imiaei k fcraaufli > iînoa 

ils ne le feront ny \\m ny Tautre» Or 
», il eft queftion de trois chefs d'ac* 
,x cufâcion contre D.Jean d'Auftriche: 
9> le premier eft le refus qu il a fait de 
n palier en Flandres : Le fecond^U de£^ 

fein d'enlever le Pere Confelleui 
y, d^auprés de votre MajcftétEt le troî^ 
» iiémc $ fa Lettre du vingt- unième de 
>i ce mois>dont la feule ledaie fait con- 
^ noître TénormiterSon refus de paâec 

en Flandres» a quelque cbofe d'extra* 
n oïdinaire, & il y a beaucoup de cho^ 
ri fe à dire là<*de(rus;c^eft ce que le Con- 
» feil a beaucoup ex4miné:Mais il a ea 
», de grands égards à Texcufe qu*cn 
» donna D.Jean d' Autriche» lors quM 
»» sVn dégagea i 6c quoy qu^elle euft 
» un foible fondement , votre Majeftc 
9> neJai(Ia pas de l^admeme ; & pour 
^ preuve de cela » elle luy ordonna la 
»j peine portée dans fon Deciet^duqucl 
>> elle voulut bien faire part au Confeil 
pyCàïïs avoir fait par^iftre depuis au<^ 

cune animofué contre la defobeïilan* 
>»ee de ce Prince , quoy quil (e ibi( 

c€oui« un temps aàez cenâ4eable# 
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îiidanc lequel Voftce Majeûé cûi^« 
i luy faire faire Ton procès ou le ^* 
cevoic en fes faits juftificanfs » au <^ 
;>mbre defquels il eut pu alléguer 
ue la perte que Ton avoit faiie en 
iandres»avoit précédé l'ordre qu^on 
ly avoit donné de s'embarquer j 
u'ainfi quelque diligence quM eût** 
û faire» il luy eût efté impodible 
e la reparer, il eût peut-eftre dit** 
icore de plus foi ces raifons : Mais *^ 
nfin^Madame^il fembloit déformais ** 
ue fa faut( fut oubliée>& la recber* ** 
he qu'on en fait au joutd'huy, pourra 
aroiftre aum<)nde une pure affeâa* ** 
on , pour rendre plus probable & ** 
lus odieux, Tattentat qui regarde le 
ece ConfefTeur , qui eâr à la vérité 
i faute la plus confiderable > qu'ait *^ 
ommis Don lean d*Auftr!che;parce^* 
[u il devoir avoir de la confideration ** 
'our ce Religieux qui approche 
/^oftrc Majefté > qui eft Ton Confef- ** 
eur, Confeillcc dfBftat &derAf-**^ 
emblée du Gouvernement fuprème>** 
Luflî bien que Prefident du Confeil 
k rinqtiifidôn > véritable rempart ** 
à noftre Foy# L offeace donc qu'on *^ 
li^ ^faite j.a (dfs ciiconft»nces qp^^l 
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Ton ne fçamoit trop pefer y ôc nous 
93 demeurons d'accord qu'un tel cume 
» mciicoit la plus rigouicufe puniuonj. 
,>5*il edoic bien aveié. C^ll donc à 
9> quoy il faut bien prendie gardei car 
^, nous ne voyons à pieicnc qu'un (cul 

témoin > Ci ce neft quon veuille 
3> avoir égard à une déclaration fane 
>j par une perfoime de confidcracion, 
»y cjuî n'eft nullement juridique , ny 
91 avérée ^ ny autorisée pat le iermenc 
i$ ordinaire 9 mais fondée reulcmcnt 
,9 fur des rapports : Nous pouvons 
91 joindre à ces preuves! la Lettre de 
i> Don Jean d' Autriche j mais a-t'il 
>, reconnu qii*elle fuft deluy,& quelle 
99 air e Ac mife par Ton ordre entre les 
91 mains de volUe Mcijcfté,qui font des , 
99 circonftances aflèz fortes pour em- 
>9 pefclier den conclure une . preuve 
3> certaine en un jugement définitif j 
9> Comment fuflSroient- elles donc au- 
>f joucd'huy » que les procédures ne ie/. 
i> font que (ommairement 9 le criminel^ 
i> n'y eftant ni oiiy 9 ni reçu à fe dé* ; 
>> fendre î ' . ^ ^/ 

y> Pour ce qui C'A de cet horofcope . 
9> dont voftre Majefté parle 9 le. Cou- 
9> Jeil n'y a aucan égard i pasce ijfxm 
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cGConnoift nullement ie caïaâere^^ 
ce Piincc^ny qu'il ait efté dieifc '*^ 
: fbn ordre ; on ne croit pas mef- 
: qu'il. ait eftc le premiec à le di- 
Iguer. Ce n'eft à proprement pat. 

qu'une curiofitë chimérique de <^ 
^Iqu'un de Ces amis , qui ne luy 
it cflre imputée i tellement que s il 
ommis quelque faute » on ne la 
d que par des apparences tiom- 
lies , & nous ne pouvons par con- 
Lîcnt y établir de jugemêt certain. ^< 
audruit auparavant Tavoir cntcn- 
,dc peur de nous tromper dans nos 
:u{at2ons 5 & n aller pas luy impu* 
des crimes où il n'auroit point de 
:t t ou qui fcioiciu J'une autre ef- 
:e , & rendre ainiî un Jugenient 
; ne fèroit nullement ptopottionnc 

c ciu'il a fait. * ^ 

:;^e ferons-nous donc > Madame. 
:casc ne comparoilTant pas, il fau- 
)it le tenir avant que de le -nom- 
r » & enfuite ^examiner jufqu^ou 
u doit porter cette afiFairejÂ: pour 
fliciliter les moyens, voftre Majc- 
nommera desjuges pour en con- 
iftrc. Don Jean d'Auftriche fera 
pcUéjil fera oiiyi& il auia un Avo- 
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cac pour le déf^ndce. Les psçuvet 
ainti faites de paît &i d'autre , avant 
que d'avoir rieii conclu , on verra 
,y p\m claicement qu'elle Sentence on 
,>doic donnée 9 puifquon fçaura de 
quelle: nature , & de quelle coufe" 
quence eft le crime prétendu » que 
„ Kon ampliâe. vainement cbac^e jdUi, 
i, auiH bien que la puition que peut y 
„ convenir, éute défaite les procedor 
M ces nece(Iàires> 

„ Ce que le Confeil peut dire ï 'vô- 
„ tre Majeftc de plus pofitif , fuivant 
», les règles générales , eft que quicon- 
„que attente à. la vie dts Miniftres 
„ d'Bftat» mérite le dernier chaftirocnt 
l, dq mefme. que fes complices: Mais 
„ comme les divers accideus & les cir- 
„ confiances de l'attentat qui Ce pcit- 
„ vent trouver > tant à l'égard de l'ag- 

grelïèur , que de celuy qu'on oftcn- 
„ ce, font capables de le rendre plus 
n ou moinsénorme>les Legiûatcucs ntjr 

ont point fixé de punition certaine, 

& ils en ont laifsé le choix à ceux 
„ qui font déléguez pour les examinât: 

Voicy.ce qu'en dit laLoy uTitre 

Partie t. 
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îs pcHphs ^fotvmt vetUer à lagat" " 
'f à U confirvation de Ichys Roist ** 
fpeSter leurs Perfinnes ea celles ** 
mrs Officier s» tant canfe quilles *.* 
neirèK. de fin choix que des biens- 
dont il les comble tous les jours 
'ur donnant de nomieaux emplois ** 
fir^iet : ainfi que nous le faifons 
en tMticle oie nous difons quel doit 
le Roy A r égard de fes officiers t ** 
les uns font commis a la garde de 
ime , les autres À, la confirvation **■ 
I Perfonne , quelques-uns ^ Uffi- ** 
ie leurs Confeils\d' autres doivent * 
Hter fes cemmandemens pour 
\tenirfes fu'iets [dans leur devoir y ♦* 
ur adminiflrér la jufltce, Ainft ** 
\uils entreprennent do le Jirvir'* 
e le garder , & de procurer le kien *^ 
'» Peuple y il eji ju/le aUffi qutl les " 
ige çfr les maintienne » teUement *• 
Perfonne ne foii fi oi.é que de les ** 
cerdeparote oh défait î car ceux ** ' 
■ entreprendroiem » emmettroiem <* 
crime énorme j parce que le tort 
's pourfoient fairo kcts Officier s y *• 
egarderfiit pas feulement leur per- *' 
e y mais encore celle du Roy» au *• 
>« dH^Hel ilsfint y en forte que les " 
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coupables merit€Y oient un chajiiment 



rigowtêMù: Mais parce (judy a hcaiê-' 
9^ €OHp iU différence entre les OJfiaers$ 
' > j ^^Jfi bien que â^tnégalité entre ceux 
», qui potêTTifknt les infulter^nfMé riai^^ns 
n Ttgler le chafiimm qui y cen'Oient 
ji, cejl au Roy & )i fon Confeil à It limi^^ 
» ter filon tmt droit rmfon%apres omit 
^ypreuk^cremet obfirvéjix chofes:La pre- 
„ mer Ci quel homme efi celny qui offence\ 
%^ la ficonde , qael efi C officier offensé i 
U tYotfiéme^ de quelle, nature eji iin- 
w \ttre,f^ le tort quen reçoit celuy quon 
%i infultCila quatrième > en fOertu dequej 
>;i 0- comment l'offcnfe a été commife j la 
j> cin^juiémeje IteuiU fixtéme^ le temps. 
,j Yoiià>Maclaroc, ce que nous avons 
a»^ extrait de nos Loix » qui peut fcrvit 
»> de leponfe à ce que voftre Majcûë 
nous demande , & fur quoy elle peut 
faire les réflexions qu'elle jugciaà 
„ propos 3 elle verra par là combien il 
»> eft aisé d'examiner la nature des plus 
grands crimes i i>}ais elle reconnoî- 
»^ tra en mefme temps la difitculié qu'il 
3, y a de veriâer ceux dont il eÛ qucilio, 
3, jufques à ce qu'on ait fait les proce- 
^) dures tequifesîioot ce qu on pourrok 
5> coni;lure autrenunc aayant^auçun 
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icment raifonnablej ce fccoic pe- 
c contre toutes les jcgles de ia^* 
dencé & de la politique,& contre 
raifons que nous venons de repie* ^< 
:er à voftre Majeftc > c^eft ce qu'il *^ 
plaira de pefer ttieatement com- 
nous 1 attendons de Tes grandes 
lietes, qui luy feront prendre*^ 
î heureufe délibération. Le Ciel 
(îè ne luy eilre.point contraire au 
)ix des expediens les plus juHes ^^ 
es plus confiderables au repos pu* 
A Madrid le ip* Odobre^^ 

8. 

Quoyque cette Gonfulte fut auflî 
licieufe qu on peut le remarquer» on 
la fui vit néanmoins en rien» 6c tour 
chofes demeurèrent dans le mefrnc 
at qu'auparavant. Comme on ne 
voit point au vray Tcndroit où s'ê- 
t retire Don Jean d'AuGriche>quel- 
es Ecrivains téméraires , prirent la 
lertc d^compofer des Libelles &dcs 
îts fatyriqties contre luy > fans fôn* 
r aux inconveniens qui pouvoient 
refulrer i ils y cenfurpicnt ouverte^ 
mt fa Lettre, fans aVeiilIgard aù 
upsny au fujet pourquoy elle fut 
rite. Ce qui donna lieu à un Poli* 
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tiqiiâi homme d bon fens ôc ùins pa(^ 
fîon » qui voyoit plus clair en cette 
matière que ces emportez d'examiner 
le véritable fens de cette Lettre » afin 
de manifcfter à chacun le zele avec 
lequel Donjean d'Aufttiche i'écrivoitt 
Tintention de ce Politique fut dedef^ 
£lier les yeux à ces aveugles qui le cen« 
iucoient fi hardiment»& qui aiTuroient 
de luy des chofes qijie l'on ne pourroic 
^écrire fans dégouft. Comme il m'a 
femble que 1^ Auteur mérite des loiiafi» 
ges pour fa bonne intention > fay crû 
que je ne pouvois mieux faire pour luy 
enattirer»quede raporter icy le dif>- 
cours qu^ii donna au peuple* 

Cenfure politique de la Lettre que 
Don Jean £ Autriche laijf* 
écrite four la Reine en fe reti- 
rmt. 

m 

,j, On Jean d'Auftrichc ne pou- 
j> voi r donner une preuve plus au^ 
icntique de Ton zele 9 de fa fidélité» 
& de Ion afFeûion, que par la Lettre 
y» qu illfpivit de Confuegra à la Rci« 
^> ne > puis qu^cilc fait voir que fes ve« 
^9 licabks internions ne tendent qu'au 
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uuivcïfel de ce Royaume : qu*il 
mvifâgeen (es dederns que la con^ 
ivatioade i'ES^tr & leméQagé-^^ 
ent du revenu de la Couronne^que 
m YStf ons évidemment (e diifiper 
il à propos i ce qui caufe Tépuife- 
:nt du trefor public , qui doit 
re le nerf & le-foikien de cet Em- 
e. le fçay bien que cette infatiable 
dite & 1 avarice de ceux qui met* 
it impunément k main dans les 
.ires duK.oy j {ans aucune crainte 
Dieujuy des hommes, ou un effet *^ 
Tincapacité & de l'ignorance^^ 
c laquelle ils iè flattent tous/^ 
(Irc tres<-dignes des emplois qu'ils 
:upent>& capables de régir la Mo*** 
chiCsencore qu ils ne Tçachem ny ** 
e les chofes avec counoiflance ** 
caufe , Il y prévenir les înconvcp- 
us pour y remédier y d'où proce- 
t tant de defoidres que nous 
ons arriver chaque )6ur : On peut ** 
i re auûâ que c*^ù, par malice qu'ils 
i/ent d'adminillrer la luûice/* 
Is corrompent les Loix, & met-** 
: tQut en confufîon» comme nous ^* 
vQyfons. de fuiieftes manques 
:e qu'on u accorde plus les re- " 
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„ compenfes au tnecite , les coupables 
„ font moins châtiez que les innocens, 
„oa du moins on ne pecfecuce que 
,,ceux qui n*ont pas la force de fc 
» delFendte , foit que rinjuftice règne, 
„ ou qu'on ne fuive que fes pallions : 
>, Les décrets ne fe dcli vient plus qu'à 
force d'argent , & le plus fouveht 
fans les examinée $ ce qui eft d'une 
^ facbeufe' confequence à l'Eftat: 
«Tellement qu'il n'y a plus que la 
«flatterie qui fub(lfte,&qui donne le 
3> branle à toutes chofes : Elle approu- 
„ ve l'ambition &C la faim infatiablc 
>, des cicheflès ; elle dit que l'injuftice 
„ cft une marque d'authoriic i elle ap- 
9, pelle l'ignoiance une bonté > & la 
j>plus grande liberté de parlée une 
}i vérité fimple. Enfin dans ce renver- 
„ fement de Loix .& de Coûtunîes, 
que tout eft en combuftîon > on nê 
veut p^s qu'un Prince qui nous voit 
», preftsà faire naufrage nous ptefte la 
i, main pour nous foûtenir, luy'qui 
malgré noftre obftination , plus te- 
meraire que couragcufe , voit fi clai- 
>, rement ce qui nous cft neceUaire, 
,» foûtenant qu'il eft à propos que le 
« Pete ConfciTcur s'çlpigne d'auprès 

de 
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la Reine , tant à caufc des maux 
i feule prefence caufc d^t L'Eftar»^^ 
i de Ta ciop grande autotiié >avcc 
uelle il Ta réduit à.rextrennté par*« 
nauvaife conduitei^ Il ajt ute que 
[l Tunique but de Tqa onirepcife» ^< 
laquelle il ne fc rel4chera aucune- 
tit»rans toutefois que (on intention 
: quil en co^tç la yiç à^ePerc,** 
l1 î;raite|à la vciité>ignQmiaiçure- 
it^découvrant avec des tcimes un ^< 
trop forts le mal qu'il fait ^ la ^< 
narchie. Je fuis en doute s'il eft/< 
niable fut la deciiiere de ces trois 
»fc$.ll pouvoit à mon fen.s..fç. tai^re» 
s il eut par là contribue avec les^* 
re$ au dcfordrc de TEftac \ il eut/* 
auûi ne parler qaen pâliaot les <^ 
•fesjmais il n'eut pas découvert la^* 
itc. ; ce qui eut cfle manquer à k/< 
:|iïM fe propofoit4l fautd^s paro- ^ 
pour fe faire entendre j fi Umcça- 
irécft hônefte^elle n^explique pas^* 
z ; Q^iand on veut voU clair dans^^ 
obfcurité» Qu ne doit pas y cou- 
■ la lumière» Ain 6 puifque Don^* 
1 4' Auftriche vouloit qu'on l entîE-,*^ 
jil a parler comme il a fait>afin 
:lairer ceux qui eftoient dans lçs*V 
LPartt D 
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, tenebces* $1 ce que je dis ne fu^ pas# 
> je demeureray d'accocd j Ci on vcut^ 
qud ce Prince a trop poulfé les cho- | 
' ' 9» (es I non pas à caufe du mecite pareil ; 
' )^ ci^lier de ce Religieux i mm de la i 
' ,y perfonne à qui il appartient» En âs I 

cas là nous regard^i^ons Ton procède 
. ' comme un accident qui ne doit point 
„ empefcher quon ne confidere ion 
' 9> entreprife comme un effet de Ton 
\f zcie>de Ton âfFcâion» & de fa fidélité 
3^ pour fon Pcince^dont Texcës ne peoc 
,> eftre blâmabie. . ^' 

II dit donc en premier licuyqié il ejt ■ 
„ d'une ntceffité indijpenfakle d'éUigWf 
U PcTêCmftffsiêY^ auprès de UR^^ 
Qui conque aura le jugement fain & 
. ' 1» de bons yeux » demeurera dVecôrd 
99 que ce Prînce'a raifôn^parce qu il eft 
9j impoffible qu*uae Reine puifl'e recc- 
>>^voir de bons avis d'un méchant , 
9t homme» qui t& toujours à Tes coftez; i 
t> celay-cy a tant doniîé de preuves de j 
9, fa raalice , que les plus gens de bien j 
font forcez de fpufctire cette vérité, i 
11 Ne montrait il pas daboid une fi 
foue ambition pour les charges & 
dignitèz > qu'il n'y en avoit aucune 
»^"dans le Royaume qu'il ne dejGiuvI 
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paifionnémenc. Et en e^t>on le v.ic 
bien-toft,& dans un mefme jour prê- " 
dre fcârice en deux tribunaux di-âêrési 
enceluy des luges Ëcclefiaftiques 
Séculiers > dans l'un comme Iiiquid- 
reiir gefieral , & dans Tautre comtiie ** . 
Çon^illec d'Ëftac. Se du gouuecne- 
merit fuprême du R.oyaume,aileguant ** 
p'Odc fôn etcufe que la Reine le luy ** 
ordoniioit ainû : Quoy que cette rai- ** 
(on fût aufli frivole que fa paûion de** 
dominer éftoit giade.Car s'il eft vray 
(comme il le veut faire croire) qu'on " 
le contraint d'occuper les emplois où*' 
nous té voyons , ce que je tiens pour ** 
une pute hypoeiiûe,que cépondca*t'il 
à ceux qui luy demanderont ce qu*il ** 
a fait de cette vertu auftere , avec la-" 
quelle il devcoit tefifket àde fembla»'*» 
blés follicitations,auffi bien que de la ** 
connotirànce de foy mefme , qui luy ** 
fercHt apercevoir fon incapacité ^fià 
foibleflè,ponr foiictnir unaulE pefant 
fardeau qu'cft ccluy d'une Monat-* 
chie } Et s'ileâ perfuadé de cette ve- 
rité , comment eft-ce qu'il laiife au» *' 
gtnenter tous les jours (à puilïànce ** 
tyrannique } èc pourqaoy de plus en 
plu» fe leud-t'ii àabrolu>«n telle forte ** 
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y6 Relation nouvelle 
,y qu'il ne luy manque plus que le ticte 
de Roy.U cft donc viay de dire que le 
(ènhmcnc que nous connoi^fons en 
,y luy le moins condamnable t c'eft (à 
1^ décelable ambicion^cac ù nous voui- 
lions examiner Ton avarice» ce di£^ 
9, cours ne pourroit contenir ce qu^Grn 
,f en publie. £n veut- on une marqiiie 
plus fenâble que la dcfolation du peur 
pie réduit à une extrèné pauvretét 
Ne voyous* nous pas nos coiles fans 
Àrmées navalles»nos frontières fan» 
croupes , deux Provinces perdues en 
moins de trois ans de minorité j ^ 
qu'il s'eft confumc maU à-propos dS$ 



,» une année treize millions. * De dire 
où ils ont efté tiafportez^c'eft ce que 

91 



je ne fçay pas :'Ic fçay feulement que 
ce digne fufet fait des t refors 1 objet 
de fes inclinations» & comme il peut 
^, tour ce qu^il veut» il en aura fait ce 
», qu'il aura pu » & ce qu'il aura voutUi 
»» le ne veux pas icy découvrir les 
4* preuves générales & particulières par 
») oit Ion reconnoïc en lûy cette incli* 
9» nation » pour ne pas fcandaliier per« 
»9 fonne. Que dirons- nous de fon in)u<iP 
», ftice , ne la reconnoîc on pas à la 

• ce fimida milllMt 4*^« ; . 
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mdtc de ce pauvre Gentil- home qu'il 
fit étrangler dans la prifon. le veux *^ 
qti^il fuc coupable) avok*il pour cela 
droit de le faire mouiir aiaii ? Il faut ^ 
en ces naacicres obfervcr les formali- • 
tez tequifcs i Ta^t'on accufc ^ s eft-il 
deffjndu>on la feulement fait mourir 
injaftement contre tout droit diviu 
& humain^fuc une Sentence pronon^ 
cée par ui) Preftre > une chofe auifi 
inôiiie que ceik- là fait juger de quoy 
il (ft capable» Kon conter de cela il a 
voulu ternir la gloiie du plus illudre ^« 
fujet de cette Couronne en Ic-faifant^^ 
exiler : ce font là le!s plus beaux deC ^< 
feins. Enfin on peut juger s'il a de 
rattachement à fes emplois ou non, 
puis qu'ayant appris que Don lean 
d'Aufttiche, pour remédier à tant de 
maux , le vouloit obliger à s'en cloi* 
gaer ^ il eut Taudace^dc faire décréter 
contre luy 9 & Ton croit mefme qu'il** 
voulut attëcer à fa vie. le laifle ^ part 
Ton igiïorance»fa vanité» & la bonne 
opinion qu'il a de luy-mefme > de la- *^ 
quefie aucune raîfon n'eft capable de " 
le détacher >quoy que cette pbftinatiô ^ 
le condaife au précipice , c'eft à dire 
à fa ruine avec celle de TEftat. , 

JD iij 



T^- Relation kouvelxe 
^- Voila q^çl eft celuy que Don Ie»ti 
. d'Âuftiiche veut oftex <i'auprés de la 
^, Reine. Y a-t'il la moindre circon- 
„ ftantie en çede(lèih qui puiâè fàiee 
^•cof^d^net- fon imention \ Ë,lle eft 
„d*un P£inceiuâe>64elk & equi cable, 
,,«xempt d& (09( roiipÇôn*l6rçay qu'il 
^, y a d«.g^j)$.à qjïi i,evj: raauvsiiiifi cpn** 
,,fdçocÇ^ ?^l?pÇP.bei\4Mj*e.*p,w^^^ 
,> dç €eue1en^iepnre»die peur qpV9ri»*e» 
.^.demeujre p9s4^, ^ qiie d'^M^es» f^. 

aucjim fon.dementjfeçont des.iairon- . 
^iietweas polidqqes contre ce projet, 
qpe leur preiomption leur fera 
>,ec-oire que leurs 4;ai£bn$ devioienc 
,y prévaloir anx remèdes qu'on veat 
>i apporter aux déiroidies preTens: Mais 

tous ces fentimens ne feront appuyga 
,y que de leur «nour propre » de lêi)i; 
,» intereft particulier > & non pas 
>,ravantage du bien public. 
p Don lean d'Anftciche dit » ^u'il efi 

» prijfx & nm point tela,çhe;i' ^.u'U 

. * 9» vemfT ^iff 1 1 fcBïble qu'i I y ai c -^e • 
», r^veugletpent dans cettç refolutioni 
„ que cela contraire aa refpfi^qaHl 
. «-doit 4 IftjËUkeWk ^'il Y$Uiil/s ^orcei: 



U vohnié de ccuc Piincefle i mais 
ccne apparence eft irôrDpcufe i. il*^ 
prend au contraire une voye reure, 
&c honneftc , & montre qu'il n*a pas " ] 
deflTein défaire aucune violence à Sa 
Majefté> fi ce n cft qu'on^vciiiUe ap- 
pelier aiuii ce qui force la caifon de ^ 
:eder > à quoy les Souverains,commç 
es autres horomes^doivent fe foûmet> <^ 
:re : Ec en eifec > il n'y auroir aucune 
jloire pour eux de ne s y pas rendre^ 
]uaiui il y a de la neceflité.Coniment 
/eue* on que les remèdes ne fpient pas 
aolcns s*ils doivent eftre appliquez** 
i des maux defefperez î Sçauroit-on 
nieux faire que derefufer de Teau à un ^ 
lydropique, fut-il le plus grand Roy 
lu monde ? & d éveiller ^ comme un 
.utre homiiie > un Empereur letargi- 
[uc i quoy que celapuifle fâcher Tun ^* 
k raucre,& d'eftre pris par eux pouc 
m manquement de refpeâ ^ à caufe 
lu dcpit qu'ils en,re^oivent^ •* 

Ce Prince ajoûte , qnil éut pu en 
mt^ finmé fi rendre a la Cour > s*il 
'eut aprehendé tjHC le peuple fi fiule^at^^ 
n fafaveurjl demade quon ne fajfe pa4^^^ 
iMrir le frère de fin Secretaire^qui efi 
rhomeriOHQn ne Ujfi ancune ininfiêce 



I) à fis fimiâ y ny à ceux qui pourroienl 
>> à^jormais je déclarer pour luy > ^uan^ 
„ trem^nt H Jiroir contraint d*en tirer 
^ij)Hbliqiicment fatisfa^ton^ Il conclut 
^9 enfin avec des ajfeurances d'vne gran^ 
3^ de droiii^'^ dans fçutes [es internions % 
y> yrie tous ceux tjui le verront 
s^écarter tara fott feu de fon devoir^ 
fyfujfent' ils fes meilleurs amis , de iuy 
' >3 plonger un poignard dans le feim 

h régaid de la fciueté avec laque!-. 
^> le il eue pu fe rê Jce à Madrid>je croy 
5^ qac ce ne fuc point une imaginaiion . 

chiinerique^i comme quelques-uns 
. ont prétendu , mais une veiiié coîî- 
^, ftante s la yoix publique en rend té- 
I, moignage,& j*cn fuis facilement f>ct- 
^, fuadc par les difcours qu'on entend 
I, tous les jouis fur ce fujet des moins 
p, éclairez d*cnire le peuple ; d'où l'on 
5, peut juger que puis qu'il fe trouve des 
gens capables de tels difcours, qu*ils 
5, Teftoient de fe foûlevcr. Ce ne fut 
pdonc point une vanité ny une vainc 
^, confiance que cê Prince eut en luy, 
yy quand il appréhenda de caufer quel- 
>, que fedition> mais une connoi (Tance 
certaine de leur affcdion pour fa per- 
y> fonne> & de la haiiie quMs ont pour 

• • • ^ 
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leConfe{Ièur»c]ui leur caufc une avec* fc 
£bn fecte^tce pour le gouvernement : - 
Cela eft û clair ^ quM faut eihe fans <c 
yeux pour ne Tapercevoir pas» com- <c 
IDeiàns oreilles pour ne pas entendre ; 
k$ murmures publics* ' * <c 
La de^cnfe qu'il embralTc de Tes <c 
Amis» de fon domeftique prifonnici, ce 
& de cei^ix qui Ce déclarent pour luy <c 
en cette occafion,fembIe eftre un fen» <c - 
tîmènt dè révolte jtnai s la chofe bien ^< 
exanïinée , ne paroitra point indigne**^ 
de luy> de fun zcle, & de fes bonnes 
intentions pour le bien public,parce 
que fî Ton perfecute ceux qui doivent 
appliquer les remèdes aux raaux pre* ««^ 
fttisM efl: obligé de les foûteniii& \c 
puis dire»ràni$ eftre accufé d eftrè par« 
tial , comme une chofe qui n'eft que 
ttop conftante,quc pour faire fon de- 
voir fcfon ©ku^ wii^T dignem 
fbn Prince,! l faut ofter du ^nnifterc^** 
ceux dont la conduite eft prtjudicia»^^; 
ble aux Roy s & à TEftat. Don lean 
d* Auftriciie n*a donc pu mieux faire 
qiié ce qu^il a faiti pb«^ maintenir** 
ceux qui ttâ^aiHehr pôUt la gloire dé 
cette Couronne,& pour le repos pu* ^* • 
Wic>q\ii font des cbofesil^im portâtes*^ 

D % 
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Il ICeiiATliON NQnvElti.E 

^ i la (ej^uution de ï^qÇtïc Rcjinç,, & à 
noftrc utilicç. L'aj^plicaiioii tjcs iS' 
medes eft toujouts do4lourea4,naiffs 

y, refperaQcc de la guerifop le» lend 
, fupportables. Je fuis pctifuadé/iue Ci 
Don jcaii d* Auftriçlîe poy>vpù nte 

ivPoUHgawfft de do^lp^r ip^jT^U 

,»ron entrepjùfp, il |sd auroic moigs ,dç. 

^dépïaàCv i itiais puis qu'il cA con- 
' „ ttaint df lioriej iep £(>iiis jde 

„ c.ette plaj(ç,i| ? f^ns doive r«|ç9.i>i^Vi,; 

M .comme iiQMs le cçcbmicitilQns tpu&t. 

»4 giiic.ny^mâia^oiic dererpci;£2,âj:4}uil. 

») eftflçcfflT^i.re d'y appliquer ce renj^- 

« 4c > çQmmïç.(^^[ capable. ,4e rov*, 

^*^''f^'^^ .<^'^^• 
,} PrÎQiX ji^efah pas nioins retpafquet 

f, \^ pureté 

„ dclit.ç ,,d5 Jîifl}K;l|ç.j^^ .P9MV<^ 
»,,d.ouiçr,apres ^s.u>D^^e^,experi^nce$. 
w><)ye ï^c^s en ^i,v<)ÇkÇjfairje^XÎ£c (cba4^ 
»„ raifonne de%^*pj9ç ilJtwjf glah 
w t<i>l^s lèntiine^s (oqc tous corn raîr<Eus 
Hl,ce.qM'pi) ei? pejjç j^agiqç* de tnaii' 
y.ais.ll a la, 4^poliiif?n de Asgi4ç«i» 
n u a çté le maître dç l'i^rpiit du pei^p le» 
9t il.çfia jç&çea îpi acçlanut^jons pubip; 
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lalic de Ton devoir. Il ne me refle plus 
rien à dire fur ce fujet, finon que ce 
rptu là mes fencimens que j'ay divul- 
guezj fans perdre le refpcâ du aux 
perfonncs que ce difcours regarde, 
idQS haine , fans inclinaiion & fans 
aucune paûîon particuliereîmon in- 
Ycncion n'ayant efté fîmplemeni que 
d examiner la vericé des chofcs » vi- 
veulent touché de lamiferepubhque, 
dans la vcu'c des malheurs dont nous 
fommea menacez , demeurant toû- 
.^ours.dan^lçs term^ dun fujct fi* 
délie , qui n'a point de plus grande 
apprehenfion que celle de voir rejet- 
tçr les r^ifons qu il avance* 

Toutes ces chofes ne fervirent que 
ds matière à divifcr toute la Cour^ 
jofques là.que \t$ plus confiderables 
prirent parcy. Cette divifion fe recon- 
nut «nemie eptte les Filles de la Reine^ 
les unes s'apellant Auilriales > & les 
autres Çjrardas. Cependant comme 
il eA bon en ces fortes 4*a|Faires de {c 
faire des.P^iifaus» Tinquificeur Gene* 
i:al crût: que pour en acquérir il efioit à 
propos 4e dp^oei^ des preuves defon 
iiKioceoce.»^ perlga^er au jpublip 

V y) 



1>*E s P A G N E. Bf 

fidt à voftrcMaiefté^ & à toute la^* 
cc££e> que s'il a cft lacisfaic là deirus, 
ap ne doic pas luy irapuier ks fâ- ^* 
cheitx évenctiicns qui pourront en" 
arriver» Le âxiéme 3 il allègue cou*|^^ ^ 
tre raoy diverfes accufationis qu^ji^* 
prend pour prétexte de 4a refolution^^ . 
où il eft de me chaiTec du Royaume* 
Quoyque le devoir de Chrétien 
.& le ca rareté des Charges^ donc le 
&int Siège & votre Majeûé m'ont 
lïonoi€,& dont ic me reconnois indi- 
gne^me dttt empêcher de repondre à 
xecte Lettre s me refignant entière- 
ment, la volonté de Dieu > & le 
.priant de vouloir pardonner toutes 
les QâFences qui en peuvent refulrer . 
contre (on faint Service, celuy de 
rôtffe Majefl:e>& le bien publictTou*- 
tefois apces avoir l^ien conûderc 
tputes chofesj f ay crû qu'il êftoii de *^ 
mon d<evi>ir^& d4s fefvice de roftreS*^ 
Majeil^ I & de TEftar » de luy diie^^V 
avec tout^ la fbûmiflipn imagina* ** 
ble, ayeé <^erit€ & netteté «i3e8 k«ui*'^f« 
.mens fui ice que conriânnau ks4ix*^^ 
points ce< te Lettre > fuiuant le/^ 
C<mCd\ dt^{Aîm Pttul , qui dit à ^es^^fc 
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>» çvfêm Dm , fcd tfjara çêram hminic 
V,, , qu'ils 4oiveni non -feulement, 
„ paroiftre gens de bien devant Oicu» 
a> m^is encuce devant les homm^. 
„ A régatd du pteraiet pçinc , lou- . 

chant les paroles ofFençantcs, & in- 
,) jutieufes. contre ma pecîonne & mon 
n honneur ,doiu cçite leiire. eft rem-, 
»i plie ,je u'ay pas crû de ma dignité 
.^^ ni de mon cataâeEede les .iepetei, 
•« à voûrje Majellé , poiw ne luy pas tp- 

nouvellct le déplaifir qu'elle en te- 
M reçût cnks Urant la première £pi$, 
M félon l'opinion de tout l.e i^pn^c^ 

a causé la maladieidont nops voj^ons. . 

voftce Majeâé affligée » ii'ajr ^ as 

mefoie .voulu y faite aucune lépoiuie, 
t> fuivant la dp^ktinc de TApodrc , 

jt, phemamur & oi^er^mMf * & Vfixsm^ 
,>p.lcde N. Seigneur Jesus-Christ». 
9i ét qui faint Paul dit » Cum msktU» 
9i t^cÂHt mn Mnttadifeb4m » & le Prch'» 
» pheie , TamqH^m cvù duQu* ad oe^. 

H cifimm » m» apai^mf ns fiiim' je re« 
»> mets tout . enircks çpains de la Sa<-, 

»> gefre. divine, & de vpftrc Majeftcj, 

•VdeoiAt^bnt fl^^ fm^w « <|^4i0r 
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n^'oHtfâgc , pQur imitei.le faim Roy 
David Jequcl fuyant delà peifecu' *' 
tiQïi de foD Hls Abralon,apces les pa- 
folcs & injures auoces de S£meï)<lit '« 
àXesSoldfUS qui le vouloienc venger, ** 

Sfnitf iHum ut rn.^Utiicéit mihi » fi for- ** 
Le fécond tft celuy de fa retraite, *« 

fui kfi^iM laquçlU tL^Uegoe quel- *< , 

9We*Jêi(b0Sk..4«ni jç paile^ay ail- ** 
leurs, mon iatentiQiv ti'çftant pa$ de ** 
ffpi&^^k à vQÔce l^ajeâ« tout ce ** 
^e j/è ppitfrois fur cet article i je*«. 
m'en rçnjets à fon grand jugement *• . 

cpnfulte fur ceitc matière , en faire **. 

.4 régat4.dt> «ÇkiAèpaç , Donjcan «« 
d'ApÔpcbp ne deipeure d'accord du *< 
^^in, #i jeft 4e oie chairec d'au < < 

pr^fi 4^ vcyftte M^c^ > que païc^ 
ju'jj 9 appreheridé que Don Bernar- **• 
îo Patigno , £c€ce de foa.Sectejiair«> *\ 
luï <i«v$)ic^«2(^{«c■{jB$ocd(e$J n\ûc 
kdiW^ çn fe ptifQO quelles ciftoient *^ 
69 veiÉS^W inteQÛQ^Ç'eftiOe qui ** 

js^ 411. «Uisiai.tj^» *1 



Relation nouvelle 
i> ^'Ooit refelH de me chajjer fans 
9» iruit fans violence t fendani fié H 
11 ny ferait point contraint^ encore qne 
11 pot^r ie bien de ia Couronne , cfr pour 
j> fin mtcreji particulier > il eH^i du me 
9> i^irc ajfajfiner. Je rac tairay fur cet ». 
>; arrîcle , &iri*en rapporte comme dés 
91 autres à voftre Majefté & à fcs Mi- 
11 niftres. Ge Prince ayant affcurcroent 
91* formé ce detTein fur de faux râp«- ' 
9> 'ports 1 abusé par des gens qui auront 

. 11 cic les premiers trompez* . - ^ 
91 Le quatiiéme regarde les menaces 
9> qu'il fait à vôftre Majeilc i pour la 
11 détourner de mal-traiter par aucune 
99 voye k frère de- fort' Secret aite , bu* 
99 quelqu'autre en qui fes amis ou luy^ 
9V prennent quelque iniereft. Tout CC' 
9> qu'on poutroit dire fut ce fujer,ne 
99 içaucoic eftre compris en ce^ Mani^ 
91 fcûe , & mon delïèin n'eft pas d'^a-^ 
99prbâ>ndfr cette «laticrè j c'èft à' 
91 voftre Majeftc 1 & à fei» Mîniftre» 

. ; 91 d'examiner les fuites d*uu tel difr 
91 cours» " - - .A.K'r ■ ^01 

19 Le cinquième point-y fi'^&ftMqtt'iU^ 
91 fuite cfe ce deaaiec , & rie ton^knt 
9> que tes pVoteAation^ q^ fai t Bùd 
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Mâjefté, & à toute la terre, qu'on ne « 
iluy <k>itpas imputée ks-maux. qui 

poucroiu aiiiver à r£Aat > lî la ne« s* 
( ccflStc lecontraim7<l*en tiret- fatisfa- <* 
I âiofk Ceae .proceftation,Madaœe, 
( regarde eucote voûxe Majefté & " 
; fes Tribunaux & Miniftres & ie *< 
me- çonceiueray de prier Dieu qu'il 
les. veiîilie éclairer fur une matière 
de cette importance. " 

Ceft fut le .fixicroe & dernier", 
point, Madame,<jue ie dois precifc-** 
ment répondre , parce qu'il coiwient** 
piuiîears accusations coatte vaoy» ** 
que ce Prince prend pour prétexte** 
de (on mauvais dciFcin } voicy donc *• 
par oà il coiBinence. La tyrannie du '* 
Pere Nitard , l'execr^ible méchameié '* 
ju'tl A fait éclater €(mtre mcy , én af 
■etM/tt prtfçnnier le fiere de mm Seert' * * 
aire».i^c. Cette accufaiion., Mada " 
ne , n'eft nullement conforme à ce * * 
jui s'eft pafsc à l'égard 4e cet cmpri- " 
snneinent j parce que le Samedy ij.** 
e ce mois qu'il fe -fit, jeius au Con- ** 
îil deptris quatre heous du foir iuf- ** 
ucs à fepv , fans que nous fceuf- *• 
ans rien en cè Tribunal ^le l'Au- ** 
ic»oe -^ctetie que v<?ftte Majefté" 



accoida à Piailla dans ce t£mps*}à« 
Tous les Minifires feront témoins 
,> de çetce veriié. Au (oiiu de ce Tii* 
9^ bunah je m en i:ecoui:nay chez moyj 
où je trouvay divcr/cs perfonnes qui 
>j m*y auendQientienic'autres le Com**, 
9» te de Medeliin y le quel apic^ o]^ voie 
99 entretenu de (es affaires » me raçon* 
99 ta ce qui s'eftoit pai&é au Palais » fans 
» avoir pu me dire le fujet. de cette , 
99 Audience, qui me furpiic j & quoy 
9y que je jugeaâè quil y alloit du fer* 
9% vice du Roy 9 il ne me tomba rien * 
9t dans refprit qui regardaft Don Jean 
9$ d' Autriche ni fôn Secrétaire ; telle- 
99 mène que /ans y Jonger davantage» 
9> j'achcvay de dô.ner Audience à ceux 
99 quivouloient me parler } enfuitede* 
arquoy je m^enfermay pour dirç les. 
9i Matines diJ jour fui vaut ^puis je me ' 
n tnis à travailler à des affaires de mon 
99 Miniilere ju^^es à dix heures, 4» 
fbir , compoe. j'ay accoutumé de fai-* 
9i re« Pendant ce temps Ooti Blafcode 
99 Loyola eftQÛ; ag Palais» contre la 
y> coutume ordjnajrej occupé,'à ce qujl 
»9 tn'a die depuis 9 à dreâèr des ordres 
t> fur TafiFaire en queftion 9 pour Tem,** 
^piifonnement dont ce Prince Ce . 
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plaint» Au teccNie éi Paiais » il paâa 
çhtz moy 9, poux me due en gros ce " 
■ qui s'eftoit pafsc. Voilà la pure veri-^« 
té qui ^tt oonnoifire la parc que je 
puis ayoir 4 cette détention 4e Don *' 
Bcfnardp , j'en prens avec tout le re- ** 
que je dois» voftte Majefté mèr , 
me à témoin» auiZt bien que Don^* 
BJafco.fiÊ Lçyol^ * & tous çcux , qui ** 
ODC eu pacc à cet emprifonnetnent i '* 
qu'on ]ug€^apres cela ù cette accufa.- 
tioneûantfi mal fondée, le motif** 
de Ja lefolation que Don jean d'Âu- ** 
triche priiQontj:enioy-p.'ut iiibiiftetà 
Ce qui eu judifie mieux la veriié> 
cVâqu& mon catadereini ma diigni»** 
i€.<ie tne. donnent aucun pouvoir de 
faire atreftct pcrfenne > fi ce n'eft ** 
pour des eiimes delajutifdiâion de ** 
/•IçquiâUoin : Tellement que disant " 
:31,1e j'ay fait atreftei le frère de Ton ** 
Secrétaire qui n a point commis de " 
;ritpe qui ioit de ma compétence » il '* 
lit. une çhofe inipoifible » & qui ne 
»e)it m'crftce imputée ; car quand*' 
:isfme j^Cfii^ ^ulu pailèi! les.boc- ** 
G» qui me Cçm prefctitesen ordon- ** 
am- eetce détention, qui que ce foit ** 
e m'eiH obei» à moins d'un ordre ** 
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exprés de voftre Majeftc ^ qaeie n'ay . 
39 point eu* . 
,1 Bien plus ^ quand il fer oit vray 
„ que i'cv^SccAé zfctiy du rapport die 
>/cec Officiel: » & qu^n vcrtii d'j^cduy 

TeulTc en quelque façon contribué 
>>'icerempriroiinemëc,on ne pourroit 

avec iuÂicem'en blâmer j puifque ie 
>i n'aurois fait en cela que le devoir * 
9, d'un bon fojet » & contribué cptinne - 
» unâdeUe Miniftre à une aâion de 
a, iuftice que fai(bît voftre Majefté, 
i> puifqu^U'agiflbit d arrêter un koiti- 
» me complice 4'iin prime dont Don 
>,jean d'Auftriche demeure d'accord 

6n ces termes : Qj^efon imcmtùn éiM \ 

£ exécuter fon entreprifi ^ fans brmt 

& j^^s Violence \ corume s'il ctoit 
%\ poilible, fans faire liin & Tautre, de . 
fi m arracher des pieds de voue Ma^t 

jcfté f& me chalfcr d Erpagne,ou * 
•9 ne ie pouvant pas > me faire affa^^ 
Il ner. Or puifque la loy naturelle 
» permet à chacun de fe deffendre > ie - 
»> 'ne comprends pas^fupposë quei'euiw^ 
9> fe fait ce dont il m'accufe» dont ie 
i> ne demeure pas d'accord > pourquoy 
9» il nomme ce procédé une t]^an» 

nie I une exécrable mefchançttCi & ^ 
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encore moins que ce foie un artifice *• 
poiuc le perdre. - «« 
• Mais quand mefiiie iautois con- ** 
tribiié à cet emptironnemenî, 5c qu'il ** 
âùroiteftç £iit iniuftemem > ce qui*^ 
n'eA 'pas , Don Jean d'Auftciche ** 
pou'rroit-il legitiroeraent prendre** 
une fi AiQCjpie refolotion contre** 
moy , puis qu'iln a ni jdtoit ni auto- " - 
rirç pour (çcla comme ic ptetcns le** 
iuftifiet dans la iuite } Cependant fi* * 

.foii reilèntimemc Ta pouCsé à cette ** 
cflxoyable antçeprife fans une plus ** 
folide afièntan'ce quc'qoeiquc iaux^ 
rapport , avec combien plus de rai- ** 
fon pourrois • je m.e plaindrc d'un pro- ** 
jecauffî iniurieox f inpy qui en con» ** 
îiois la certitude pat fa propre decla- ** 
ratio»î Mais ie remets encore- tous ** 

'^nies reflèntimens fur ce fuiet aux ** 
pieds de [£svs*Chiiist , le priant, *' 
TJe fiatuat iUis hoc peccatum. * ' 

Dort jea» d'Auftticbe m'accufe** 
outre ccia d'avoir fait quelque ten *^ 
. taiive pour le perdre i ie ne fçay s'il ** 
entend toujours parler que ce foit ** 
par cet enîpllfonnement, ou de quel' * 
qu'autre occa/îon i fi c'^^ * 

miet , ce que nous venons de dite " 
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9^ fuâfîc poui prouvée que cela n^efl; 
„ point vray , puifque je n*y ay point 
>j eu de pacc ; Mais s^ii a pceccndu di* 
j> reque fay voulu le perdre pat d'au* 

très voyes>il a dcu fes fpecifier, 
9$ de en donner des preuves claires 
9^ convaincantes i &c comme il ne 
9> Ta poirtt fait, niluy , ni perfonne 
j> n a droit de me condâtiinér à un exil 
^^ Cl rigoureux. Néanmoins (i Ton in- 
3, tention cftoit de fe plaindre tacite* 
9$ ment de ce cpii s^eft fait par 1 ordre 
99 de voftre Majefté pour lobliger à 
>» pafler en Flandresicomme on le peut 
3j inférer de certain manifefte écrit à 

la Corogne , qui a paifé de main en 

main jufqu en cette Cour, çonte* 
9» nant plufieurs plaintes contre le 
9» gouvernement de voftre Majefté g 
3> & de fes Minières qui y font blâ« 
» mez d eftre paffionnez & mal inten-» 
» tionnez d'avoir cherché divers 

pretexres de le chaflTcr d'Efpagnc 
99 pour le facrifier avec les PaîVbaS* 
99 j'ay à dire contré cela que cette ac^ 
» cufation ne me regarde pas feul^mais 
9% encore tous les autres Minières ', êc 
>> voiltje Mdjedé mefme , puis que tous 
» en Icu blc ont contribué k le vouloir 
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engager de pallèc en Flaudies » afin 
qu'iiallâft veiller à la confervation ** 
de ce Païs-là itle forre que fi pour ** 
avoir uavaillë à cela conjointement *^ 
avec les autres , j'ay mérite Ton indi- *• 
gnation*& d'eftre chafsé d'fifpagne, ** 
il a dû avoir les meftnes feniimens ** 
contre ceux qui ont cRc de meime 
avisqîietnoy. Il poimoit avec pbs** 
de^aifon Te plaindre de voftre Ma)e- 
ûc qui s'y conforma car elle âi en 
cela plus que nous tons. Il n'a osé 
cependant Ce licentier jufques ^ ce 
point là:Côment peut-il donc m'en * 
accufêr tout feul } Si toutefois je luy 
prouvois que je nay pas toujours *' 
opiné qu'il pa0à(l en Flandres , Ton 
accufation en ce cas là fecoic fans'* 
. fondement» &il auroir par confe* ** 
quent tort de (è defchaîner contre 
moy comme il fait. Dieutvoftrc Ma- ** 
iefté,& les autres Miniâres,r^avenc** 
bien ce qui s'cft pafsé là dcflbs > & ** 
pârce que jt fuis obligé au fecret, je ** 
ne puis nier ny avouer la.chore.je dis 
bien plus i après que ce Prince fe fut' ** 
difpensé de s'embarquer > Se que vô- ** 
tre MajeAé eut receu Texcufe qu il en " 
dônuàiue s'avifa-iM pas de fon pio- *• 
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,t pre mouvemeuc de redeniandet poc- 
,i milHoà d'accomplie ce voyage j cela 
• )> eft connu de tout le monde. AuÛî je 
„ ne voy pas pouiquoy ii veut que j'en 
fois fcuî l'auceuc > ny aucun fujet de 
»*. prendre contre moy une ft étrange 
. refolution. Mais enân puifque nous 
y> y avons tous également contribué» 
s» le fentiment fiit que ce voyage eftoic 
^ >» non feulement utile»maisabroluipent 
M necelTaiie pour la çonfeivation de ce 
», Païs-Jà :: C'eft ce qui fit travailler ii 
Il loigneufement aux cho^s neceÛài^es 
»> pour Ton paâàge* Il ne comprej^d 
,» donc pas comment il peut fe plain* 
9>drede q(]i que ce rpic pour avoic 
» travaillé à une cho(è fi importai^te 
>*.au bien de i'Eftat.I ajoûteray encore 
■ *> là- de dus , que quand meline fautqis 
>, efté allez mal- heureux RPur avoir 
n commis quelque faute uir ce fujeri 
)> qu'il n'appartient pas à Don le^n 
d'Audriche de me condamner à un 
99 tt\ chdftiment i n ayant pas a(ÏC2 de 
» pouvoû ny d'autorité pouc cela. 
. >i Mais enfin fuppofons que ce foie 
»moy qui l'ait oblige à paflcr en 
» Flandres » s'enfuit-il pourcela» que 
>>j'aye eu Titiunuon de le pcrdçe} - 

& 
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Si ne pouvois- je pas aum-toft avoir 
celle de fervir l'Eftat , que le dcflèin 
de le racrifiei:?Toute$ ces choies font 
• voir la nullité de fon accufacion : Et 
que ne pouvac juftifier ce qu*il m'irti- 
pute » il n^aaiuldroitde me chalfer^^. 
d'Elpagne i ntn ay- je pas davantage 
de me plaindre de (on procédé ? puis 
qu'il n'y a rien de â coudant que fon 
.attentat, ravoiiant luy. inefiue de** 
bonne fby? Mais je ne rae (ers point 
de cette defcnlè ny des aucres>je m^en 
rapporte feuletnent à ceux qui fça- 
vent ce que c'eft que la droite laifon 
6c la juftice. 

Ce Prince m'accule encore d'avoir 
répandu contre fa réputation des^* 
bruits abominables} je n'ay rien à.tC'^ 
pondre là de (Tus que les ipefmes rai- 
fons de 1 article précèdent, qu'il faut 
qu'il prouve ce qu il avance & qu 
a befoin de plus d autorité qu'il n eti^ 
a pouritté condamner de la forte fut " 
une légère accufation# 

Il m'impute outre cela la mort de** 
Malladas en ces termes : Qn^ilnjeut^^ 
bien a^pi^r a f^ftre Majefté a toiu 
ceux qui liront cette Lettre,(]He le verp-^ 
t^UJiijât tjHt l'em^efJM de fajfcr m ^^. 
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„ Flandres 9 fut le projet qnd jit d*éloi^ 
j> SP^^ Vofire Ma\efle cette befte fa* 
3) rùmhefi indigne de fap prêcher ^ Dieià 
^^Ihj ajant^ injpiré cette refolntion par 
3, nn mouvement /nmatHreU au moment 
^^qu il apprit timrihle tyrannie amt- 
iaqueUe en fit ejirangler Malladat^ 
quoj qu innocent y&c. Il eft bien Vray^ 
Madame 9. que je fi)is indigne dap-» 
procher la perfonne de Voftie Ma- 
jeftc y 6c Cl quelque chofe a pu Sup- 
pléer i ce défzut > il faut que ce (oit 
^^Iclciîlipn que l'Empereur Ferdinand 
llh pete de Voftre Majeftc,fit de moy 
pour ce glorieux miniftere > eftanc 
certain que le choix d^un grand 
Prince feri de mérite à ceux fur Icf- 
quéls il combe. Si cela n euft eftë i la 
prolongacion de ce mefme employ 
^, ne m'cuft pas efté accordée par le 
^, Feu Roy voftre £rpoux,leqael a fou- 
^» vent faic connoîcre à Voftre Majeftés 
qu'il cftoic fatisfait de ma conduite, 
y, Voftre Majefté & plufieuts Minijftres 
9> peuvciic en rendre témoignage » & 
,>du'e m1 ne m'a pas fouveni honoré 
de iVronfiance en des chofès qui fe« 
y, gardoient fou (crvicesjufques àmVr- 
j> donner* dcniieprcndre la défcnfe de 



9$ 



Liyitized by Google 



D'E 5 P A G NE. 9^ 

ce grand myftere de l'Immaculée 
Conccpiion.L'Euiopç^ l'Amérique ** 
font iaftruices de cette veri ré par mes ** 
Quvrages qui y otit eftc répandus •« 
fur ce fujet i I] ne fera donc pas di&^ *« . 
cile de pcrfuader à tout le monde que ** 
tant de faveurs & tant de marques de *« 
confiance, m'ont pu rendre en quel- " 
^ix façon digne de mon caraûere, *• 
ou du moins ont fupplée à mon peu " 
de mérite & de capacité i il en arrive •* 
autant à tous ceux que les Princes *• ' 
honorent de leur choix , quoy qu'ils «• 
foignt indignes des employs quils" 
leurs donnent , & il n'y en a pas un " 
alfez vain pour n'en demeurer pas ** 
d'accord. Je pourrois encore ajouter ** 
^ue Voftre Majeftc m'a aufli infpiré** 
quelque capacité en me fouffrant** 
vingt Si quatre ans à fon fervice,fans ** 
avoir voulu jamais maccoider la.** ' 
pcrmiflion de me fetirèreh Allema- • 
gne,rcn ayant fuppliée diverfès fois: ** 
Au contiaire,quclque.inftance que je" : 
luy aye feit, elle m^a ordonné, & s'il *• , 
ni eft permis de parler aiufi , elle m'a 
prié de ne luy faire jamais uiîc fcm- ** 
blable ptbpofition, 8c de lnê la point 
abandonnée feule & vefve comme** 

• .. . 
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elle eftoit > mais de continuer à luy 
3^ tendre mes (ervices pour la ^otirola*^ 
lion de Ton ame. Ce ne font pas-là 
les piemieies grâces > ny les icules 
^> faveurs que mes anceftres isc moy 
^> avons receu des Princes de cette 
auguftc Maifon d'Auftriche y prede- 
ceuèurs de Vôtre Majefté«ren ay dt% 
9^ Patentes autentiques que j*ay faic 
voir à Voftre Majefté , qui juftifient 
que du temps dé Maximilien pre« 
mier y pere de Philippe pr^iei & 
^, 2^yeul de Charles«Quint>ceux de ma 
famille ont eu des emplois con(idera«» 
> bles> foit dans les Armées> ou pour 
3^ les affaires du faintEmpire^en Italie 
^, 6c ailleurs.. Ainii cette capacité éma«< 
33 nce de la grandeur de tant de Priti** 
33 ces,fait que Taccufation de Don lean 
3^ d'Au^lnche^nori plus que la refoki- . 
3,tion qu'ils prifc de mechaflerd'Ef* ^ 
33 pûgne , nVnt point de folide fonde- 
33 nienc.E ncore q(ie ce Prince ne mlm- 
33 pute pas dircâement ia mort de cet 
33 homme, qu'il appelle innocent &: 
j9 qu'il nomme une horrible tyrannies 
93 il femble néanmoins me Tattribuer 
I, entièrement» puifqu il dit qu*cllc fut 
3> le principal fujet qui Tempefcba de 
^> pader eu Flandres pour mieux execa<; 

A 
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ter Ton projet. II cm falu néanmoins 
pour tn€ tendre complice de cerre ^< 
jborrible;iy rannie ^ que ce Prince eut <^ 
eu une connoiflance certaine cles*l 
charges & accufations de ce maU^^ 
heureux î & il c(i conftanc qu'il ne 
les a point veues : D'où il s'enfuit,*^ 
^u^l n'apastaifon defouhaiter mon'^ 
banniflTement pour ce fujet» 

D'ailleurs ma Charge ne me pcr* 
mectoi t pas d'affider i la condamna^ 
lion de cet homme > puifqu'on fçait *c 
que je ne connois d'aucun procès ^« 
criminel > & particulieremem quand ^« 
le ccimc eil de ieze-Majefté » comme ^« 
cftoit apparemment celûy de ce mi- <c 
ferable»^ contre lequel la luftice ordi- ^< 
naice avoir feule droit de procéder Je 
n*eus donc aucune purt à ccuc con- f« 
damnarionjpuifque Ion procès luy fin k 
£ût dans les formes reqiii fes , & qui ^ 
plus eft du confentemem de Voftre 
Ma jefié : Or comme nous . fommes 
toujours obligez d'expliquer bien le 
procédé des Princcs>nous devas croi- 
te qu'il eft mort juftement>perfuâdez 
d'ailleurs en la verru»de la benigniré» 
& de la clémence de Voftrc Majeftc, ^« 
^ atnifi bien que de rinregrité dcfes^^ 

£ iij 



loi Relation Nouvelle 

Miniftces û içavans & fi éclairez : 
>^ Ces mefincs peniées auioieiu dû 

dans rcfpiic de Don Jean 
>5 d'Auftfiche, pouc ne me pas caloai^ 
n niexjdc^ h foxce^^ prendre ce preicxce 
9, pour me perfecuter. Quoy que tout 

ce que je viens de rapporier ^ Cu&Cc 
^> pour convaincre touc homme des^ 
si'intcrefTé, que cette accufaiion ne me 
», convient nullement» & que d'ailleurs 
>i je ne fois poàiu obligé de m'en jufti:^ 

/îer,s'agilîant du fait d autmy5& d*un 
99 ouvrage de la lufticc » toutefois pui£p 
32 que Don lean d'Audriche s'eft rendu 
^> partie en cette caufe, prétendant qud 
t> je fuisfeul coupable de cette mort, 
j> après qu'il aura fait les preuves de 
j» fon accufation, j'en produiray de 
jj mon inaocence^que je ne veux point 
j> alléguer icy inutilement p quoy que 
u tres-convaincantes»je les leferve pour 
M le befointeftant perfuade que Voftre 

Majeûé qui en connoît la vérité > les 
>i foûtiendra quand il s*agira de (on 
$% (êrvice ^ 6c qa elle me prôcegera con<^: 
93 cre un Prince qui me veut opprimer^ 
'>pour vanger la ipoit d'un patticuUer 
» luftemeht condamné, un inconnu <}e 
^ fort médiocre naiilance 9 £uds rai>g» 

V • 
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i}ui n e(i fon aiiiy» Ton parent^ny Ton 
domeftique, & fans fçavoir lefujec** 
pourquoy on Ta fait mouriféle ferois 
bien mieux fondé que luy à faiic pa- 
roiftre mon itircniiment , tenant le 
jrang que je tiens dans r£ftat»& ayant ** 
4*auifi fottes caifuns que celles que ** 
j'ây de me plaindre de luy<Mais je ne " 
vepx que me defi^dre,& £iire con- 
iioîue la vericé à ceux qui en font" 
mal-inftruits > roeuanc le cède entce 
Jes mains de Dieuanoo pas afin qu'il 
vange l'injuliice qu'on me fait» mais ^/ 
atin qu'il la pardonne. ** 
. S'il «A donc vray que je n*aye ** 
point eu. de patt \ la mort dp Malla- 
das , & que ce foicnt ks Juges pidi- '* 
nairies de Vôtre Maiefté,bieh inftruits 
du fait.qui l'ont condamné jeft- il tien'* 
de plus horrible que d'accufet cette " 
tnelme luftice d'horrible tyrannie \ *' 
patoie qui fans doute auca vivemept " 
couché Votre Majedé & (es Mirliftres**' 
11 me taxe encore de manyaiiê" 
confciencejpoui: avoir évité une fois 
d'cftre airaflinc de fa part i & voicy '* 
les termes dont il fe (èrt , Q,Ht fon in^ ** 
tinùon tfim d'exe$tU^ fon fntrtprife» '* 
Juifs bruit & fans violeee^ptniant quil 

Ë iui 
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„ n)erroù ny cjlrê point contr^mt^n ayant 
3, jamais eu celle de me faire ajfajjiner^ 
fr femme ma mamaife conjiienee me le 
,y fatfeit appréhender. Dï(zT\i cela» il fô 
„ fouvicnt du ly.Fevrier dernier , qu'ail 
^> avoit rcibiu que la chofe s execucâu 
y% lurques àprefenc^Madame^je iVurois 

tenu {ccrct,& je n'en parlerois point 
9> encore^ s'il ne m^y obligjsoit &c ne le 
>>confc(roic luy^mefine ; mais il iive 
9> ttiet dans la neccfCté d'éclater > je ne 
»> diray pourtant lien % que ce qui wt^St 

permis de rcprefentct à Voftre Ma<^ 
,> je de en ma defFenfe. 
» Ayant eâé aveuy pat plusieurs 
^xperfonnes de cQuiideracion ^ qu'on 
» dévoie m'aiïaflînet ce jout^là, dans le 
» Kmps que je pailerois pat le Con^ 
i,vcnc de rincarnation,pûi4rme lendte 
» à l'Airca^blce du Gouvernômcnt j je 
»>crûs qu'il eûoir à ptopos^de me tenir 
9> à la maifon > ne voyant pas de nece(r 
,> fite abfolu'é de m'expofer j tellement 
M q[ue cette raifon ^ quelques araires 
;>f de mon Miniftcré > ro'cmpefcherent 
j> d*allcr à rAffcmblée i voila, ce que 

Dçn leaa^l'Auilriche appelle un e£?- 
j> fci de ma mauvaife confcicncc, quoy 
j> que je puis dire à Voftre Majefté, 
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que ie me crouvay alors grâces à 
Dieu, fans remors,& fans craiiue dc^^ 
la mort' que ie fçavoit qu*on nie prc- 
paroit* 01 

Or puifque ce Prince avoir dctec^ 
mitre dés le 17. Février de me faire 
aflàifiner ,on voit manifeiletnent que 
rcraprifonnement du frcie de fon Se- 
cretaire ) ny la mort de Malladas^? 
qu'il appeHe innocent^ne (ont pas les 
feules caufcs de fon aniraoûtc contre 
raoy, ces chofes n^êtanx arrivées que 
depuis le commencement de luin^^* 
trois mois après cette funefte refolu*** 
tion j ce qui doit fulËre pour me iu* 
âifki des nouveaux Êrimes qu'il 
m'impofe. ^ 

On peur inférer de cette entreprife 
idu 17. Fevner^quià'eftqUe crd^coh- 
ftantc , que ce Prince a toujours eu 
deflcin de me traiter plus cruellemct 
que fa Lettre ne porte. D'ailleurs eft- 
ce un indice aileuré de mauvaife^^ 
ïonfcience que de fuît la mort^parti-** 
cuherement qûand elle doit êtte vio- 
lente > les plus vertueux ront appre« 
hendce comme moy,& nous en àvos 
vfniltei«zemples en THiftoire fainte. ^ 
Fouixoic-on faos^ blarphême cêfucei; 
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io6' Relation nouvelle 
„ le î)auvcur pour s'cftrc caché diver^ 
„ fes fois , afin d'éviter la fureut de fes 
•» fes ennemis , ce me (me Sauveur n a- 
„.i'il pasditàfes Difciples , que lors 
», qu'ils feroient perfccutez dans une 
a. Ville , ils patTallênt dans une auuc, 
» Tous les Pcies ont merwilleufcracnc 
»> bien traité ce point. La fuite n'cft 
9» donc pas un argument de mauvaifc 
*» confcicûce, auttement celle de ce 
i. Prince l'en.feroit foubçonncr aujouc* 
,f d'huy confre fon intention, pour s'ér 
)» tre.cvadé de Confuegra fut un fim- 
„ pie rapport que V. Majeftc vouloip 
,» s'afleurcr de fa perfonne quoyquç ' 
» ce fuft un ordre dé fa Souveraine^ 
*, auquel il,devoittoutc(à fonmîffion } 
w quel droit a t'il aptes cela de me ta- 
xer dawiauvaire confcience, pour ne 
m'eftre pas trouve ï l'aOèmblc da 
„ Gouvernement, lois.qucmes atoe* 

m eu empefchcrcnt plus que la craiu^ 
**tedelamott. 

w Ce Prince dit de plus, qu'il pou- 
9» voie en fcuteté de confcience me fiâ- 
» re alTaffina pour le * bien de cette 
» Couronne, ^ pour fon avantage 
» particuliei: , Sec Mais il ne fpecife ' 
pomt^ttel tort f ay faij:e,à la Mq- 
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nai'chicpour maintenir ce qu^il avan* 
ce come félon Dieu 6c Us hommes il 
eii ubligc de faire» s'il ne veut faite^ 
voii qiic c'cft injuftement qu'il ai-** 
tente à «na vie.. 

Cette doârine feta mal teceuë de 
ceux qih fçavcnt en quelles conjon- 
-âaces l'homicide pe^t éere permis, 
qui que ce foit n^ayant dioit de faire 
mourir petfoane pour Tintercft com« 
muni cela regaide direâemcc le Prin* 
ce^il faut donc queie crime foit veii* <^ 
iîé devant des luges competens pour^^ 
ne rien làire contre les Loix dW*< 
EOl^uU eft bien vray qu un paiticu- 
lier innocent attaque par fon ennemy ^ 
pouffes af&ires particulieres^peut en^^ 
îè de^Fendanc s'en defiaire^ce ne doit 
être cependant qu'à la dernière exire- 
mire» èc en cas qu'il né pui(& autre* 
ment fe fauver : Mais quj^nd il s'agit 
derinterçft public , que le coupable 
n'a point efté accufé devant fon Prin- 
cetque les charges n'ot point ctë cxm^^^ 
minéesini le criminel receu à fe dtf-^^ 
&ndre ; un panicliec ne peut pas le 
:)tues de ion autorité ahfoiuë>ni lefai- * 
K poignarder en feureté de confcien-^* 
ce.^ A l'égard de çe^que ce Princtt 

C vi/ ^ 
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39 a)oûte,qu'il pouvou auÛ) accenter fuc - 
ma vie poui dvS caulcsqui luy font 
particulières Je ne Vois pas GOtntftent 
^^n^iyani aucun drou lur celle d'un 
homme oi"ciaiaiLC> il s'atuibuc cette 
3, faculté contre un Conteilier d'Eftat 4 
9> ConK lïlut de Voftcc Majcûé^lnqut- 
fîieui General dçlcguc du laine Siège * 
pour la confervarion de la Fo)rda«s 
ce Royaume^ & Minilhe dans i'Af- 
^1 fcnibîée du Gouverutment univcrfel 
„ de la Monarchîe>qui font des chaf* 
ges & dignuez dot le S. Siège» Vôcre 
MajA ftc , & fes Prcdectireurs m'onç 
honoré» fans qiie ïe ks mer itaflè » flc 
^> <}ui font telles que les mêfmes qui 
m'en ont pourvu > ne f^auroienc me 
faire nVourir fans^connoitrancé de 
caufe 9 &c fans me faire mon procès 
dans les formes reqiiifes* • 
Don ïeàii d'Aaftticheaurownl pli» 
dautoriiefcul, que tant de Princes' 
enfemblejluy qui ne prouve pas feu- 
ijieirreilc que i^aye commis- confite 
j, perfonne la moindte oifenft ? ce qu il 







t 





9, voicquelqa vne j cdneltiofis 

que sji eue eu des raifons particulier- 

^tts £OUi; me pouvoit perdre im£Uii«r 
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mem>il les auioïc fait paroidrcs puis^^ 
qu'il mec en avan^Iamort de Malla- 
daS)à laquelle ie protefte n'avoir eu ^ 
aucune parc^doni i'ap pelle Dieu à ie« 
nioinid'où il s'enfuie que Ton fiknce**' 
me doit ïecvii: de iuftiâcatibn >,& 
prouver mon innocence» 

Il die enfuiie que de graves Théo- ** 
)ogien$>ronc aflcurë quM pouvoir en^^ 
fcurecé de coniciencc me faire aflàHi- 
nerjles Théologiens, Madame, don- 
HCC des confeils conformes à ce qu'o.<* 
leur reprefenre t comme les Confef- 
leurs iugent des péchez p^ii 1 accufa- 
tîon qu'on leuir en fair«Mà4s enivertu 
dequoy ce Prince prétend- il avoir 
•droic de me faiie airaffinerJle ne vois^^ 

* pas commem un Cafuifte a pu goûter 
•cette propofitioni& s'il eft vray qu'il 
s*en Toit trouvé quelqu'un de cet^ 
avis y \\ aura pu eftre dtf 4 par le ^ 
«apport de ce rince > auffi éloigné 
'delà vciité, que celuy qu^on luy 
doit-avoir fait contre moy/ans cxa» 

• miiler les chofes ,à fonds , d'où Ton 
'^peiit conclure que ceKe confulta- 
-^tibh . ^« * Théologiens n^ft pas. 
^itiieûx fondée que ce ^^il ajoike en* 
toe ,.,dont vôicy les ïeimes^ Qj^H ^t 
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titia, pas cependant vùuh rifqtfer U . 
» perte À' une ame , aiii probablement efi 
• » toujoHrs en raatvoau êfiat,prefermt les 
» peines que je luy faifiis fouffrtrjt ce fa» 
„ crifice qu'il eujî pu faire à Dieu » qui ic 
,> ffOUffa reeompenfer » f^itvf donner les 
» Moyens de parvenir a fes \uftes inten' 
iitions» j'ay bien de l'obligation à ce 
y, ce-Pi:iDce»dai<Mn qu il pcend du faluc 
de mon ame } mais je ne puis aiUz^ 
m*ci6ner de luy vouloir dite queibn 
„ incention de me pexdce^ftiufte , & 
» que Dieu le lecompenCcca duTaciifice - 
que luy fait fa moderation,& luy ao- - 
coideia raccompMemeot de fes fui* : 
9> ûes deâcius.Sucqaoy je diiay à V.M.: 
n avec S. Paul : l^on facto ammum. 
» mesm pretiojîorem qium me ; je 
» plus de cas de mon ame que de ma 
», vielle mefme Apôtre dit > que luy 5î-v 
»» le$ autres Apoftces eficiencnonlèu- - 
I» ment delUnez à la moti^norti deftma- 
,i /*imais quéfclon Iesus-ChEist» elle 
>»aucoic cela de remac^ble » que 
„ ceux, qui la leuc dpniieroient ctoi» 

roicnt faire à.Dicu un facrifice agréa- • 
», bk : Et cm» itutrffetmt vos* torhô» 
M trtémtHr fi objfquiurn prafi^re De§^ 

a, le p ay pous touie déjFcikfe q|^e Viar; 
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iioceaçe4emc^aâuoas»eliesotit c(é/^ - 
veiies & fceucs de tout le mondcjil 

ne kui point d autte iiiftificatiom 

Don lean d'Auftâche dit pput ap<^ >^ 

puyer rentrepïife qu il a faite de me 

chaâèr y Que pdr texpulfim de cette >^ 

fefie i £ eii ainii qu il ^me uomm^ i il 

veut dcUver le Royaume des acca- - 

blemens que je caufe aux pauvresiu^ 

jets de Vollie Maîeâé > li cela eftoit 

yf^y» Madame>ce Pçincç auroit rai- 

ron>& ie roufcrirois volontiecs à mô J^^ 

banni iTemcnczMais quicon que v ou* ^ f 

dia fans palSon examiner ma condui-*/^ 

ce fiir cet article> tcouvera que ie ne 

mérite point un il cruel cbadiment» ^^ 

Mais quand tout ce qu'on. m*inipute 

(eroic véritable» ondbvfoit procéder 

à mô expulûoadans les formes ordi-^ 

naires.C'efl:.ce que ne fait pas DJean 

<f Auilriche> puis qu'il n*a point re- ^ 

ceu du Ciel r ny de Voftre ^Majeilé 

le pou voit ny la commifiion d*agit ^ 

' en cette f encontre, k nie cependant ^ 

eftre la caufe des accabkmens pu* ^ 

blic$> ceû donc à ce Prince à prou- 

irer le contraire j car il ne fuffit pas 

^idtre fimpleoftenc que ceU ^bift il.^^ 

^ hnt ^coxe qn% iuâi£e ce qull 
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avance; païuculiciemcnc en ma^ 
9$ ticK fi lm portante, qui peut d&nxict 
9i de aiauvaiics in[)pieiiions de maçon* 
91 diare , Ci onalloit ajoûtci foy à cet- 
9i te calomnie«Maispoar £aite voit que 

ic ne iuis pomt caufe des calamius 
9^ publiqiies>commeil ptetcnd^c'elt que 
» depuis Charles-Quint, on s'eft toû* 
9» jours plaint enËipagne des niefaies 

fubiides &c des melmcs ac^âl^kmens 
^) qu'on y fouâre aiifourd'huy. Cela Ce 
» iuûifie par une Coniuke du Coofeil 
n Royal de Caftille de l^an i6 1 9. que 
>i Navarecte a inférée dans (on Livie^ 
9». quiconque fouhaicera d'eftre ëclai£« 
>>cy de vérité, ii'a-i^u'à-.le4ire» Ne 
^ fçair^ofipas^enioreque (bus le def>^ 
>yfaiu Roy Philippe lv*la necei&Li 
>> d cAablir des impoiitions fur le pea^ 
rjpkfùt a grande,qu'on £]t contraint 
n pour les autori(ér,d'en avoir Tappro* 
t> ballon des plus fçavans Cafuites da 
>» Royaume. €'eft«^là rorigtne des 
9, droits excellB^s > qui fe lèvent dans 

VEààijdot le peuple cft accablé. Pour 
>j en iuflifiec la verité,qu alife plufîeurs 
91 Confulte des 3«£ikts de ce Royaux 

nie, âireiablez en divers temps fur ce 
» fujet^ verra par là Ci Té fuis^rauteut 

au mérite une relie peifecutioiit. 
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On rçaic de plus,que quelques an- 
nées avant le deceds du feu Roy» 
il eut agréable de me mettre aa nom <^ 
bre de ceux qui dévoient aflîfter à 
l'Aircmblce 3 qu'on forma &qu on** 
nôma rAiicmblée des Moyens^ Sa 
Majeûc ayant reconnu en moy un/* 
zele tfes^ardenc pour fon (èfvîce » ^ 
k pour le foulagement de fes fu^ ** 
ets. Qu'on examine les Gonfultcs** 
)ui ont eftë foites en ce TribunaU** 
^out voir qu elles, ont ëte mes opi-^* 
lions fur cet ce matière j ce font des 
itres autentiques de^mon innocence <* 
^es Mioiiires qui yivenc encore » 
)euvent auiB rendre témoignage à *^ 
a vérité y k Duc de Mcdina , le ** 
]omte de Cafluiillo > Don Antonio 
e Contreras > Frerc Jean Martines » 
ronfeffeur du Roy , & pluficurs ** 
uEces f le Duc de Medina entr'au-^! 
res > doit fe relTouvenir des loiian- ** 
;es qu'il me donna un jour fur un ** 
ifcoursque je fis dans l'ÀHemblce» ** 
our m'oppofer à un nouvel .im-** 
oft qu on vouloit établir contre ** 
lion fentiraent ^ puifqu il dit que 
avois parlé fut ce fujet comme un 



II4 RBtATlOM NOUViiLi ' 

faint Jean Chtyioftome i ce font 
a Ces ternies que )e ne rafiporte icy 
9> qu à ma çonfulion^comaie neccilaif 
9> res à ma juftificacion. Le Secrétaire 

Legafa qui eftoit auffi de cette A£- 
^> fembléei peut encore eftre gacand de 

la veciié que j'avance. Mais ce qui 
9> juftiâe plus claiienient la chofe^c'eft 
93 qu^on ne trouvera point que depuis 
j3 la mort du feu Roy ^ il fe foit fait 
J3 dans le Royaume aucune impo^cion 

nouvelle $ dons gratuits % ny autres 
j> chofe^ femblables t parce que je m'y 
93 fuis toujours fo|tement opposé i j'en 
p appelle à témoins ceux qui aifi* 
9, ftoient avec moy dans :les. AlTem? 
9> bléesoù s'en fai(oit la proportions - 
,3 outre la leâure de nos Confultes^i 
33 qui en font les preuves certaines &c 
33 convaincantes* 

33 ^ Voftre Majefbé peut de plus ren- 
93 dre tcmoigiiage^ii ce ne fut pas moy 
33 qui la follicitay incontinent après U 
3, deceds du feu Roy3 de vouloir cr^cn 
33 l'AflTcroblée qu'on nomme, du Sou* 
93 lagement public , qui fut compbsce 
93 des plus zelez3& des plus intelligens ^ 
9,Miniftres du Royaume, pour chéri- 
33 cher les moyens d'abailjfer les droite 
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n y font établis ^pacucuiierement;^^ 
r kschufes les plus necellàires à la^ 
comme fur le bled, vin, viande,^* 
nÛQn s huile ôc yinaigte i Yoâte ^.^ 
djefté fe conforma fi bien à mon ^ 
itimènt , qu'elle nomma auflî-tôc 
»ui cette AiTemblée^ Don Miguel 

Salamanca 9 alots Prefident du^^ 
Mleil des Finances, Don Emanuel 
intojat Don Geronimo de San* 
tores. Don Ftancifcode Herrcra, ** 
moy. Incontinent après plufieurs *f 
imiets de ces fortes de dtoits > in- ^5 
uits de nos intentions vinrent fai- 
plufieurs propofitions à Taffem-** . 
éequ elle écouta,entr^autres ils of- ^5 
reiit pour le foulagement de plus^^ 
vingt Villes accablées , de n'y le- 
c que la moitié des droits ordinai* 
» 3 &>de payer néanmoins la mef* 
i fomme qu'ils en payoîent aupa* 
/antt Celaiè fut exécuté fans mil*-* 
objeiaions.fâcheufcs qu'y firent?^ 
/ers particuliers > qui obligèrent^* 
:>lUe Ma)efic à deûfter pour cette 
is là o'accomplir une chofe aui& 
antageufe i ce qui fut pour elle 
e douleur tres*(en(îble au(& bien^* 
e pouc moy , qui vis cenverfci pai 
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39 là toutçs les mcfuies que j'avois 
33 ptifcs pour foulage V les pauvres fu- 
3, jets. Ces mefmes Miniftrcs que \à 
93 viens de nommée en font des té- 
33;noins irrepiochables aii(ïi bien que 
33 les Confultes de noftre Tribunal i 
33 qu'on peut trouver encore en plur 
93 ficuîs Regiftres ^ particulièrement. en 
33 celuy de Don Lorenço Jadreguy, 
33 qui eâbOit alors noftrft Sécrétai* 
9> re. ^ 

^ Tadjoûteray à cecy que je fis tous 

99 mes eâbrts en cette aifembloî;» pow 

^>jpeiTuader aux Miniftrcs3 d'abolir 

31 le droit appelle Lafqui^bras de Mil« 

93 lones3^ comme le plus rude de tous 

33 les impolh 3 particulièrement poiae 

33 les pauvres ; que ne fis je point 

93 pour en venir à bout 3 pour vain^ 

99 cre les difficultez quon y oppofoit j 

93 mais la neceffité prefente de fEftat 

^9 l'emporta fut cette grande utilité Se 

3 rendit nos bonnes intentions inuti- 
9 - 

*Les fiftats du Royaume mirent un fmpoft ifi^uveau 
4u temps de Philippe IV. pour la guerre de Catalogne 
dans toures 1rs villes fur les entrées du ^ in i du TÎnaù 
gre > de Tluiile Se des chairs» qu'ils appellent Millones» 

a'oblîgetnt à les faire valoir un million de ducats » 
qui repond à quatre cent iniJle efcus pjr an ; Si par» 
ce que ccr impoft ne produit pas toujours cette 
^nme « îtt en font un nouveau pour li rendre coni'- 
plette ^ Si c'cft ce «qu'ils appcilcnc 4^iebias de Mil- 
luncs* 
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> mais, pout.noftre cohfolation ^ 
Sage dit» Que dans les chores** 
Bciles il fuffît d'avoir entrepiis: 
arduk aita ligiuife fat «fi* 
On r^aic encore que mon avis ne ^' 
point qu'on oftaft aux patticu- *• 
s les demy années de leurs ren- 
anciennes, dont on s'eftoit fer- ** 
pour les necelEtez du temps > & *• 
leur eftoienr accordées pour les" 
lommager. Npfttç Tiibunal & ** 
» Confulces en feront foy > fi la 
>ra n'eftoit point Ci publique > je " 
uiois gatdft d'en parler. . Voftte ** 
jeftc cependant ne iugea pas à " 
ipos de fttivre mes rentimens iî <* 
i et aires à ceux.de tant de Mini- 
îs trop confiderables» pour qui** 
} toute la vénération poffîble • & ** 
autorité defquels ie fus oblige de 
fcrerj cette raifon ne doit pas ** 
rendre garant de la mifere pu- * * 
que. ^ 
^urefte ie fus furptîs dés que i*at- ** 
ay en Efpagne au fervice de Vo- 
: Majellé» de la méthode avec la- 
:lle on levoit les droits dans l'E- ** 
C)& du nembce incroyable de gés ** 
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qui eftoient employez à cette rccol- 
^^ ce 9 & foubaicay ï l'inûanc de pour* 
»j voit introduite en ce Royaume ^ 
,3 la manière dont on fe (en en Alle^ 

magne ^ pour y levée les fubiidcs de 
ji l'Empereur , afin de délivrer ce peu- 

pie de Toppreffion qu il rouffre,& tn 
n faciliter le recouvrement , fans faire 
9j tant de frais fi préjudiciables à TE- 
»i ftac» Je ne pus cependant > à moa 
>j grand dcplaifir en venir à bout pat 
>j les grandes difficultez qu'on y fit 
9j naiftre i on peut encore initcec de là 

que ce n'ell pas moy qui caufe la 
»» mîfere qu'on foutfredans laMonac- 
>> chie. 

u Sur ces entre « faites il me tomba 
91 entre les mains on petit difcours mà-« 
^> nufcritfComposé par quelque babile 
jft homme en matière d'irapofts , qui 
i> prouvoit que tous ceux qui fe le» 
>j voient $ n eftoient ny juftcs ny rat- 
i> (bnnabieSf ny conformes à la necefl 
3> fité prefente i &c qu'on pouvoit pat 

un feul donner au Roy l'équivalent 
»^ de ce qu'il retiroit par tant d'autres 
» voyes en foulageant le peuple des 

cxadions qu'on luy faifoit. Comtne 
,» je ne demandois pas mieax> f allante 
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•mmuniquec aii Roy , Se depuis *^ 
a deceds à Voilce Majefté , eu la *^ 
ppliant inftamment de le faire exa* 
iner eiTla Chambte des Finances > 
rie Confeil Royal > & autres j ce 
le Voftrc Majcftc fit avec la plus ** 
ande joye du monde » mais enco* *< 
que ces Tribunaux eu0ènc trouvé '* 
s moyens de fucmonter plufieuts 
fficuhez qui s'y renconueicnc , 
silre Majedé jugea à propos de " 
rmer une afTemblëe parricoliere, 
i achewUi de refoudre ce qui les" 
ibarraâbic. Ellc^fut composée 
an Antonio 4ê Contreras > <la^^ 
Dtntc de Villa-Umbrofa > de Don 
^ronimo de San- Vitorcs > de Don 
an de Gongora » & de moy % qui 
eftois volontairement o&:tt d'y 
t]fter,malgrc mes grandes occupa* *^ 
His 9 tant j'avois de piaiât à tca* 
iller pour le foulagemept public^ 
quel nous nous appliquons enco* 
cous les jottts pour réiiifir > s'il eft 
>fliblc , dans ccite juftc entreprife, 
:>ftre Ma jefté > tant de Miiiiftresj 
tant Confukcs ^ font foy de ce 
le j'avance : Pcrfonne ne peut donc*^ 
imputer la fni^ere dïfpagnej & 
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»j moins que tous Don lean d'Auftri^ 
sfche , à qui i'avois communiqué cou- 
sîtes ces choies Tannée dernière s fur 
lefquelles il me donna fes applaudit^ 
,> femens j ce qui m'oblige à le prcn- 
»i dre luy r mefme pour cémoin d^ ce 
que ie dis Tans faire exception de la 
9% perfonne. • 
Voudroit«on une preiive plus clai« 
9> de mes bonnes intentions fur cette 
j> màttere , que de m*avoir vû en tou* 
95 tes les allèmblées procurer avec in-^. 
n ftance qu'on n'accablaft plus le peu« 
i> pie par de nouvellesimpoûtions ^ A; 

Jolliciter en même tempsqu ô retrâ-^ 
»i chaft tant de dépenfe fuperfluc > & 
9t qu'on la moderaft > non feulement en 
i> diminuant raifonnablemcnt les ga- 
7 y ges des Officiers de la maifon de Vo- 
jf ftre Majeilé » mais encore en . dimi- 
>$ nuanc les appointcniens de fes Mini- 
» Ares > & autres Officiers à qui on a 
» fait des graces>& recompenfesicequi 
a> euft pu produire une fomme confîde* 
99 table s (ans que le recouvrement des 
» impofts ordinaires eût rien coûté } ie 
>i prends pour témoins de ceUe vérité 
H les mêmes Miniflres. 
»> Tadiouteray à toutes ces pteu- 

VCSj 
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es jpuifçiuec cft unechofe qui paC- " 
pour confiante) en cette Cour.que** 
on leaa d'Auftciche & quelques^* 
linifties de fpn opinion , > ayant 
oposé une fois à Voftie Ma/efté «« 
: s'empj^ec à l'ainvée «les Gallions 
s Indes defix millions qui ap- *« 
icçenoient à divers particult«fs , je «* 
y oppofay Éç>tteraeni pour ne pas 
r-chargcr le peuple d'un tel acca- •* 
eraent , puifque .ceuft eftc non " 
ilemenc priver plufieuis particu» 
is de bur bkn «mais encore oftet "* 
)eaucoup d'autres leur Cubûftance " 
i ne dépepd que de cette quantité 
rgeut qui ic répand dans le Roy au- *« 
' : outre qu'où euft ruiué pat là " 
:oraraerre des Indes avec TEPpa- *• 
2>altctc ccluy que- nous avons " 
c les autres iiations,ôc cause peut- " 
e quelque fouleveineni j cet aiti • *• 
comrae les autres iuftiâe mon in-. " 
:ence fut ce fu)et. *' 
Ne rçaic^on pas outre cela que" 
•n lean d'Auftiiche ayant euân'< 
>lu de paflèr.en Flan<Ires»deman. ** 
des (ocnmes " immenfès pour " 

voyage , & que n'ayant tou- ** 
: a la Cocougnc que quatre «eus** 

I.Patc. ~ . F ' 
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mille pièces de huit, il s^en plaignit 
^, trcs- aigrement, à caufe qu'on luy en 
3, avoii piçxnis un million ^ qu'on fut 

enfin conuainc de luy paiachevec , 
9^ en barres d^argenc y ôt en Lettres de 

change » avec cens^roille efcus de , 
j^^Çplus. 

^9 Maiscelanele facisâtpoinc^ilde* 

^> mandoit toujours qu on luy en rèmic 
,1 davantage, di Tant qu'il en avoir be- 
39 foin pour la deâËence des Païs^Baji^: 
3) Il le iugeoic. veiitablcmentneceÛaires 
99 mais il içavoit d'ailleurs 3 qu'on ne 
9» pouvoic luy fournil éargeo( quen 
99 accablant le peuple de pliis ei) plust 
^9 C'eft une affaire encore nouvelle, 
9> Madaniç 9 &i c eft tinfaic qui k rend 
99 plus coin pli ce que m oy des accable* ' 
9i rr)€iis publics ; car il m peut pas 
9» m'imputer que ie fois caufe de cette 
9, guerre, ny la prendre pour motif d^s 
- f^fQiCecmipns-quil me&ir^ Ce Prin« 
^1 ce follicitoit en mefme temps puifr 
9> Gnvmtnt qu'on fift la paix atecle 
»9 Portugal 9 jcomme fieceâaire à > la 
99idéfenfe de la Flandres > ôc au foula* 
9, gementdu:pieuple3qm&itibbHi]£êîre 
9»a<:cablé que pour fouKenir cette guer« 1 
' ' cll^ k fiii^&.à.peine s'ell-il ccoû* \ 



Digilizeci by Google 



ce 

<€ 

ce 

Ci 

ce 
ce 

(C 

ce 



le.WCfis iiîois depuis que les . vùçJcs/* 
en ontcftéfigncz» Si en fi peu de 
cempsj Madame» le p^ple n'a pûjte- 
cevoir.de foujagcaient , en fuis- je .la ^< 
caufejpuifque je ne le* fuis nivlletncnt " 
de là, guerre. poiivpw^ie, en ^pis 
mois leijiedier à fanpppr^on^^gpres^* 
y avok travaillé vainenaem des #n- 
nçes entières : piure que cela ne dc- 
pendoit pas de moy feul , qui fui s le 
momdre Minière de Varre M^jeftéi 
ic ne, voj^.dQncjpas comment on y eue 
m en rendre çeiponfable. *^ 

Je laifle ea^artiere la ïaifan que 
i ay alléguée cyrdeûTus., quç depuis^ la ^ 
mort du feu Roy on n'a pas yû dans 
VE (lac ia naçijiidre imp^iiMon nQu« 
velcjfi néanmoins les fubridcs n*ont 
pas laifsé d cftre rigoureux ,.c*eft<iue ^^ 
la guerre eftgit .çruclle > & que Ton 
eftoic forcé de continuer les vieilles 
e)ta<^ions pour la foâretHr. Cette ne-* 
^effiiç fc rçconnoit aux fréquentes*^ 
plaintes que Don lean d'Auftriche 
n^u$ adrç^oic lorsqu ilcommandoic 
fur ies Frontières de Poicugal 3 de** 
ce qu'on l'aûiftait trop foîblcmeoi , 
encore qu'on luy envoyaft pluûeurs 
mllUon? « qui m iMi^lfoicnt pas i^-.** 



ce 
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,3 payement de fes troupes ; d'où il 

arriva que rExtremadtire fut redui- 
,> te à la dernière oppreffion pour 

fournir à la fubfiftance de noftie ar- 
,,'mce.Le peuples de cette contrée en 
3, rendent un fenfible ccmoignage,ain- 

n que les Lettres de Don lean d'Au- 
„ftriche , & les Regiftres du Cou- 

(cil des Finances , fur lefque|s on 
„ peut voir les ibmmes qui furent 
„ remifes à ce Prince qu^il trouva^ toû- 

jours trop foibles* Ainfi fçachanc 
3, que cette guerre a dure iufques à fon 

départ de la Corougnc , qu'elle 
3, eftoic la caufe unique de tant d'im- 
• 3, ports, qu'on ne pouvoit retrancher^ 
33 qu'en ccflant de TafErter; Comment 
5, peut- il m'impnter l'opprcffion pu- 
3, blique qu'il a crû luy mefnie utile 
3, à fers delîèins ? La dernière preuve 
3, cft de telle nature , que je néglige- 

rois volontiers d'en entretenir Vô- 

tre Majefté , parce qu'elle me regar- 
9> de direâemenr. Car , Madame , fi la 

Monarchie foufFre, eft-ce pour mon 
3, inrercft particulier î & largent qui 
,> fe levé dans l'Eftat eft-il diftnbué par 
93 mon ordre à mon pere, à mes frères, 

à mes parens , à mes amis , ou à mes 



Digitized by Google 



£ s P A C 14 £« IIJ 

dom^ftiqueiïLes Regiftres du Con-** 
feil font foy de Temploy des deniets** 
Royaux 3 qu,*on nvy falîc voit un*^ 
feul article délivre par mon confen-** 
tcmcnt,à qui que ce foit de mes amis/' 
ou compatriocestOn y verra (impie- 
ment les appointcmens que Voftre*^* 
Majefté menait délivrer p.ac l^otdref^ 
di^ Piciidenr des finances » qui ne 
me les fait compter ^ qu'après les 
^vjok fait enregiârcr i il leroit facile 
de me convaincre fi i'avois fait quel- 
que fourberie y cela feroit neamiioins 
bien foibk pour autoriîcr laccufa- 
lion de Don kan d'Auftriche j car** 
ie ne fuis ny ne puis eftre caufe de 
l'oppreffion publique, nVfant pas le 
pouvoir de détourner un fol du re- 
venu de la Couronne : C'cft donc la 
guerre qui fait ce dcfordie, & non " 
pas moy , ainfi les impofts qui fe le- 
vept ne , tournent pomt à mon profit 
ny à celuy de mes proches. 

Ce crime de peculat qu'on m*im- " 
jpwjitç aujourd'huy , Madame , cfl un 
nduveau (iijer qu'ori prend de me pcr* 
fecuter;C^cft non feulement pour me 
pçfdre de réputation que cela eft in* 
ventée mais encore pour condamner 
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j, la conduué de Voilie Majefté » & 
medcciuirecntieiement dans rcfpiit ^ 
da peuple ; ce Prince prétendant 
^3 fous ce îpecieu j^pceuxce le rouie ver , 
contte le gouvernement de Vollre 
Majeûc i & pourcefefFet il m'accft* ''^ 
ble dans fa Letue des mermes ca- 
,,,1omnîes dont on chargea Voftre 
M »9 Majeftë incontinent après le deced$ 
9> dufcu Roy Ton époux :> raccufanc 

que fous couleur du voyage de Tlm- " 
9> peratrice en Alleniagne > Y oftre Ma-* 
^, jeÛé y faifoit ttanfportcr des miK 
^» lions èn efpeces avec beaucoup de 
9^ pierierias > tant pour en faire preienc 
à l'Empereur fon frère > que pour y 
^1 fopder un Convenuott Vodre M^e» 
(lé pûfl; fe retirer > fou dellcin cdaut 
^ d^abandonner le Roy >quoy quVn fa ^ 
j9 plus rendre ieuntûc.Cette fauÛc ima^ . 
s,^înation s'eftant difljpce par un pro- * * 
cédé contraire de Votre Majcfié) dte ' 
retomba tout de nouveau dans .l'ef- . 
pi:it du peuple à l'inftant qu'elle ^. 
^ nôtama Dom Diego Riquelnies^vê* 
^ qûe de Plaifance, pour Pieliderit da, 
,, Confeil de'-CaftiHeidifetot qué V:otrc' * 
3^Maje{lc iuy avoit ordonné de fon 
plain pouvoir 6c abfolu, qu'il euft 
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rottvei: les moyen* de toucher 
»is nii liions d'efcus pour envoyée 
AUemagUL^à TEmperei r ; & quc*^ 
uf ce fujct feulement , elle lavôit*^ 
t Ptefidenc } qu'ayant cependant 
lise dobac à cet ordre ^ il en 
:>ic attiré Ton indignation» iuf-'^ 
es là que VoftreMaj[Cfté u^c chai- 
i de luy en parleï poiir rengager à 
cecution de ce commandement» 
qu'eu noftre entreveuë » nous** 
us fêtions fortement querellez.*' 
ue chimère s'évanouit comme la 
.mi ère , & on fut quelque temps ** 
S en di fcourrr -/mais enfin ce nief- 

bruit.fe revciilc pour la troinc*** 
fois [xir Icb Paitilans de D. Jean '* 
iuftciche iquîseiForcc de j^erCua- 
au peuple que depuis peu Yoûrc ** 
ijtftc a remis à l'Empereur des ** 
itpcsT iinmciïfts & que »ce Prince 
écouverc une grande partie de 
te rémifê » dôiu oq a fort murmu- 
C€:s dtfcoùrs font de iL fâcheux 
;cs> qu'ils pourroieni caufer du de- ** 
dr^dat'is féilat, fi les Ëfpngnols 
voient autant d'affcdion que de 
^céis pour leurs Roys , & partîcu-** 
.ement pour Vxjftre Maie^lç » en^ 
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»^ qui ils ont coûjours reconnu niille 

^, vercus Royales : Tellement que r/o- 
{zm s'attaquer à l'autotité Souuerai^ 
^1 ne, & me croyant d'ailleurs favoiy 
de Vcftre Majefté > & que ccft par 
{non mini ûece que ces fomoies paC^ 
„ fenten Allemagne , toute leur aver-, ; 

fion 3 leur haine & leur meconteiiie- 
9) ment , tombent fur moy d'ui^e 
P3 étrange manicre^que c cft un miracle 
,^ qnon ne.m-àit pas encore aflafliné 
félon les pieufcs internions de D.leaa 
,5 d'Àuftriche , qi^on recomiôift alTez 
„ à fa Lettre , & au« )>ruits q^aefcf 
j^rariifans fement pour ternir la gloire 
, de Voftre Ma)cfté, celle de l'EmpeA 
3^ reur, & ma repuiacion# Car ou peur 
apprendre par les ^egiftres de la * 
„ Chambre des Finances > s'ri eû' vray 
que Voftre Majeûé dciournc les re- 
venus de la Couronne, & par cÊt » 
,, cclaiïcîtreixieni , on tonrîoiftra que. 
„ le prétexte qu'on jprepd pour me per- , 
„fecutereft un artifice pour publier 
„.ks calomnies , &t les fauflçs . accùfa* « 
tioiis dont on m'accuCe avec plus 
defeureté. . ' v : 

n Toutefois , MadaiT^e > i*ay tant*, 
jyde confiance en la Bontc divine 
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que ie puis iuftemeni tM ftaittr, 
qu elle feu ^uuuoifttc à tout le mon • 
de voftre incegriié & mon innoçen- 
ce , & fera celiêr ces facheia biuiis» 
qu on feaie malicieuremenc dans l^E • 
liac pour y meure le defordre^ & 
m aetiier Taveriion d un peùple^pour 
le repos duquel i*ay toûjouis travail- 
lé & travailleray autant qu'il me fe- 
lapoffible, 

Tay crû. Madame, quM eftoit de 
mon devok de reptefemei à Voftre 
MajeAé coures ces cbofes , non. pas 
pour l'en inftruire> puis qu elle ne les 
ignore pas > mais pour la prier d'au- 
roriferce difcours par fon approba-^^ 
tibn » puifqu il paroift autant pour fa 
i.uftiâcation'que pour la mienne > de 
^our maintenir la tranquillité publi* 
que qu'on veut troubler par ce grand 
«ombre de copies de la Lettre de 
Don lean d'Auftriche , qui font ré- 
panduëspar le monde lou$ Tappa-^^ 
icnce de vouloir exciter le peuple 
contre moy > lors qa^en eftet on s^at- 
laque au gouuemement de Voftie 
Majefté i & à la conduite de tous fes 
Mimftres} ce qui ne lai (Te pas de ^< 
^oiu^ej: de mauvâiresimjpreifious aua^ 
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plus paiâblcs> & au moins éclairez, 
& fuaiemei* ï^iàciM de ceux qui 

^, onc du penchant pour ladiviûon. 
Voilà donc 9 Madame, ce que f ay 

„.dû iç.prcrcaiLi: à voftrc Majtilé avec 
autant de fincciiié que de foûmif-^ 

)y âon , le jugement qu'elle feia de ce 
difcours réglera ccluy que tout le ^ 

» monde en doit faire* A Màtirid le 
2/. Octobre i668, 

• 

Des que ce Manifefte parut>bnibuii ' 
haiia avec tent d'empreiremcnt de le 
voir , qu'on al loi t on- foule chez les 
Fèces iefuiies leùi! en demander la, 
le<2;ure i mais cette curiofue publi-"- 
que les fit refoudre à n*en diftribaet 
que quelques- uns ^r/f(Âf > & de vendce 
les autres pour fe rembourfci des frais- 
de rimprei£on« 

^ Comme les Partifans du Pere Ni« 
tard trouvèrent ce Difcours admira- 
hk 9 ils* pdbliereûit d'abord qu'il avcd^ 
ouvert les yeux à plufieurs perfonncsi 
' & fait retraâer les mauvais fentinlenrf 
qu'ils avoient conçus de (on autheur : 
leurs adverfaires cependant y firenç 
Quantité dobjedions y demandant 
uteat ce qui s*y préfupporoiteiloii 
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yeïitable i patcc qi/on dou toit dans, 
le monde que Don Ican d'Auliri- 
chc eue jamais eu la pensée de faire 
nflafliner le Pere Nitard > ne s'en 
eilanc jamais nen die que ce qu il en 
alieguoic dans fon Manifefteioutre que 
fi ce Prince eut formé ce deirein»' 
il en fyt pios^ facilement venij à bout, 
que de rentrcprife qu'il fait de le , 
chaiTer ; ^ parce qunn feul homme ; 
luy ,fuffifoit pour le premier^ & qu'il 
luy en faut plufieurs pour luy aider 
à eotecmei Vauue j .qu'au refte ils nç. 
compcenoient pas comment il eftoii;. 
le féal qui eut déçouvert que ce Prin-^ 
ce oit tQQ)\\Ji fa mort , petfonne n'en 
ayant jamais parlé i ce qui n eft pas 

ordinaire dans les affaires dë cette coii« . 

feguencen 

On rcdoutoit cependant de ^telle. 
. force ce Religieux > que petfonne n'p-. 
foit ouveneraent contredire ce Ma- 
mfefte vintimidez par lamort de Mal. 
IftdM^d bien que le plps kardy n'a 
osfi l'entreprendre qu'en feignant, 
que le Marquis de yilleoa accompa'' 
^né de Don Pedto k Cruel , ^ de, 
l'ame de Pedro Fecnandes > trois 

fttùmii^ aâibs sonnas ^v eft^tKiH 
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Venus cxpjyés de Taucte monde pour - 
U réfuter Svtc plus de liberté. Excm* 
pie renûblc de la terreur qauii pou- 
voir abiolu ufLupé > imprime dd:ns 
refprît des hohimes > qui ionCr ublighZ 
d'appcller les mens pour fe pjauidre 
éis leur place , & pour d^re des vetitez 
jreconnucs de lout le monde i mais 
|u'aucun des vivans n'ofe pii^ 
. 4ier. ' * A- 

,» 1 L fu^po(<^ donc qae dans la plai- 
it ioedebr.iâigal, lut Jcs rives d'ua 
„ petit ruillvaii, deux vitillaids venera- 
„ blçs fe rencontrèrent > & que < l'un 
„ d'eux du à l'autre, après des ovilitea . 
,» réciproques , je fuis Don Pedio Roy 
'„df CaftiUe, qui fus fi équitable, ( au', 
„ rapport du Conue de la Roca> ) 
,»que je nieritay d'eftre appell» jagc 
intègre } & cependant aialhexucux, . 
que je fuis , le peuple ne m'a jamais 
nomme que cruel & fangoinaite. G 
^, cheiramyi Dieu nous prcfcrved'un. 
peuple qui entreprend de faire enra-« 
gec un Prince , il ne roanque jamais 
d'y rciiiîic quelque conftance qu'on 
puilTe avoir : Qu'un Souverain eft à 

pUîiidt£ en cette conjon^aie f s'il 
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ne fçaic re)â:hct quelque chofe de** 
fçs interefts , pour -juûes qu^ils** 
jfoiem i parce qu il y a louveut de la*^ 
prudence de fc lailicr enciaîuer aux 
cri:cui:s populaivcs^^ellant plus a pio- 
pas de ccdcc à un ,concni.,que de** 
sVfForcer vainement à le furmontei : 
XJac Punctire^ui.cwii que n ayani 
lieu à fe repiocher, elle pcuc lemo-*^- 
qiier dés menaces de Tes iujetSt ne 
Içaic pas régner ^ fi elle ne (çait les 
appaifcr , & faire cellèr la caufe de 
kur ni^urmure. Nous ue venions 
poiai dans I Hiftouc des chofesTi** 
étranges de pluHeufs Reynes , fi cl- 
l^aviJienr pu le refoudre à changer 
leur vertu nop'àuftcre en un peu** 
d'adrefl^« - Combien de Roy s au- ** 
ruieui efté moin;8 mall\euieux , s'ils/* 
^voient efté moins jaloux de teur au- *• 
toriié î il fauc (çavoir fe foûixieiueà/* 
I4 neccffité prefcuce > en confideram** 
que 4e point d'honneur n*eft pas toû- ** 
ÎQUU une bonne rairond'£ibc>6c que^* 
la plus eirencitlle , eft celle qui peut 
le mieux nous maim(nir»roit en dif*" 
fimulanc 1 en cédant 
Que le Roy de France - entend •< 
H«n cette politique , poir^u il *' 
' ne 4cdaigna pas de faue gcace/1 
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au Prince de Condé , qui s'eftoit 
opposé à fcs Conqueftcs , & que . 

,^i'cttv>it quii fil de luy- pacdonneiv 
luy fut avancagcux > puifque cela luy 

3^ fa;;iiiia les moyens de dohner la paix 
à (on Rpyaumc : M iis enfin mon , 
malKeutdoiC fecvir d'exemple à la 
poilcrUc > puifquen ayaur pas voulu . 
rclâwhei tant foie peu de mes incc- 

/^reft& & de tnon autoncés il m>ii 
^yCoucale Sceptre avec la vie i quoy 

fs ,que Henry le baftard & le peuple qui » 

me roiefçnt 9 nevs'en promiiTeac pàâiM 

tant d'abord^ne fouhauanc qu^un peu 

de modération en mes feveritczi 
9^ mais mon enduirciiTemeni: leuc ^ 

obtenir un triomphe plus ample * 
» qu'ils lie raciendoient $ je naVois 

cependant pas ede jusqu'à m'afTeucei: 
i^de la pctfonnc d'Henry, lors qu'enfin 

ayant oubl iéJes devoirs de la nature» 
9j il eut la hardieife de s'empâter des- 

meilleures places de monlRoyaume; 
I» ma lenieuc fut mcfmç fi grande à le 
»i punir I que je le garday trois ans en ^ 

prifon » avant de le faiie déclarer re«^ - 
y) belle i voyez aptes ce qui m eft atti«^ 
,s vc > i^^ucl traitement on doit fe pco* 

m éccc e quaûd on «tccftc mal à j^tcf^^ 
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DOS des peifonncs confiderables ; " - 
que fans fujet on prend des refolo •* 
dons violenics, Se qu'on fait des eu- ** 
ttepiifes fans en coalidiret les fuites.** 
L'autre vieillard ayant prislaparo- ** 
le, by du, pour moy , Seigneur»" 
je fuis le Marquis de Viilena, qui me *^ 
rendis célèbre dans le monde par ** . 
rAftioiogie,& par rinvemion de la " 
bouteille, dans laquelle on dit que je 
tne fis naetire en petit morceaux, afin 
de découvrir à travers le verre dans 
les fiecles à venir, les chofcs qui de- 
voient arriver aujourd'buy -, & en** 
effet c'eft la vérité, n'eftant pas pof-*** 
fiblc qu'on hortime de mon humeur ** 
& de ma naiirance,, fe pu; cmpef- " 
cher de fe faire mecire en pièces," 
pour voit les évenerhèns de ce lempsj 
k renverfenrcni de cette Monarchie** 
par un f.m pie particulier, qu'on'* 
' aband«aa£k les .Princes & les Grands ** 
pour uu miferable , l'intcreft public **• 
pourccluy d*ifn Moinc,lcs Efpagnols*' 
pour «n Efttanget i & ce qui paroît** 
plus furprenani , de voir expofer un ** 
Monarque poitt un fujettle frète d'un ** 
'Roy pour pn.valet , & enfin la gloi- *• 
. .«c. & la ïcpuïaiion d*uhc Rtyiw *^ 



I) 



l}6 Rf^ATION NOLIVEI-LE 

pour celle d'un Icfuitc : il cft vray 
^> que je me âs hacher , je ne puis le 

celer , pour voir devenu arbitre de 
.>>noftre Fuy » lhi homaie qui dovoic * 

nailhccn Allemagne Tous^dwsLoix 
^ fî peu confoinies aux noâces. 
^« k me hachée » porré par la cu« 

noficç de voir qu une Reyne qui 

voir gouverner i'Efpagnc félon nos 

Loixi d'eue ciioilic pour Ton Dire* 
s» â:eur^ un homme qui ne les comioîc 
u puintice^ii'eft pas que Ton aoye que 
»|a M^jcftc puille faillit' volanïairc* 
^1 mept > mais on appréhende qu^t lie 
Mi^'ait fuie une £au(e de jugemcnc par 
- le choix de ce Confdreur, ilevjé foys 
>»des Loix il diâFcrenccs des noftres# 
»i le me fis hacher pouc voir la.Mo- 
„ narchie d'Êfpagne , fous le pouvoir 
3, d'un homme incapable de la gouverr 

ncr,qui neconnuîc point le génie des 
>» peuples^ & qui ne fçaic point diftin» 
^ guer le rang des Princes ny le mecite 
93 des fujets, incapable d'adminiftrer la 

luftice» puifque ne fçachanc pas bien 
I» noAre Laiigue ^ il ne peur ny fe faire 
y% bien entendre ny comprendre ce que 

nous luy difons. 
^ le me ÊsDietue en morceaux pour 
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voir un Religieux Confeillei: d'£Aac||^< 
qui ne peut au plus fçavoir que fon 
Bréviaire > diife fa Meflè> & fuir les 
honneurs > les dignicez» & les pom« ^< 
pes du monde, comnae porte fbn *^ 
Infticurioni ignorant entièrement la 
Politique , les laifons d'Eftat , & ce 
^ qu'il faut fçavoir pour fe bien acqui* 
^ct du Mijiiftcre. 

Pour voir un Gouverneur de la 
Monarchie » un premier Mtniftre &c <^ 
Fa voiy tout euremble,ConfclIeur de ^* 
la Rcyne , fans qiie Sa Majefté s*a- ^« 
dreife jamais à d'autre qu'à luy > je 
ne voy pas cependant comment il** 
peut ronciUer des qualitez fi oppo- * 
sces., cftant probable qu il n'ua pas 
détruire dans la Confc(îîon , ce que 
fa paffi jn ou fon inierell luy auront 
infaiic dans le Miniftere. 

* C^i n\uuoii pas cfté tenté de fe 
faise hacher pour voir aujourd'huy 
l'accomphllemen^ Jetant dcfancftes** 
prediârohs » ou pour itiieùx dire des** 
révélations de l'efprit d'un homme " 
bien censé Qi] on lifc fainteLutegar- *« 
dé en Ton OrigînaU& non pas de la** 
iradvuStion d*un ,Pere de la Compa ** 
gnie > pou; voir fi elle ne prédit pas ** 
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9^ la ctefoladon de cet Empire par un 

j> Jefiiite. Voyez û.Quevedo n'eft pas 

de mefme fentinient dans Ton Livre 
^1 où il traite de la dernière heure>pour 
» voir Cl ce n'cft pas la dernière de cet 
>^ Ëftar par les mediies voyes } dans 
3j ceux qu U intitule de la Pefie ^ des 
» Fantômes, & en celuy de la Pauvrerc> 
9> qQ\>n regarde s'il n'y tient p^S le 
^ 9> meime diicouts fur le lujet de ce pdf- 

fage : Qui dévorant ^iduas y Qu'on 
9> li(è les œuvres de fainte. Therefe» 
9^ pour voir fi elle ne prédit pas qiul y 
>i aura bien-toc un ordre qui tombera 

en décadence par le défaut de Tes 
» propres enfans : Ou peut encorç lire 
Pi les Inftiiuctons de (aint Ignace de 
»j Loyola^ pour s indruire des menaces 
%>que ce i^aint fait à Ton Oidre » déjs 
•> que quelqu'un de fes enfans accepte-^ 
^>•ra les digniccz qu'il leur dcff.nd. 
f>.Enfia qu'on life le Livrer intitulé le 
»> Lyon prodigieux en fon Apologie^ 
d> parlant des loups qui prirent le party 

des brebis & des agneaux » contre fes. 
»>pafteurs & ledrs unatins i ne ditril 

pas qu après avoir vaincu les chiens 
99 &c les bergers > ils' flfent une cruelle 

boucherie des pKfmes ^ brebis & 
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agneaux > Àom ils veinoieni; de pien- 
dic la pi'oteâiion î n eft-ce poini là le *^ 
fymbole de ce que nous devons at- 
»tendie du fecours que «les François 
nous pcomettenr. Qui cft-cc donc,** 
qui n^auroit pas eu la mefme cunoûcé 
que moy^pour voir le mamfefte'^de ce" 
Religieux fi plein d'inutiliiez & de** 
laifons crop foiblcs % pouc répondre*^ 
à des fories obie£lions î ôc pour luy ** 
Voie dire qùe ces anceftrès ont toû-» 
jours efté d'anqiens fervireurs de la " 
maifun d'Auftriche > quand touc le** 
monde fçaic que ra qualité d'anciens ** 
ne leur convient qu à raifon de ce " 
qu^ils ont vécu longues années , & ** 
•celle de ferviteucs pour avoir fait*^ 
quelques perces & quelques feuefties^* 
pout le Palais de l'Ëmpeieur* ** 
Qije n auroit on pas fait pour le ^* 
voir atleurer que ce fut rEmjiiereur ^* 

Ferdiuand»qui rétablit au Miniflere 

où il eft î quand cout le monde rend** 
témoignage qu'il n'a de fa vie entré ** 
dans Ton Palais>qûe pour compagnon 
de quelqu'un de les confreres,& qu'il 
n^cft: païvcnu à cftre Confclïcur de ia 
Reyne, qu'au refus de trois Religieux 
defon Oidre àqui onravoicpiopofé" 
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avant luy i maisitn*eut pa^lamefme 

hucniluë qaeux » iiy la focce de ic(i«t. 

fter à une chofe fi avaniageufe>parcc 

qu*il ne fçavoit ce que c'eftoit qBe 
^9 refufer une dignité » n^en ayanc 
a j jamais pofTedé de plus confideiablé' 
9$ que celle d'un petit Regent en ijttel^. 
>, que baffe clalTet / ' ^ 
>^ J'avoiic encore que je nie fis ha- 
9> cher pour voir les raisons qu'il alle« 
3> guc pour fe mettre à couvert de la 
Pi mon de Malladas t Te fervant de 
9p principes moraux 6c de conclufions. 
» phyfiqucsa (car il a fans doute oublié 

la logique» ) & patlànt du droit au 
>^fait j, il conclut que ion caraâcrc de 
>; Preftre rempcfchoic de participer 
j>à ceue mort, comme il la dcfF.nfe 
^,Won fait à unPrelke détremper 
9y (es mains dans le fang , luy oftc la 
>j faculté de commettre des ctUnes . 

plus ou moi»6 énormes quand il veut. 
9,/, Ce qu'il objeûe pour foû;enir 
»i qu'il n'eût aucune connoi (Tance de la 

prifon de Patino, eft-il plus fuppor- 
^> table, il eAoit , dit-il » occupé alors , 
9i à dire fes Matines pour le jour fui- 
^> vaut > comme (idire fes Marines9foic 
Il un argunient capable de prouver fon 
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innocence : n'cû-ce pas une taillerie 
que d'allcgac£ ces badineiies fur une 
aftaire de cette natare?puirqu^on fçait 
d'ailleurs que ce fut luy qui envoya 
Pinilla à la Reyne,pour Tinllruire de 
la manière qu il avoit projette d'ar*^^ 
reftec Don Jean d'Auttriche , fans 
qu il pût faire de refiftance , & fans 
qu'une telle violence fît beaucoup** 
d'eclar>afin de ne pas effrayer le peu- 
pie qui poatroic eftrefurpris de cette ** 
nouveauté. ** 
Que n'auroit-on pas fait pour voir *^ 
les excufes dont il fe fert à l'égard 
des emplois qu'il exerce î aCfeurant 
" qu'il ne les vouloit pa$ accepter^mais 
qu'il y fut contraint par Sa MajeAé: ** 
nous fçavons toutefois que du vivant * 
du fen Roy, il tardes empreifemens^ 
extïémes pour eftre fait un fimple 
Inquifireut, afin d'avoir la faculté'* 
dtmrer en quelques A llcmblées de ** 
ce Tribunal » & qu il lie pour y par- ** 
venit diveriès brigues auprès de ** 
plpifieurs Minières > defquels il foUi» '* 
cira encore le fuffrage , pour entrer** 
au Conlèil d'Ëftac comme- en ccluy 
de...l'lnquifition« Aytona en peut 
lendce témoignage , puifque plus** 
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politique qu'homrne d^cïprit , il (c 
» plaignit de fes roLlicicatkms. Caft^l^ 

rodugo poucroic audi le dire>luy qui 

fut tout fcandalisé de Texcés de fon 
>i ambition. Que ne nous diioit point 
jjlà-defTus CaihiUo , à qui ce Reli- 
^, gieux dit uti iour à Viff^- d'uft mûr 
)9 gnilique lepas qu^il venoit d en lece* 
9> voir»qail le régalât moins Se luy fuc 
9, pUisfavot«ble*,il luy tint ce difcoarst 
>5 parce jque Caftrillo en ce temps-là 
5, eftoit contraire à Tes deflcins. Qu'on 
9> S'informe uoMpeu des Villes , s'il n'a 
»i pas fçû par des lettres de naturalité^ 
9j îc faire recompenfcr des carefles qu*il 
>9 leur faifoit ^Sc que le Cardinal Mon- 

cada nous dife un peu s'il a falu que 
' n la Reine Tâi t {bllicicé pour l'obli ger 
»9 à prendre les appointemens &c peu- 
a fions dont il ioiiit. 
-y» N'eus-ie pas raifon de t)»e iàirë ha« 
^> cher pour voit que pour fe décharger 
M de la levée cles importions, & de ce 
ji quelles-n'ont pojnt encore ^efté re* 

traucliées , il dife qu'il a toujours 
'«Il procuré le foulagement du peuplet 
- >» Tans le. pouvoii; obtenir»& quil prend 
. 39 à témoin de cette vérité lesMini- 

Ûrâs des Ââèipblées^qu^ilxJiiarge pat 

\ 

! 
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• confequcnt des accabieniçns publics, 
, pour s'ériger tn homme ze é 2 ils 
nîenc cependant cette fupppfuiont 
& demandent qu'il la juftiiie i car 
moyennant que les droits fulTent*' 
. conformes à fcsdç^îrs,, ilny paroif- 
f foi c jamais contraire ; comme par 
>.texempij:»il eut gatdc4e ûoi^tredire 
à ceux qu'on leva pour les réparations 
. ^du Pal ai s. d'Allemagne ; & quoy que 
to^e.s.cbofes dependii^^ abColu-^* 
ment de luy , i\ ne voulut jamais in: 
terpofer fon crédit pour abolir les 
importions > tandis qu ii les ajqgces'^ 
. propres à fon utilité , quelque répu- 
gnance , qu& les autres Minières luy 
e|i tcnipignaffent ; je ne fçay donc** 
cominent il ofe foûtenir qu'il na pu** 
n cuver lest moyens de les retrancher 
quand la guerre , pour l'entretien de** 
laquelle on tes le*oit , avoir celTc ; Ta ** 
faulFe fimpliciic fait connaître /on ** 
peu de fiiiceriic dq luy voir à jce pro- 
pos^f refidre la Rey ne à tcnwm » elle ** 
q^ji . doî tertre Ton luge, y 

lû iryt Us encore hacher pour luy 
VQii^ vjéjpQn^tt à; r^ccuTatton quVn 
luy fHit vd^V^irr fait tranfportcr de 

gf^?ifïls: femmes 
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n'âvoicen ce païs-là ny peie ny Fre-* 

res à qui les donner , comme fi cela 
^9 reudoit cecce accufacio nullic>â£ quUl 

ne put y en envoyer pour d^aucres 
3^ imeccfts: Don Blafco nous «dlroit 
» bien quel eft Ton ientiment fur ce fu* 
,1 jer,auflS bien que nôtre AmbaflTadeuc 
,9 en Âlkinagne» & celuy d'AUemag^M 
j9 en cccte Cour -, TOfficier qui à la 
39 garde des pierreries de la CourontM^ 
>»en diroic bien des nouvelles ^ ce qui 

s'eft pafs^ dans le Parc > nous en in- 
» ftruiroit bientqu^on en demande des 
3» nouvelles à Manteles & à 6u(los,de 

mefrae qu^àceux qui ont acheptë des 
,9 Charges>qu11 allègue après €ek>qu'il 
,3 n'a point de frères ; comment nom- 
„ merons- nous Jonc ceux de - fou -Or* 
j9 dre > qui il a donne deux Chaires 
3, dans r ■niverntéd'Alcala>contre les 

jmmumtez& malgré les eppo(îtt<ms 
» qu'y firent les Doreurs de ce Corps» 
u & une autre qu'il obtint à force de 
9i care(les ôc de promefles (imulées ? 
M qu on interroge là-deffus le Pere Ro- 
5» mcro ? voudtoit-il renoncer les Pe- 
«9 les Jefuites pourfes frères » à caii« 

'c qu'ils fe font apropriez les meil- 
3> leures charges de Vltiquilîtion % 

& 
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Se qtf ils fe font attirez par ce moyen 
la connoiilance de toutes les afFaices 
de ce Tribunalhious piendions pour 
témoins de. cette vérité la Ville de 

. Valence & quantité d'Officiers de 
rinquificion que ces Religieux ont " 
fupplantez j les Carmes nous en di<- 
roicm bien quelque chofci eux qui fe 
repentent de n'avoir osé luy donner 
une atteinte fur Ton Hiftoire prophe^ 
tique, foit qu'ils redoutaflènt fa puif- 

iànce ou que leur setenue vint de ce 

que le Pere Salinas les en avoit in- 

formez. 

le n'eus pas moins de curiofité 
pour le voir le plaindre avec excès de " 
Don lean d' Aufttichc, prétendant ne 
rien dire contre luy > lors qu en effet ^< 
îl dit toutes chofes i sVn remettant 
:oû;ours au Ciel » fans rien oublier 
*ofFenfe qu'il fait à ce Prince eft bien 
)Ius fenfible que les injures qu'il en 
rcceuës > piiifqu'il ky attiibuela^^ 
iiorr de Saint Aunes , qu ill'accufe 
'avoir voulu le faite a(fa(fîner , & 
u fui ce de tout cela le faite enlever 
ans un carrolTe -, Dieu n'en fît il 
is autant au Prophète Elie » fans 
JC" ce faintHommçy repu^uaûî/* 
I.Part. G 
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91 Mais d'ailieucs ) il ncuft pas du le 
9» trouver mauvais^puifquec efioit pour 
,^ le foulagement d'un peuple qui fol* 
9» licicoic ce Prince ide luy rendre ce 
93 bon office: Enfin pour accabler da- 
91 vantage ce Prince^ne dic*il pas qu'il 
j9.fL .voulu émouvoir le peuple contre 
99 la Reine> & en fuite que c'cft à elle 
99 & non pas à luy que s'adreâent les 
^9 Clameurs publiques > aimant mieux 
9> la mettre mal dans Vefptit du peuple 
99 que de s attirer la haine de tout le 
99 monde.? qu'on juge après toutes ces 
99 choibs du zele avec lequel il mec (eut 
99 entre les mains de Dieu > & lequel 
9, des deux cft le plus offensé^ 
99 Mais peuc^oniànseftonnement luy 
99 voir dire qu'il fe lavoit les mains de 
9> toutes les in juftices qu'on avoir fai* 
99 tes à Don Jean d'Auflriche i quoy 
99 qu'on fçachequ^il Texiloit en Flan- 
99 dres> qu'il voulut le faite arrefter k 
»> Confuegra» qu'il répandoit contre (a 
9>g'loire des bruits effroyables, qu'il 
»avoit tâché de s'alleurer de fa peN 
99 fonne ou de le faire affadiner à Bar- 
' 99 celonneiLes Vice-Rois d'Arragon & 
99 deCatalogneiauÛi bien que lePrin» 
91 ce de Parme 9 en frayent la vérité 9 
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&c qu'il eut ouuc cela l'intention de *^ 

le (aire déclarer rebelle, afin d'avoic 

occafion de luy Gonfifc|ue£ fon bien> 

ayant à ce deflein voulu corrompre " 

ïimtgtiié des Miniikces par de gcan- 

des promeflès. . . " 

: Que dica-t'on des raifons que luy 

6c ceux de fou party alléguèrent pour 

faire une paix hontcufe avec un ty- 

candie laiilanc non feulement paiiible^^ 

polTelIcur d'un Royaumeimais ayant 

encore approuve fa perfidie ; 

qu'aujoutd'huy il traite de peifidie le 

fterc de noftre Roy,dont la droiture 

eft (î connue $ ne cherchant que les 

occafions de le faire moucir comme 

un criminel y au mefme temps que • 

luy^nnefme s cftonnc de voir dire à 

ce Prince, que des Çafui ftes l'ont a^f- ^ . , 

fturc qu'il pouvoir en feuretc de con- 

icience le faire aifaiSirier* . 

• Cela n'çll'il pas infupportablc de ^< 

le voir farmcllemcnt s*oppofer à la , 

doârine duPere Moya,de Salinas>& <^ 

de tout fon Ordre, qui fouftiem** 

qu'un innocent peut fans crime (t H» 

vrer à la mort pour fauver fa patrie/^ 

de quelque oppreflîô,qu'on peut iijet- 

treîe feu^ux poudres d'une Flotte jS( 

j 
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9» faire fkuter tous ceux qui font 

que, de fou^rir les tmiOm 
9j mis s'en approprier , & qu'un hom- 
9>me qui fe fauveroic fur une planche 
9, peut la donner à un autre qui feroit 
3», plus utile au public que luy. Cepem 
i> dantle Pere Nitard ny Tes Partifans 
9> ne veulent point fui vre cette maximej 
>i je ne dis pas de fe livrer à la mort ; 
» on n'en demande pas tant deluy, ny 
1) qu'il fe dépûiiille de fes dignitez , 

de iès ricJbelIes i on confènc quil les 
,j emporte,pourveu qu'il s'en aille en (à 
9> patrie : Quelle douleur de fe retirer 
ji chez foy avec foixance mille ducats 
de penfîonîil fait pi tic , & IcfFoit cû 
99 couiiderable?quand ne s'Sen allant pas 
99 il peut en refuîter des calamitez infi« 
9> nies j la mort de plufîeurs innocens, 
^^n^llc violences» & enfin lerenverfe» 
^> ment de toute la Monarchie.Que di** 
u riez-vous à cela faint Prophete^quâd 
»pour une bien moindre càufe vous 
9^ vous éctiadcsiSipropier mec^onacfi 
9% tempe fiai mUtite me in mare f : 

a-iu pasdequoy s'eftonnerquc 
f,les lefuifes.fe foicnt plaints des Reli- 
ef gieux de Giinc Dominique » de ce 
» qu'ils avuient combattu un petit traits - 
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qu ils avoient donné au public fat ' 
« la Concepcion de la Vierge } difànc ^ 
que Cl leui opinion ncftoii pas la plusf* 
ioûc€nabie,eUc eftoit du moins la plus 
remplie da pieté i qu ainii ils euircnc 
bien dû fe rctradler^puis qui] y alloii** 
de lagloiie de |a Reinc du Ciel» & de 
la ccanquilUté de plufieurs Chre- ^ 
ftienStCependant aiijo\ird'huy quM y 
va de la gloire de la Reine d'Ef- 
pagne,& du repos de cout TEtat , ils 
ne veulent rieb relâcher de leurs fen«^^< 
timens, quoy quils ne foieni fuivis 
^lie dé trois ou quatre Sommes at* ^< 
tachez à leurs interefts > & que Topi- 
' itfOn des mieux cenfez foit qu'il cft*< 
iieceâaire<|ue le Confetlèur (è retire. 
- N eft-ce pas encore une chofe bien 
fenfible de voir que ce Religieux fans 
fe foucier du tort que fa pretence 
nous caufèj ny des maux que nous en 
appréhendons pour Tavenir^s^opiniâ- 
rte à ne vouloir point imiter David 
en fa retraite » ny celle du Cardinal 
Adrian î cependant TexpulHon de^^ 
• Monûeur de Chieures> & celle du 
Gomte Duc en Efpagne -, ^ celle du 
Cardinal de Richelieu en Frâce^âc du 

G uj 
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fintrer tant ciefol4ats en cette Ville** 
pour veiller à (à coriïèrvâdon ? p'eft» 
ce pas confier aux loups la garde des 
brebis .» puifque TafFcdion qu'ils te-** 
ihoîgnent tous pour Don Jean d' Au* 
fttiche,ou plûtoft leur intereft parti- «« 
culiet , fera qu'ils feront les plemiers'<< 
en ce tumultie qui faccageronc Ma- 
drid » jeftant trop perfuadez que s'ils 
«ftoiem aâêz mal-heuteux pour ne- ** 
Are pas tuez en combattant contre ce <^ 

• Prince y que leurs affaires n'en fe- ** 
roient pas plus avancées i au cop- *' 
. traire t ils fe promettent de grands *' 
avantages pour leur ibrcune en s*at- *f 
taquant au Pere Nitatd i auifi ne 
manquent-ils pas de jetter la veuc *« 
pat avance fur les plus riches mai- *« 
fons de la Ville/ur celles^ où les Elles <^ 

, fout les plus belles, & fut celles où «« 
retirent les gens contre lefquels<* 
ils veulent exercer leurs vengeances,** 
& leurs ctuautez* Dieu vciiillc que *• 
Madrid par fa deCplation ne foit 

Î^oint une féconde lerufalem , & que ^ 
à Comète de l'année decntere 'nen ** 
prefage point la ruine. ** 
Eft-il rien de plus infupportablc** 

G iiij . 
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ijt Relation nouvelle 
que de voir les Pcres lefuites s'aveu* 
gkr de leur ambition y fans confide* 
y, per qu'elle peut caofer leur ruine ? Ils 
devroieni fe relTouvenir quelle les a 
yy fait chalfcr de Venife , de Malte , 
^> d'Allemagne , de Mexique , de Pam* 
3>pelonne>& d'ailleurs» Ôc craindre Te* 
xemple des Templiers » fans s'arrcftec 
yy à mettre au jour des libelles indifcrets 
yy qui leur attirent l'averfion du publies 
yy & les font paif^^r pour des gens qui 
3, ont Tefprii égaré. 
>> Que peut - on dire de voir auto- 
^ rifer la refolution que Von a prife 
yy de ne point chaffer le Pere Nirardi 
en difanc qu'il faut porter du ref- 
yy peâ: à la Majefté des Roys » & que 
,,ce procédé offenferoit la Reine? 
yy fans fe fouvcnir que le refpe6l que 
yy Ton devoir à Charles- Quint , n'em- 
yy pefcha pas qu'on ne chalfaft Mon- 
yy fieur de Chieures d'auprès de luy 
yy pour la fatisfadiion du peuple qui 
yy le demandoit » ny de Texemplc 
)) d'Achis qui chalTa David à la fol- 
yy licitâtion des Satrapes» quoy qu'il le 
yy reconnuft pour homme jufte. En- 
yy fin fut - cé une honte à la Majcfté 
1 divine d'avoir précipité Lucifer au 
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fonds des Enfers un moment apics^* 
Tavoir crée Ion premier Mîniftre ï 
^ ^ Qui n^crouvéroic pas étrange que 
Tapprehcnfion qu^on a eu que D.lean 
d'Audriche attentât fur le Sceptre> 
tandis qu li tftoit à la Cour » & qu'il 
entroit dans le Confeil d'Eftat^ayant 
donn^ lîea à Tordre qu'ail receut de 
faifer en Flandres > dans un temps 
qu'il n'avoit aucun fujec de mccon- 
'tentemenc« On ne «le redouté pas à 
prefent quileft en campagne^ que la 
•iai(bn-& les prétextes ne liiy man- 
dent* pasi& qu il a droit de fe plain* 
die. Or la crainte qu*on eut eu de " 
kiyiiit mal^fondé» où Ton a tort de 
le méprifer prefentement > car pou* 
Toit-on s'imaginer que feul &fans*^ 
appuy contrt'Ià fidélité qu il devoit 
à Ton Prince > il pût au centre de ^< 
rEfpagnc entreprendre fur la Cou- 
roivnctii étant affiiU prefqae de tout 
•le Royaume^ il n*a pas le crédit de 
-chaflèr lefuitc êcrariger> parce que 
la R«ne le protège ? - ^ 

Je me fis enfin hacher pour voir 
ce.quele vien$ de vous* reprefentçr s 
& ^e^pcouip d'avM^res choCes que j ob* 
mets pour voiij4|«c\£as ennuyeux:^^ 
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Apres cela ne vous eftonnezpas fi |é 

fuis venu expiés de Tautie mondç 
^^pour dc0ilci: les yeux à quelques-uns 

de mes parens» qui s'oubUans du <dct 
M voir de leur naiûance » & javeuglez 

d'une|ambition criminelle, s écartent 
J3 du Cens cominui) & Êomencenc nos 

diviiipn.s: Si (ous les Grands s^unifr 
>»roienc avec le peuple de CadiUe^ 
» d'Ârr^gon» de Catalogne» &c {>r«iqu£ 
^ de toute l'Efpagn&qui demandent r.é>« 
sî loigneitient duiPere Nitard,la Reine 
s^ en ieroic mainteiiaac çonfol^As Jdeii 
ji> leanii'Aufttiche feroi^ en fççQSirEu- 
i> ftac feroit tranquille au dedans, & .ne 
4> craindcoit plus au dehors ies.men^ 
^ ces que nous font les François , le 

», ConfeÛeuL ferai t paiiibkfP^ 
ji^niin nousfedonsx9ntenStë(jn<%yeni- 

9^ nant qu il nous laiilafl: dequoy fubfi- 

», fter » nous nous parâètions foct .bien 

9, de fa prefenci^n-eft ce pas affex qu'il 

»> ait aâujetty nos pa^vtts^ eftre.vèaiir 

u quez pouf ppuvQi<:4^99^ndcc l'a»*- 
n niofne , apre^ leur avoif r çfté. Jjps re- 

* Il fit ^kfenân tox paiit res f ontRe p^urirol^V *'fi$f 
ézns Vnofpitàl dt Maria) dedcinaïuirr l'auroof- 
ne» s*ils n'a voient une ma'rque de bois.^ul \t}ii^n1^6it 
cctr? faculté pendue attcoî. il y a trois ijens mfyfs 
^'omciers Aibalreranfttr ntUlti fêdii P« jiolir » it 

Digilized by Google 



qu'il en aie recianché la moitié 
aux vefvcs^f ^ aux Communautez ^ 
{(.eligiejLires } ce ù>nt là les bonnes/^ 
œuvres quil eft venu faire en ce** 
Royaume:Mais enfin ievay exhoftu 
çons mes proches à s'unir , puifque 
ptà par Tunion que nous pouvons 
Dous proraetcre raccomplifTement de 
^c€ que nous fouhaiconsicornme upus*^ 
^devons attendre toute (btte d'acca« 
çnens de noAre meP intelligence* 

Ce difcours finyje Roy reprit la 
parole» ôc dit quil alloit au0i le*^ 
jpropofer pour exemple à la Reyne, 
SiU Confetleur , & à tous les Mmu 
Ares i û bien qu^ils commençolpiii à 5- 
yachemincr vers Madrid à ce def- " 
iein » lors qu^lne femme, extrême» 
ment gcaiTe fi^ bou£e s'appuyant fui ^< 
jdeux potences leur vint à la reiicori- ** 
Ji:rej& leui tint ce difcouns. Seignçurs 
ce roclvçi: derrière lequel i'eftoispen- 
dant voftre conversation » ne^ro^a ** 
.point empefché dé rencepdre^ ainfi *< 
.(ans m'arreAer à vous en dire davan- 
lage , vous (çaurez quie ie Cuis auifi ^< 
fine perfoone fqtt cele^bre > ie m'ap- 5f 
pelle la Lenteur i i'ay autrefois eftc 
Mià&i^c de Pcdto Hernandes , de IV 

G vj 
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ie le fuisencocc aujouid'huy de tous 
„ les Tribunaux d'Efpagne , i^^ihdt 
^1 à cous 9 &c on y conclud lien faus 
^>moy i trouvez donc bon». puir(j[ue 
^9 vous ne fçauriez eftre expédiez » que 
^ ie ne m'y trouve ^ que ie me ioigne 
>i à vous > &c que nous nous en allions 

doucement enfembk : Ils admire- 

rent cette Femme ôc ia propofiiion» 

&confentirentde la recevoir en leur 
3% ccUmpngnieimais la voyant marchef 
3, trop lentement» ils luy dirent } Vous 

ne vous faaftez guère de nous foivce: 
9) dans un temps ou faute de diligence 

il peut arriver un renvcrfemcnt ge« 
^> neral àrËftac^) à quoy elie^répondic 
9»avec (on indiffercce ordinaire:Si vous 

prétendez aller fi vifte^ ie vous con- 
51 lei lie de vous en retourner » on ntQy 
a> pas acçoûiumë à Madrid d aller qu'à - 
9^ pas fort lents» comme ie Vay en ma» ' 
3> tiere d aâaire)quand tout dev^roii pe^ 
,> rir ; O que les François n'ont garde 
99 d mofêr ainfi » rcpliqaerent^ils^ non 
»iplus que Don Ican d'Auftricbe; 

mais il vous cft permis de vous per* 
t> dre 9 & nous ne pouvons pps nous y 
>> oppofer» nous vous déclarons feule- 
Il mcni , que nom defef|^rons de vos . 
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Minedes { & pour mieux vous le ce* ^< 
moigner^ nous acccpcons volonciers 
voftre confcil , & vous difons adieu, 
voftce aveuglement cft peucéue un** 
redbic de la Providence , qui vcuc 
vous perdre pour vous (auver ; cela 
dict ils Te Teparecenc > & difpaïutenc ** 
pour aller chacun de leur cofté* 

De routes les réponfes qui ont 
iàires au Manifefte duPere Nitrard, qui 
a^oir paru fous le nom de Con{ulce> 
il n'y en a point eu de plus forte que 
celle-cy j mais comme tous les Appro- 
*bateurs de ce Père n eurent pas con^ 
noiilànce de ce difcousi & quilss^ima« 
gînoient que petfonnc n'entrcpren- 
droit la déknk de D Jean d'Auftriche» 
pluiîcurs s'émancipcrentà dire beau* 
coup de chofes fàchcufes contre luy î 
quelques Prédicateurs mefme de 
l'Ordre de ce Religieux» s'cmporie- 
rent au ^delà des bornes d'un Ser« 
mon» mais ce Prince ferma biennoft 
la bouche à ces médifans par une Te- 
iconde Lettre qu'il écrivit à iaRcyne 
de Torrcdellcdo» deux heues de Barce^ 
lone^qui donna Heu aux plus fages de 
parler à leur tour : Cett^kttie arriva 
avec quantité d^amres qu on ver^a icy 
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tout dé faite, aBn d'indniire le public 

ikï'càu ^eschoCes en ceue conjoa^ 

Four la Reme. 

A A Adamc , l'avis qui me fut don- 
>i XV.inë à Confucgra le vingt & un 
de ce mois , du rigoureux Ciaiiemcnc 
qui m'eftoit prépare par le Pere 
oî^tai:d$ >m'ûbligea à llnilaai: mè» 
a> me deuiontcr à cheYaU afin d'évi^ç 
9% (es embufches ^ & me pcf cautioniaet 
contre fes violences i à peine eû-jç 
»i le temps d'écrire la Lettre que j'y- 
^» lailfay pour Voftre Ma}e(ié > aiind«:, 
^»,rin(truire«dcmon proced4nie pl^^ 
;,.dre de cette iniuftice, & luy marquer 
n le reilèntiment que me ^ufa ia. ne^. 
9> ceilité de m'enfuir dans un temps 
.9^ où ie croyois iî peu mériter un pa^ 
a><reil traitemeni ^ apçes ayoir fait cofi* 
noîifeque ie navois point d'autre 
paflion que de plaire à Voftte Maji^ 
)> ftc : Cependant , Madame>on s efifor- 
j9> ce iniuftemenc de me faire pçrdre feç 
99 bonnes graces>iS£ ce {Religieux par ui| 
>i mépris infupportablc>fgule aux pieds 
la mémoire du feu Roy, en ne refpç- 
^1 ^aacpf^ fta fang eq^ jm petTooi»^ 



comme il dcvroit» cane à caufc ck& 
honneurs donc ce Prince mecora-^* 
bla^ que de la confiance qu il eue en 
moy^êiancalTcuié di^ mpn inviolable *f 
fidclité, de mon dc^int€rt{reni'ent.& 
de mon a£v.d:ion poui: Ton fervicei 
pai' ceux que i'ay rendus à cetie Cou* 
Kinae»qui font de la coaTequênce quef ^ 
lout levnionde.l4jaiu • . . . 
' Comme ie ne doute pas que cecre *f 
Leccre ne ^îc tombée encre les^^ 
/mains de Yôcie Majeûe, elle peur fe 
iteifllouvenîçtle la ptiece que ietluy • t . 
ibis de iuipendxie Ton iugen^enc ^iuf- ft 
qu'à ce que ie p.ullè du lieu ou je mç 
lecirois $ rinftcuice à fonds de ixies 
intcncions^yappris enfuicc que Je Pe- ^ 
le Nicard, poufsc par la haine qu'il 
me. porte V ^voîc :in:ité. l'efpticr de 
Voftce Majefté contre nioy , &c Ta- >f 
voit engagée à figner les Ordres qui *f 
iè dei?ûieni:i exécuter à Conluegca-» .^l 
cçft à dircmy arrêter piifonnier 5 
& iHie . cofiduiré aii GJ^âceau de Se* 
>£QviC/>. fans conûdefcr que c^eûoit 
une chofe fans exemple en, Efpagne 
à 1 égard fcm bc»nme^demon râtig> *^ 
& qui n'ajppint meiiti une celle iiv 

tdigoité,; capable d!cjonnei; tousi! 
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>, ceux qui en entendront parler: Cc- 
>» pendant , Madame > ie puis ailioret 
>> Vôtre Majeae', que i'ay louffeit pa- 
U ciemment cet oturage* & tous ceux' 
»> qui m ont été faits depuis la mon. 
»9.dufènRoy, dans la pensée qu'ils 
»>• poucroient enfin eftre utiles au (oivi« 
>, ce du Roy , à celuy de Volltc M»- 
*\ jcûc & au bien de toute la Mouaf 
»chie , la Ptovidence ayant fiifivenc 
'»% des routes inconnues , quoy que 
«foftafpres, par Icfqucilcs elle veut 
» que l'on parvienne aux fins qu on ie 
>» piopofe i ai n fi ie me flate que tua 
» patience me fera j( la fin obtenir de 
» y. M. qu'elle ordonnera au PtrcNi* 
»> tard de. ibrrir promptcment de ce 
»> Royaume, & qu'il ait à fe retittf à 
. >* Rome , ou dans quelqu'autre lieu 
» quii plaira à Vôtre Majefté luy pre- 
9> iccire.C'cftàquoy & terminent to»- 
»» tes mes prétentions , & la feule fup- 
i> plication que ie êhs à . Voftre Majc* 
ï» lté, qui cil après le Roy la plus iv^ 
« «etelfée aax avantages que nous .eak . 
*> efperon?»- 

» t^iconque regardera làns paffion 
vleftatoù «ous tommes, dcmcarcra 

'»»<i'acc©i<l ^ac. Vo% M^ijefté, lit 



d'Espacmb* itft 

peut rien faire déplus mile pour la^^ 
Monarchie, puis que ce (èra la dcli* 
vccr du pefanr joug > fous lequel 
nous gcmiifons i les Efpagnols en (c-^* - 
- sont ecerncllemenc redevables à Vô* 
. tbe MajeUç » & elle y trouvera Tes 
avantages > puis qu*elle deviendra 5* 
par»là matftreâe de fa liberté i ce . 
qui luy facilitera les moyens de vac* 
qaerau (bolagement de 1 Eftat > & y 
donner uii temps que k Pere Ni tard 
Jî'apolfque qu'à fon utiliic : Voftre 
Majelté ie reivita alors des Mini-* 
ftres-Ërpagnols» fui van t les demie- 
res intentions da feu Roy, lefquels'^ 
ne pourront manques d'eâre iou«^^ 
chez de douleur de voir la ruine de 
TEftat» Se de compaffion potirtra*"'^ 
Tailler de toute leur force à la repa^ 
rer , en foulageant tant de mifera- 
bles accablez par les vexations > qui 
(émblent nous avoir atûré le cour** 
roux du Ciel; leur zele & leur cxpe- 
ûence pourra encore, une fois rendre 
cette Monarchie formidable à fes .^^ 
voifins,qui eft l'unique but-de ce proi* 
)ec»afin de rétablir l'honneur & la re- ^ 
putatîon du nom Efpagnol ; c'cft 

ce qu avec coace la foutniflion ima- 
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gînable, ie reprefentc à Yoftrc Ma* 
jefté ^ afin qu'eUe y apporte la dili^ 
gence iequi(e. Au reâe ^ Madame» ie 
veux cftrc le premier à opiner que 
Mcecéloignemencfe faiîe avec toute 
»> la bien-feance podîble pour la gloire 
>» de Votre Majefté ; & puis quelle a 
»>toûjours pris plaifir à comblci: ce 
» ReHgieux de Tes biens- faits^elle peut 
^ encore entre jxiille voyes qtii liiy re* 
9> ftent y l'obliger à cboiiir celle qui 
>j iuy (emblera la plus honorai^ pour 
3> le favorifen 

^ Ce font- là > Madame » mes veri*» 
a» tables femimens de la (incerité def^ 
j*» quels Voftre Majefté ne doit nulle* 
»» ment douter % puifquc c'cft fans au«» 

cun incereft particulier» que je les 
»» déclare. l'efpere que Voftte Majeflé 
yy rcconnoiftia bien*toft Tutilitc de 

mes très - humbles remontrances 
9» pour le fervice du Roy » par les heû- 
,y reux(accez & félicitez dont le Ctel 
»» k comblera » & qui augmenteront 
>^ tous les iours la reputation>la gloicet 

ôc le (bulagement de TEftat^de même 
3) que le profond refpeâ; avec lequel 
3, nous vénérons la perfonne de Vôtre 
jt^Majefié j me âauant d'ailleurs^ 
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quelle voudra bien déformais mt^\ 
# faire la grâce de mettre le frère de 
mon Secrétaire en liberté > puifqu^oB^^ 
o'a.pas fujec de le reteair davantage 
en prifon. 

Je me vois encore obligé, Mada* 
me, defupplicr inftammcnt Voilre 
Majedé de voiiloic bien rétablir mon ^ 
honneur de la meiîne manière qu on 
a voulu le ternir } c'eft à dire aux y eux 
de tout le monde , quoy que ce n'ait 
edéqu à la follicitatiou du Pere Ni- 
lard , & non du propre mouvement 
de Voilre Majeilé,aiA(i que jeie veux^i 
croire j j'cfpere de fa bonté qu'elle 
réparera pdr quelque nkrque hono- 
Mble ^ publique ce que j^ay de plus^^ 
précieux au monde, & dont la con- 
lervation m eft plus chère que celle 
de ma propre vieje rtite ne m'cftaiit** 
rien à Tégal de ma réputation & de** 
mon honneur. 

. pour conclufion,Nîadame,}e répète " 
encore une fois à Voftre Majefté,que 
nu remoiitrance eft une véritable** 
marque de ma foûmilEon dans la ne- ** 
çeffité où je fuis de veiller inceifam-^ 
inênt aux moyens les plus avantageux 
fervice de mon Roy &c de mapa-*^ 
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y, crie » à quoy tendent uniquement 
Jetons mes dè(ii:s qui me font peiiè« 
yi verer conftammenc en la refolucion 
3^ que j'ay ptife > .patce que je croû^i^ 
manquec à la fideiiLc que je dois au 
Roy mon SeigneuTi & à Voftre Ma- 
^yjefté» fi je mfen telâchois le moins 
yy du monde ^ priant le Ciel qu'il con« 
9> Cecve toujours la Catholi que & 
,> Royale perfonnc de Voftre Ma jefté^ 
3> comme je le defire & en ay befoin* 
yy A la Tour Delledo le i Novembre- 
>3 10^8. le plus humble fujec de Voftre 
a> Mâjeftc D. lu AN. ^ 

' Ce Prince'cfcri vit en racfmc temps, 
comme nous ayons dit^à ceux qui com* 
poruient raflemblée du gouverne- 
meni^c'eft à dire> àchacttn^en'pardcti-*' 
lier 5 &c premièrement à T Archevefque 
de Tolcdo en ces iermes« 

.1 

$f Qll eftioic pôISble que Votre Emi- 
„ \3nence , malgré fon grand zele &• 
», res occupations ^ ûic capable.de con«' 
yyCcmiï aurenveifemem & à la perte' 
y y de l'Ëftat 1 Toccafion èn feroit belles 
^> mais comme je n'ay rien à defirer^^ 
ny à luy proreftéc fur ce fujet j je la- 
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fupplie feulement d'écouter la pticte ^ 
que je luy fais au nom de Dieu & de 
woftie jeune Monarque ; c*eft de s*ap- 
pliqucc entièrement à détourner les 
oial heurs dont TEilat eft n^enacé par^^ 
l'obtlination du Pcre Nitaid à ne*^ 
vouloir point fortip de ce Royaume» 
comme la neceffité de nos affaires le 
demandefil nefàut que fonger un peu , 
s'il eft.d-un prix, à vouloix laruine^^ 
de toute i'Efpagne i pour moy je de- 
clare que l'inteteft que jè prends en 
fon cloignement , eft la feule gloire**' 
d'avoir oftc le timon des mains à un *• 
fi indigne de ii incapable pilote } & 
d'obliger la Reyne à rétablir mon ** 
honneur & ma réputation que ce ** 
Religieux a voulu publiquement me 
faire perdre par fcs folicications au- ** 
prés^d'elle# €e font là les feules cho* ** 
fes que je luy demande par ma lettre ^* 
d'aujourd'huy, comme les plusavan- ** 
tageufes à r£ûat que i'aye pu imagi» ** 
lier , & comme Voftxe Eminence le ** 
ceconnotftra fans doute , me flatant ** 
que Dieu nous accordera les moyens ** 
de reiiÛtr en cette glorieufe entre- 
prift .fi necellàire t la profpe- <* 

ûic de noâre jeune Monarque»*^ 

1 
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y, à la gloice de la Reyne fa Mere,5c 
M ceUc^de toute la Nacion^donc la feule. 
„ confervation & l'honneur font toute 

• „ mon inqaie(ade,& pour laquelle j'af 
» TouâTett C\ patiemment les injuftices, 
»p les calomnies & fau({ès accufations 
M qu'on m'a £aites , jufqu à voulok me ; 
il traiter en criminel pour fatisfâire . 
>» à la feule haine du Pere Nitatd , &c 

^ M m'actefte.r comme un coupable , qui 
I* eft une chofe inoiiye à l egard d'un 
» homme de mon rang , incapable de 
» commettre jamais crime qui me- 
>» rite un tel outrage i Dieu confetve, 

♦ 

* - 

Ce Prince efccivit en termes à peu 

prés fcmblables au Vice- Chancelier 
d'Arragon. au Marquis d'Aytona,& au • 
Comte de Pegnaranda ; mais au Piieâ- 
dent de Caftille» comme il fuit* 

9%'XTO&tc Seigneune illuftuifimo * 
^1 V cloic fe fouvenir qu'elle a plus 
9> d'obligation au Ciel de Tavoic fait 
9>nâi():i:e Ëfpagnol §c fujec de noftre 
Monarque, qu'elle ne doit de recon- 
3^ noi (lances au Pere Nicard pQur Ta- 
' n vpji placé dans Içs emplois où elle | 

« j 

V * \ 

I 
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eft > elle ne peut donc rien faire de ^< 
plus loiîable I ny qui luy foie plus ^^ 
avantageux » que de s'attacher au de« ^< 
voir de la naiirance preferabkment 
à toutes coniîderations i C'eft là^^ 
Texpedient le plus convenable au^^ 
r<;rviçe du Roy &c dcTEftat i Dieu^^ 
conferve V. S. I. &c. ? 

. Blafco de Loyola. 

VOus mettrez proinpcetnent cet«^^ 
te lettre cmre les mains cfe la 
Reyne» & luy direz que je fouhàkte* 
rois bien en avoir réponfe dans quin- 
ze jours, & d'apprendre en ce temps* 
là que Sa Majeûé a eu la bonté de 
m'accotder ce que je luy demande ; 
Dieu veiiille luy infpircr des fcnti-'^* 
mens il utiles t& luy donner afTezde 
force pour^flcchir la durcie du Pere 
Nitard>& le foûtnettre à nous accor* 
^er promptement ce qu'on louhaite** 
•de luy 9 & qui nous cft fi necelTairc,*^ 
puifque cela ne fefaifant pas>il pour- 
roi t nous en arriver d'écranges in- 
.convcniens par rengagement irrevo**^ 
cable, où je fuis de l'y contraindre,*^ 
dont j'ay bien voulu vous avertir'* 
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i(î8 Relation nouvelle 
,f pouc fati&faire à mon devoir & 
9^ chargée ma conCcience» afin que 
» comme un Miniftre zelë pour U (étm 
9t vice du R.oy ^ vous tiavaiUi/z fans j 

rcmife à Tcxecuiion de ce que je pro^ . 
»i pofe f en cas que vous défiiez feivic ' 
9> Utilement TEftat » & vous attirer la 
„ reconnoi (Tance de toute TEfpagnej 
91 pour unferuice fi confiderable qo& . ; 
u vous luy rendre^ ; Dieu conferve^&c. 

Don Jean d'Auftriche efcrivic auili 
à toutes les Villes qui ont voix delibc^ . 
rativci. dans Içs Ëftats > conformemenc 
k la kttre qu'il envoya au Vice-Rof 
d'Arragon, que voicy# ^ . 

.3t Je ne fus pas plûtoft arrivé en ce î 

Royaume s que je vous en fis donner * - 
j> avis par le Comte d'Efcalanté» Gen* 
j j tilhomme de ma Chambre» qui vous i 
91 ^^QftfhSgkijsBtCmc temps une copie de j 
9, la lettre que j'avais efciite àla Reyne | 
9^ en partant de Confuegra^par laquelle 
99VOUS aurez appris les raifons publi^^ 
^> ques qui me redui firent à la prcfiante 
V» neceUit^ de venir chercher un azile 

pour la feuretc de ma perfonne en ce 
^> païs icy« Mais ne vous ayant pas fait 
y^parc des raifons particulières qui 
,j m obligèrent d'en ufcr ainfj, je veux 

au 
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aujouid'huy yous les dire : Vous^^ 

fçautez donc que le deûr de fei vir 

mon Roy & ma patrie , m'obligea 

plus à me confcir ver que mon inceceO; 

particulier , fitr lequel je ne veux *^ 

pas icy beaucoup nVeftendre , ive* 

itant pas ce qui me touche le plus p 
. quelque outrage qu'on ait pu me faire 
^ ^ depuis la mort du feu Roy* le vous 

diray donc feulement qu'il ne s*eft ^ 

pafsc depuis ce temps- là aucun jour** 

que le Pere Nicard n'ait fait quelque 

* jcffort pour me perdre i fa haine Ôc fa^* 
jmalice eftant venues au point quM a * ^ 

. prétendu me faire palTei pour crimi* ^ 
nel dans Tefprit mefitie de la Reyne, 

• abufant par fes faux rapports de fa*^ 
, crédulité & de fa bonté , jufqu a IV 

voir obligée de figner un ordic de** 
m'arreftec contre les loix divines & 
humaines > fans avoir aucun égard à 
mon rang ny à la nalifance que je** 
tiehs du feu Roy > quoy qu il n y cuft ** 
lien de plus mal fondé que le pre*** - 
- texte qu'on prît de m'emprifonner » ** ' 
.puifqu'on m'accufoit d'avoir voulu** 
-faire afTaffiner ce Religieux fans que ** 
y y cufle jamais pensé ; qu'on** 
CJtamine ma conduite à foa é« ** - 
LPart. H . 
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gard, & Ton verra que li je m*c^ 

itois laifsé emponet au deiir de la 

vengeance > & que je ne luy euilè pas 

pardonné Tes auentacs conue ma 
>j vie & contre mon honneur » quil 
>9m'euft elle facile d'en venir à bont 

par cent voyes/ecteues & aflurces.: 
9s ma paflion cependanc ne m'a rien fait 
^, entreprendre iufqu à prefent.que je 
9> veuille defavouen Je ferois nnefmâ 
^yaade^e^pûi£ £ je me voyois. cedaU 

ï des moyens aa0i bornçz que ceux 

qu'il me reproche* 
Mais revenons, au. fervice que îfi^ i 

prétends rendre à noftre jeune Mo* 
^> narque pour la glouje de Couiionr « 
^y nta& celle de. fes fujets, que Ton . 
y^yoii déchoir & s'abaifTer par IV 

grandidement de ce Religieux^^i'9* 
,1 xamînons un peu. Il.ed uniquement 
> *9^caufede tous nos malheurs , & de la 
•> diflipation qui fe f^ic maU^rprppQS 
»>du revenu delà Couronne > tant 

dedans, qu'au dehors de l'Bftac > puii^ 
^1 qu on n'y fait ricn.que par Ton o|« 
9>dre: Cette profuHon cependant qui 
>i nous conduit au précipice» ne le ton- I 
$%^cïic nullement contrôla pi^é qpe de- I 
» vroit luy. infpirer Cqu câia^ere* L'io* | 
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d'£s»agnb* i-fi 
. fortuné Malladas, originaiie de ce i< 
Royaume» n'a que trop fenfiblemcnt '< 
expérimente, qu'il cft le plus ctucl de « 
tous les hommes* «« 
Pecronae n'ignore les defblations.** 
qui ar ri verenï en Efpagnc fous Ciiar- *< 
.l«s«Quint, pour n'y avoir pas voulu ** 
endjtf la domination d'un Miniftre « 
«ftranger , quoy que ce fiift dans un ** 
temps qu'elle eftoit gouvernée pat „ 
Ton Roy légitime , que ce Miniftce" 
«é fon fujet, qu'il fuft de grande ** 
naiflince , riche , fidelle & capable « 
d'un tel cmploy, comme l'expérience ** 
fit connoîcre alors par la félicite ** 
de cette Monarchie floriflinte fous J* 
Ion adminiftration. Cela eûant»** 
que poutonsitnbus attendre d'un MU ** 
»iûerc mçnftrueuK fous le règne d'un ^* 
.Roy mineur , pendant que nous fcn 
ions z&z malheiiteux de voir un *« 
•Religieux naaiftre abrolu de l'au- «« 
thortté fouvefaine , & dans un de* « 
■ gré où jamais Favory n'eft parvenu ,« 
<û" Thommc du monde le?* 
. moins propre à tenir les refncs de cet " 
£ûat , cftant Ellranger , de balFef* 
naiflance , d'un foiblc entendemenr, *' 
M.iaa».aacunc expérience en l'an " 

H ij 
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fi difficile de gouverner âts peuples^ 
95 Ptefouiptueux toutefois 9 & pet* 
9>fuadc qu'il eft capable de tenir le 
«5 timon de la Monarchie > lorsqu'il 



y» ont fuccombc , &c tellement ainbi- 
vtieox, que contre les intentions & 
> la dcfFenfe exprefle du feu Roy , 
>>qui de fon vivant ne luy voulue 
^> jamais accorder aucun caraâere m \ 
91 il ufurpe néanmoins une pui0ance 
9% ab(bluë fur nous » en mocqùant i 
s» des fages difpoiitipns de ce Monas^ 
i> que y s'eftant apropric des dignitcz 
t/qu il poiïede fans k participation du i 
#,Confcil fupréme, &: contre le fen- 1 
f> tiraent des Miniftrcs qil le compo- 1 
n Tent » choiiis par le k\i Roy pouc 

allidet la Reyne en fa régence. Qui ; 
3>ne pleureroit pas atneretnem de le ; 
n voir chef & arbiue de noftre Re« i 
9> lîgion , aufli bien, que de la luftice ; 
»> maiftte de nos biens » de nos vies& 
i9de noflice iionneur :y un homme du ; 
%9 caradere dont je viens de le dépeîn-* 
J9'dre} quia de plus ces deuxqualitcz 
jifupposées de Confcfleur & de Fa- | 
9, vory , comme qui diroit juge & pac- I 

tie j d*où s enfuivem miUe niaihcuK& i 
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dans TEftat j A qui doit-on attri- 
buec tant de defoidr^s qae nous* 
voyons qu'à luy î n'ed-il pas caufe 
de là perte d'un Royaume» & de 
pluÊeuts de nos Provinces ànoftce^^ 
confufion, & à l'avantage de nos en- 
nemis i N eft-il pas la caufe du grand 
n)épiis> dans lequel nous voyons ia*^. 
NoblelTe & les foldats, quoy que vc- 
dtables fomiens de TEftatî Et ne^V 
tient*il pas les peuples dans le dernier 
accablement par l'excès des Tubtides» 
fans neceûiic > fans ordre 6c fans^^, 
œeonomie» t 

; Enfin pour ne vous pas arreftec , 
.davantage à des coniiderauons » qui 
njeriient d'auiant moins qu'on en^^. 
parle» qu'elles font connues de tout 
le monde, je vous diray que pour 
m'acquiiet de ce que j'avois promis**^ 
à la Reyne.dans ma lettre de Con-"^^ 
fuegra, je la fupplie ^aujourd'huy 
( comme vous le verrez par la copie 
que je vous en envoyé) de vouloir*^ 
ordonner à ce Religieux qu'il ait à fe " 
retirer promptement de ce Roy aume. 
« Quoy que je puiffe me promettre cela 
de la grande prudence de Sa Ma- 
wfXé » qui connoift mon zele & rr^ou 

H uj 
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V^, def^inteiellement 9 & croire qu'ellè' 

if€ le conCulcera point fui cette ma^ 
^, tiere ; néanmoins fçachant que Sa 

Majeftc a de grands égards aux re» 
9) monftcances que vous luy faites» & 
y) déniant ardamment reuIEren moA 

encreprife pat des voyes douces ,f lu« 

loft que d'en venii à la vîolencei 
^9 comme f y fetay contraint , s'il s'ob* . 
^3 (line à refufer le party qu'onluy pto- 
^, pofe : Je vous demande & vous 
9,'exhorte en même lenUpsipar l'intereft j 
99 que voAre Miniftece vous permet de i 

prendre à cet cloignement , de faire 
99 réflexion au^d^ploi^^V^le eftat où nous i 
99 fommes reduitS9& contribuer au« . 
9, tant que vous pourrez , tant par vos ' 
^9 amis que par vos propres folicitations 
^9 auprès de la Reyne 9 pour obtenir ^ 

d^elk anechofe qui nous eft (i tieced 
91 Élire à touStQuant à moy qui en con-- ' 
99 nois Timportace Se la neceflîcé mieux 

que perronne>& qui fçay de plus avec I 
91 quelle prudence on doit l'executeç 
„ pour ne point troubler là la tranquiU 
99 lité publique» je n entreprendrity rien 
»9 qui y (bit contraire 9 pour coofervei: • 
99 cette bonfte opinion qu'on a coMced 
j9 de mes internions â utiles au Roy 
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à TEftat î & pour cci effet je n*ày 
point encore mis au jour le Manifefte 
que j'ay fait pour la réparation d'hé* 
neur .qui m'eft deuê > me flattant de 
fléchir l'obftination de ce Religieux, 
' i^nsnous fervtr d*autre$mo]fensque^< 
de ceux de la douceur » aufquels vous <^ 
aurez plus de part que qui que ce 
ibit ; je vôus en promets au nom du ^< 
public une reconnoi (Tance extiéme,^^ 
tant pour les avantages quM enre- " 
ce vra » que pour rîmoceft particulier 
que j'y dois prendre. ' 

Apreis l'accompli flèmant d'un Vœu 
que j'ay fait à Noitte*Dame du<f 
Montferrat , de laquelle pnvoque^* 
tûua les jours l^aflîftance , je m'a- ^ 
procheray de plus prés que je n'ay <^ 
fait de ce Royaume , afin de pouvoir ^ 
avec plus de facilité à ce qui fera ne- ^< 
celTaire » & vous donner par ma pre* 
iènce des marques de mo^n efti me 6c 
de mon a&âion i je me remets ce* 
pendant à tout ce que vous dira de** 
ma pair le Comte d'Efcalante : le <5 
prie le Ciel qu il vous conrerveun^* 
grand nombre d'années avec toute*? 
forte de félicitez , ôcc. ^ 
- - H nij 
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Cei lettres arrivèrent le fcizîcme 
«lu tncrme mois par un Coutriei: ex-* 
traordiiiairc. Des qu'on les eut de- 
livrées à Sa Majefté > & à ceux à qui 
elles s'adreiToienc y on les âc impcU 
mer , & enfuite diftiibuer à quantité 
de Seigneurs & à plufieors Tribunaux^ 
elles allarmeieni bien du monde î mais 
on le fut^encore davantage , quand on 
f^euc qu'on faifoit une place d'arnies 
du, quatiier du Patdo,* & q»*on y' 
logeoit deux cens chevaux qu on avoic 
fait venir de leurs quartiers y & qu'on 
faifoit venir inceflamment d'autres 
rroupi^s qu'on logeoit dans les Villa- 
ges aux environs de Madrid j ce qui 
allarma toute la Ville. Cependant le 
Confeil d'Ëftat s'a({embla plufieurs 
fois, & il fut ordonne de nouveau au 
Confeil Royal de CaftiUe d'examiner 
s'il n'eiloit pas temps de déclarer Don 
Jean d'Auftriche rebelle &digne d'un 
chaftiment (èvere pomr l'entrepriiè 
qu'il faifoit : Les voix y furent parta* 
gées ) mais plus favorables au Per€ 
Çonfelfeur qu à Don lean d'Âuftci- 
cbe } ce qui obligea D. Antonio de. 

' * le p«f do ca MIC Matfon x^jmH 2« Utuës de Ma< 

« 
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Contreras 9 ancièn Miniftre de^ ce 
TiibunaU de manifcikt à couc ie^ 
. monde, de quel fentimein il a voit eftéj 
teUement qu'il le rédigea par écrite St 
l'envoya à la Rcyne> qui le fie voie 
..à plufieuis Miniflres : Comme ce dit- 
cours avoir quelque chofe de fingu-» 
lier, on en fit cdat , outre qu'ail eftoie 
eftably fur un bon fondement^Àd qu on 
y^remarquoii le caïaâere d'un Mini llie 
vertueux & zclc : Le voicy tel qu il le 
donna* 

■ ■ • • 

LE fentiroent de Don Antonio ' 
de Contteras 9 fur lafiFaire dont ^< 
il 5 agir , eft qu elle eft bien délicate *f 
en elie^^niefrne^^C'plus encore par les 
cicconftances qui raccompagnent 
de fotte que fi Ton n'en prévient les*^ 
fuites de bonne heure > elle deviens ^« 
dra tres'prejudiciable à TEftat. En ^< 
premier lieu , Nous avons befoin ^ 
que le Ciel nous Toit favorable » & ^ 
nous infpire des moyens capables de 
temedier à de fi grandes necefficez» 
Incontinent aptes l'emprifonnement 
de Patino , le Confeil prift connoif» 

fance de cette aâFaire>mais elle a bien^^ 
- H V * 



Digitized by Google 



%yS RELATION NOUVELLE 

augmenté depuis» on a voulu atreftéc 
Don Jean Auftriche > il s'cft fauve 
^ de Couruegi:a>d'oii il a ëccii à VouQ 
^ Majcfté cet ce Lettre qui a tant faii 
^ de broie i de force que iioftre Tribut 
^ nal a cfté obligé de faite à Vollce | 

Majefié deux remonftrances fur V:e 
^ fujet^qa elle a jugé à propos de fuivre» 
Comme il eft fur le point de luy en 
faire une rroinéme , Don Antonio 
de Contreras a cru ne pouvoir mieux 
faire » pour donnée une marque d^ 
fon zele pour le fer vice de Vcftre 
^ Maje^fté > pour celuy de ïh&sst^ 
a> que de luy découvrir quelle eft fa ; 
i> penfée en particulier fur ce* fiijec« . 
II trouve donc » après avoir bien 
examine cette affaire dés fon com^- 
99 mencémenr»qif il s'agit d'une grande 
^2 conteftation entre dçux des plus j 
confîderables fujets de cette Cou^i 
ronne»dont l'un eft Don Jean d' Aur 
ftriche > à qui perfonne du Royaume 
^9 ne fe peur coir^fer » eftant 61s du 
99 feu fiLo^y ^ demy -fcere dis uailre jeune 
Monarque , de rimperaiticc & de ta 
H% Rey ne de France)& cotufîii de V'oike 
Majefté : L'auire , eft le Perc lean 
Eurai^d Nitatd^ Confe0cur de Vodre , 
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Majefté , Inquifiteur gênerai > Coii-!^ 
ièiller d'£ftat>& Tuti des priiicipaux^^ 

/ Mu^fti^e^ de ce Royaume, Voftu*^ 
Majefté ne peut rien faire de plus ** 
judîcieux,pouc provenir les accidcns ^ 
que leui. c^ueielle pourvoie pioduirej»^ 

. ^ue d'interpofcr Ton authoricc , & fe"** 
xendce aibitrp de leurs difFerens pour ^ 
pacifier ces ,efpriis irritez , noftïc re« ^ 
.pos dépendant de les faire vivre en ^ 
boiwe intelligence : ceft à quoy/^ 
VoftreMajciié doit s'appliquer uni- ^ 
quement) & s'informer avec foin de^ 
fes Cpnreilleis & Miniftres> des^* 
^jnoyens les plus feurs pour y parve- 
nif } il eo a point qui ne Çbit^* 
^bligé de luy dire en particulier ce 
qu*il en penfe , afin que Voftre Ma- ^ 
jefté chciii^âe parmy leurs fentimcns ^ 
ceux qu elle jugera, les meilleurs.Don 
Antomo de Contreras fupporaht la ^ 
4ptopQÛtion que Don lea'n d'Auftri-^^ 
che a faite à Vôtre Majeftéjde çhaffcr 
4e Pere Kitacd hors du Royautne ; 
ce Prince jugeant que de tous les'** 
Miniftres , c*cft celuy qui a plus de ** 

' .ppuvoic fiicl'efpm de Vôtre Majeiie^^* 
;trQpye qu'il y a deux chofes à cpnfi- •* 

,àcm cn^i^eite pr<>po6tion i riipc > la*! 

H v[ 
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^> preflaiice foUcication qu'il en fait; 

^tTautce, la manière donc il vouioïc 

luy-mefme entreprendre dei'execu- 
^> ter : On peiu les condamner toutes 

deux i mais , néanmoins ce n'eft pas 
i> la première fois qii on a demandé 
99 réloignement d'un Favory^puis qu'à 
^> grand peine trouverions • nous un 
^) fiecle qui nen fournift - quelques 
^> exemples > il fembie mefmequc ce 

foit ie parcage Ôc la deAinéc de ceux 
^9 qui s'élèvent à^ce haut rang j ce aeft 
» pas qu'on ait toujours de ravetiion 

pour leur pcrfonnc , c'eft feulement 

pour leuîxiaraûere. Si nous confuU 
9> tons TEcticure^upus verrons David» 
9y le plus venueux de tous les hommes^ 

châdé par Achis qui l^aimoit par* 
9>faicement, pour fatisfaire les OfH^ 
»> ciers de fa Cour » qui luy demande- 
^, rent-fon éloigncment avecjegrer^ 

difant qu'il cftoit Saint ; mais qu e»- 
9> ijn Jacrapù non pUcebÂt. 
»> L'Hifioire du monde nous fournît 

plufietifs exemples femblables } Se 
5> rËrpagiie feule nous en .donne de 
9> tous rccenis- Le Duc deLerme» un 
^des plus poilHins fevoris de nos 

Roy s > fut uliemient petfeeutc > qu^il 

* 
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fe refoluc à dccDandci: un Chapeau** 
de Cardinal , avec lequel il fe itiira" 
À Valladalidiquelques«ims adjouteni 
que fou pcQpie ÊU fuc un de Tes pei* 
iecutcurs : On n'ignore pas auffi qu il 
en arriva autant au Conue d'Ohva*^^ 
té$$ôc qu lis fe retirèrent Tua &c Tau- 
ttt du confememcnt de leurs Roysi 
/pour appaifei le peuple qui le iou- 
haitta. 

A i'dgaid de la manière dom^^ 

Don Jean d'Auftiichc vouloir que** 
cet éloignemcnt fe fift, il y a trois** 
chofes à remarquer^fon d>i^çin^^a lec* ** 
tre de Conruegra,& fa retraite > fans 
vouloir attendre les Ordres de V6- ** 

s tre Majefté* Il a tort d'avoir fait ce ** 
projet, encore qu'il ne Tait pas exe- 

^ cuté^puis qu'il deVQit confiderer que ' * 
c*eft un PrelhejReligieux.ConRffeui 
de Voftre Majefté , & Inqùifitcur 
gênerai j quon eu(l pechë contre la** 
bien- feance & de le dépouiller de Tes *f 
Jîgniwzf&de fonbien,& die le réduis ** 
rc en un eûat où à giâd peine auroit- ** 
il eu dequoy fubfiftcr honorablenict, ** 
les CQiîrequenccs en eu(fent eâé trop ** 
grandes > ^uoy que la chofe ne foit ** 

pas fans cxeimple. Toucbant la Icare *i 
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^3 de Con(begta » elle merice une pro« . 
y^'foude rrâexion i il renibie meime 
3, que ce Prince ne J'aie pas écrite ^ Se 

on ne Ten pourroit excufer qu'en Ik 
^1 leirouvenani de la douleur que luy 

caufa la pciie des bonnes grâces de 

Votre Majefté > & de la colère qui le 
^•^tranfpoiu en appren;am qu'on le 

vouloit arrefter prifonnier. Pour (a 
^9 retraite de Confuegra % elle nell pa^^ 
^, à blâmer > puifque Tes domeftiques 
9) & les peuples des lieux dont il eft 
y> Seigneur j qui ont une tendre ^ife-i 
>^ dtion pour luy , n'euflcnt^pû foufFriï 

qu'on euft Voulu Tenlevec fans le . 
,ytnettre en eftat d'employer la force. 
„ ouverte contre ceux qui reullenc en-? 
Î9 trepriss& àc les tailUr en pièces } C4 
i> qui auroic pu caufer dans la fuite une 

guerre civile. Voila> Madame,quelle 
if cft ma penfée.; Âpres avoir opiné d« 

mefme dans le Confeil , on y eû dc^ 
9$ meure. d'accord qu'il (alloit traiter g9 
>i Prince avec plus^ d'humanité quoa 
i» n*a fait jufqu à prefent > Se quitter les 
» moyens violets poiïr de plus do^x» 
» aufquels il me femble qu on n^a ' 
$% point encore penfé» 
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Voftrc Majettc faiîc rcponfc à ladcr- 
nicre lettre de ce Prince , première- " 
roent en termes obligcans » en luy 
marquant quelque douleur de ce qui 
seit pa(féi adjoûcant enfuite qu'elle 
a fait piuûeuis réflexions fur tout ce 
qui s'eftoit pa(rci& particulictement 
Aie certaine lettct qu'il avoit écrite 
deConfuegra, où elle a remarque** 
quii formoit quelque grand deirein 5*^ 
éù qu'encore qoe cette <:onjeâure,& 
plulîeurs autres , le rendent digne de 
blâme » Voftte Majeffté a jugé à pro- 
pos doubliez toutes choies > a^ant 
cgard à Teftat prefent des affaires,**' 
& à la ^onjonâar^ en laquelle il 
récrivît } que cependant pour luy * • 
rendre juftice fur la propofition,** 
qtr'il fait» V^dre Maiefté luy ordon^ ** 
ne de revenir à Confucgra, où il** 
pouri^ demeurer en toute feureré ** 
ibus la Êoy U /la parole Royale 
quelle luy en donne, & que de là 
il potttra^dite les raifons qui l^obli-* 
g^>t à deiBander leloignemeni du^^ 
Pere Nitard, afin que VoUre Majefté 
«Jes puiife ftkatnin^t > atiifi bien que ** 
• -cplies que ce Religieux pour roi t allé- 
.g^er pour fa deffcnfe , & ipouK oftei**. 
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tout ombrage à ce Piince , & faire 
^^ voir aux fujets q\xc\\t veut tout de 
i> bon travailler à cet éclaircillcment ; 
^, Voftrc Majc'fté doit luy dire qu elle 
>» va tout prerencemeut dépouiliei ce 
» Pcre de fa dignité de Confc:0eura & 
9>C[n prendre un autre Efpagnol quisiie 
>j Toit poiu^ du nombre de içs creatu-* 
^> res,adjoûtanr encore quelle a ordon- 

ne à ce Religieux de ne fe plus trou* 
9> ver au Confeil d'Ëftat 1 ny à ralTem- 
9> blce du gouvernement, quoy que cela 
>iroic contraire au teftament du fea 

Roy^Ia conjondure eftant une excuie 
>i legitinfie.^Que Voftre Majeilëluya 
ji au ûi ordonné de ne plus entrer au 
^^ Palais, ôc defFendu qu^on luy fift part . 

d aucune aiFatre » que (êulemenc en 
f> qualité d'inqiiiâteur gênerai > dont 
. 9> il doit paifiblement exercer la char- 

ge ; & s'^l eft neceÛaire qui'il parle à 
•f Voftre Ma;e{léj que ce foit en Efpa- 
>y gnol feulement aux audiences publi* r 
îh que» j eu vertu de fa charge d'inqui* 
H (ireur gênerai > dont il a cAé revefta 
» par le Saint Siège, qui connoitra que - 
$9 les inteiitioiis de Voilre Majefté 

tendent à rendre juftice aux par- 
ques félon I>iea>&.à lava&ta^ 

/ 
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de fon peuple* Voftre Majcftcordon- 
ne l a cnccu e à Don leaii d'Auftiiche . 
qu'il aie foin de i aveccic de Tes dë- ^< 
marches & de fon fctour à Confue- 
gra. Voila, Madame , quels font les** 
femitnensde Don Amoniode Con-^*^ 
ircras , qui ^plic voftrc Majefté 
de vouloic en nire parc à ceux qui y 
ont intereft, & pacciculiecefnem au^* 
Pcre Nitaid > en luy difanc que ces 
choies ne me font tombées dan$*^ 
Terpric qu'après avoir imploré Tafli**^ 
ftance Divine, que je fuis le plus an- , 
cien Mini (Ire de tous les Tribunaux*^ 
d*Efpagne, qu'il y a cinquante & 
trois ans que j*y fers en cette qualitéi 
&ç qu'eftanc prés de la An de ma vie» 
)c n'ay point d'autre veuc que la 
gloire de cette Couronne » la ^tran^ 
quillité de TEftat j & Tavancage du 
publici Voftre Majeftc en ordonnera** 
ce quelle jugera de plus convena»*^ 
ble. 

Ce difcoutS) quoy que généralement 
aprouvc > eut Tes censeurs au£& bien que 
Tes aprobateurS) la Reyne ne laiifa pas 
néanmoins de leTui vre en beaacQUp de 
chofes } car elle fie réponfe à D« leaa 
d'Auftdche avec bien de la moderatloa 
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& envoya fa leuce au Dac d'Oilbnn»» 

'. qui eue ordre delà lemeuie à ce Pria' 
c€, ôcdc lexhocter à retourner à Con- 
fuegra,on en quelqu'autre lieu qu'il 
voudcoit choi/iK proche de Madrid, 
tl'où Ton puft facileiuenc contrer 
avec luy fur une macierejî importante^ 

. quoy que cette lettre n'ait point paru 
dans le monde » on iugea la réponfi^ 
qu'y fie Don lean d'AuftriciiequeUe 
pouvoir en eftre la fubftance » coirune 
nous allons voir* 

9> lyyfAoAMByle Duc d'Oilbnne 
9i XVI m'a.remis la letcr» de Voltre 
Ma)e(lé du troiiïéme.de ce mois, me 
fa) fan t part enmcrme temps des oc<* 
>i dces qu'il av<)it rcceu de Voilte Ma^. 
»> jeAé pour nVinftruire de Tes imen- 
i, tiens j mais avant que de luy rappor- 
9» ter ce qu'il ma dit fur ce fu]et , dct 
i>de meime que iios conférences Ôo 
n mes fentimens j ie dois » Madame* 
iy avec toute la foûmiiCon poiEble 
>» me profterner aux pieds <le voftie 
»> Majefté » pour luy rendre grâces de 
a la leure fi obligeante qu'elle m'a faic 
>i l'honneur de m'ecrire , & de la bon* 
»» lé qu'elle a <wè d*excafei: quelque 
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tcimes tiop forts gui échaperent à.*' 
ma douleuc dans la lettre que ie \ay ** 
écrivis précipitamment de Confue- *• 
grajlors que ie me vis conttainc d'en 
partie pour mettte mon honneur & ** 
ma perfonne en feureic. VoftrcMa" ** 
jefté paflànt plus avant , m'aflcure 
que ma conduice,fut>eile aiminelle, " 
ne luy fera iamais oubliée que ie iuis 
B& du feu Roy> aân d'avoir toujours 
occa/îon de me traiter favorable- ** 
iiient& Avec honneur > &-que les" 
démarches que i'ay faites ne i'obli' 
geront point à me traiter autteméc. ** 
le fouhaite. Madame , tres-palEonc- 
ment que Voftre Ma)eftë ait recon- 
DU qu'un homme comme moy » qui 
n'a point la paifion d'accumuler des 
trefbrs , qui ne dcfire point de ti- ** 
tires plus relevez que ceux de fa naïf- *' 
iance>ny d'avoir aucune part au gou- 
netnemcnt de l'Eftat, & qui ne cher-** 
ohc qu'à répandre Ton fang pour ' 
/èrvice de fon Prince > ne peut ia- 
niais e (Ire fufpeâ, & ne peut avoir 
de penfées que pour la gloire du • ' 
Roy,ccllc de Voftre Majcftc,ragran. ** 
di({èaienc de l'Eftat , & le foulage- ** 
mène des peuples. 
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Mais levenant. Madame > à ce que 
„ le Duc d'Olïbnne m'a fait fçavoit 

de la part de voftce Majefté » il m'a 

die que poui exàminei: plus diligeni» 
» mène la . pcopofition que ie luy ay 
>y faiteiil fecoic à pcopos que ie retour- 
>, naflè à Confuegrajoa que ie choi(i({è 
91 quelqu'autre lieu plus proche de la 
,» Cour , où ie pourrois me rendre fous 
9> la foy & -fous la parole royale de vo*' 
2) treMajefté , l'éloignemem qu'il y a 

de Madri^'icy pouvant y cauCer da 
»> retardement au préjudice du publiç» 
9, Le Duc m'ayant aflTeuré au furplus, 
>> que voftre Ma|e(té luy mande en ter« ' 
9> mes exprés > qu'elle foubaite que les> 

choies fe terminent de bonne foy,* 
a, avec douceur & avec honneur, cora- ' 
», me cela fe doit pour la gloire d'ime 
M Reyne» traitant avec le fils d'un tel 
9» pere , ce font les termes dont voftre^ 
„ Majefté me fait l'honneur de fe fet»* 
9> vir, ôc pour lefquels ie ne ceficray 
I f> iamais de luy rendre grâces* 
,» Répondant donc à toutes ces cho- 
it fes, ie diray à voftre Majcfté, avec ce 
>» zele & ce def«intere{ictneiit , qui eft 
», inieparable de toutes mes ad^ons» 
>, qu'il me faudroit bien moins que fa 
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parole royale pouc exécutée tout ce 
que le Duc m'a dit, fi Je n'avois** 
point tant de Tu jet de me défiet du Pe> *^ 
le Nitacd> & ii je n'eftois perfuadc 
que ie ne Tecois pas plûtofthors de ce ** 
Royaume , qui m'ed un azile affeuté 
qne ie (èrois exposé à (es violences 2 
Quiconque y feca inflexion demeu- 
reu d'accord de cette vérité , & que 
i*ay raifôn de le tenir pour fufpeâ;, 
'pendant qu'il ièra en Efpagne , en " 
eâat <le tout enireprendreicax encore 
que vôtre Majefté luy ordonnât de ne 
lien attentercontremoy,3c que tous'* 
Jes Minifttesdu Royaume s'oppo-**' 
'falTeut àlà violence , qui m'aif^uie» ** 
roit contre Tes trabifons recrettcsi*' 
-Surquoy ma défiance eft d'autant ^* 
;niieuxéndée,que ie proteftc vôtre 
•Majeilé , avec une vérité fincetef' 
, m'eft tombé depuis peu entre** 
les mains uue lettre fignée de quel-*' 
ques petfonnes des plus confiderables " 
* de l'£uropeK]ui m'âilèuientavoii^- 
couvert, par des indices & des cit- ** 
(couftances évidentes , que ce Reli»^* 
giev» pro|ecte'de me faire ai&lfiner»-** 
& qu'il eipere dâs peu de iouts venir ** 
^Jaouc de ce deHèiniCc Tout le£,pror 
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„ près termes de . la lettre, dans laqfudle 
9» on ad joute > pour preuves convainf 
» cames & infaillibles , qu'il a vou^a 
»> donner cette çommiilion au Comte 
d'Aranda, & que pour mieux Tcn^ 
» g^g^i^ ^ raçcepcer,iU'avoit.£aicnotri« 
9* mec Vice-Roy d'Arcagon ayec cette 
», précipitation que chacun fçait, mat- 
9>gté les refolutions du Conlèil -d'Air 
j> cagon > & de l!a£[èinblée du gouverp 
9» ueipent» & la coniîdeiation que l'on 
» avoit au mérite du Duc de. Teii»* 

» Nona , pourveu de cctic YicfiF» 
»y Royauté » &. fans avoix. égar4 aux 
»i -plaintes que les. Aiugonnois 
9» roient d-un chai^emenc prompt 
9» que ce Religieux nfa procure qud 
»a. pouE. làtï sfaire fa palfion» I«-tne êâr 
>iLte> Madame » aptes ks. grâces donc 
» voftré MajeAé me comble. »)jour* 
M.d'huy , & qu'elle m*a toujours fâir> 
»» qu'eliene fêrar pas Ci peu d'eftat de 

. 9i^vaz vie » pour m'oidonnei: de la. ik* 
» mfiu autrement que pour le fcrvi* 
>» cède mon Prince & de Voftre Ma-" 
»> jcâé ». qui eft la feule cheCe qui 9»«a 
n (m fouhaitec la comiècvation • & 
»y quelle ne préférera point le péril 
»9 . auquel iem'exporeiois > au mcjiage? 

r 
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ment de quelques Jiçucs qu'il fau- *• 
drofc que ie fiflè pour faciliter ,& ** 
s^vaucec noftre négociation. 1q fup- 
plie donc Yoike Majeû:é » puis qu'il 
eft imponant d'avancer cette affaire ** 
ôc impoilible d'ailleurs, queiem'ap* 
proche dé la Cour > cotame Voftre ** 
MajeAé le de{i(e«(î ie ne veux infail- ** 
liblemeut périr > quelle ne s'artcfte** 
point *aux tbrmalitez,afinde pouvoit *' 
terminer les chofes plus» diligero*.*' 
mcat » puis qu'un niveau retarde-,'* 
tnent pourroit faire mal interpréter 
la propofîcion qui m'a été faitejfoûpr^ 
çonnfic la.fincecité de Vqûw .Maje-^ 
âfi, taxa- de maHvaife foy ceux 
quijuy en.pnE doooc le conreikCeit 
ce que ie me protnets de la prudence ** 
ée Toûre Ma)(fiésipriaiic le Ciel qu il 
l'infpire» & conièt ve fa perfonne 
Rqyab pour le blea public ,&c pour 
mon. avantage particulier. Du Jêfus ** 
ptothe de Barcelonne le 1 1* Deeem- 
' bre i66S.le plus humble fujei devô* '* 
ue Majcftc b. iuAN. . 

' ,Quoy que tette lettre h^k adèz 
connoifttec^quela ËLeyne avoic éccjic 
â Don lean d'AuHricke » celle que .ce 
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reCpcà pour Sa Majeac ? Cette Prin- «« 
cedfè ma fait dire deux chofes par le 
Duc d'Oironne » qu'elle voudroii«« 
bien que Ton tcrminaft prompte- ** 
ment lafFaire dont il s'agit , pour «« 
éviter le delbrdre que pourroit pro^ ** 
duire le retardement; & que pour** 
faciliter les chofes, il fcroit bon que** 
je m aprochaflè de Madnd.Sa Ma je- «« 
ftc m'aflèurant que j'y feray en (eu- *« 
retc ; elle ne pouvoit marquer plus 
d'emprcflèmcnt de conclure cette af. 
faire , qu'en me conviant de mena- *< 
gec quelques jours qu il faudra de 
plus aux Courricrs pour fe rendre en** 
€cttc Ville î mais c'eft ce que je ne *« 
puis accomplir par les raifons que*' 
l'écris à Sa Majeftë, & par beaucoup « 
d'autres que j'obmetç , qui doivent *« 
fctvit d'excufe à la fefoluiion que i'ay «« 
pri fc de ne point fortir d'icy. Car ** 
d'aller demander à la- Reyne ^com- *< 
me voftrc Excellence me le propofc, 
une â{Ièurance telle qu'il me la fau-« 
droit pour m'apr.ocher de Madrid, ** 
après la foy & la parole Royale que " . 
cette Princeflc m*a donnée , c'eft ce »* 
que ic ne feray iamkis,& qui ne répô- **■ 

droit nullement aurefpeél que ie iuy 
- • I* Part» - • • ■ • • r 
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I, dois, &c à Tcftime paiticulicre que je 
j> fais de fa perfonnc , outre qu'elle 
j> ne peut me donner de plus forte a(» 
^1 feurance que fa pacole > eftant toû« 
>, jours oblige d'y avoir recours en cas 

de necefficé , comme au plus afleurc 
» de mes garants j mais d'ailleurs on 
9^ rçaic que Sa Majeûé » toute pui0ante 

qu'elle eft , ny petfonne du Royau- 
f> me , ne (çauroii me garentir abiola«* 
9>ment de laiiaine fecrette^ de de la 
ji> violence du Pere Nitard^ pendant 
i> qu'il fera en Efpagne , parce que 
» ceux que la flatterie & rarobitioil 
*i retiennent dans fcs interçfts » ne s'en 
» décacheront point tant qu^ ils feilat-. 
j> tcront de refperancc de voir tourner 
9> les chofes à ion avantage y & qu'ils 
-M auront le moyen de luy continuer leur 
ij attachement. 

^ I) n'eft rien de plus confiant qu'il 
>j cherche tous les jours à me perdre^ 

fans fe mettre en peine s'il ruinera 
• ,^rEftati fon procédé injufte &.vio- 
>9 lent^e fait aifez paroiftre. le n*en 
M veux point d'autre preuve que4e de£« 
a> fein qu'il a «eu de me faire arrefter 

lionccufement fur des dépolîuons . 
>9Jiiandcesj Ôc fur des itiformations 

fauiles j avec d autres circonftances 
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éigncsde punition,ayant commencé " 
fâ procédure où elle de voie ânir, aân ^ 
(de me perdre avec plus de precisji-** 
tation : U a depuis cherché les ** 
moyens de fe défaire de moy pat le *^ 
nouveau Viccroy d'Atragon» qu'il y " 
a cHably de fou authorité abfoluë 
contre le feniiraent des Tribunaux, 
& contre les ptivileges des habitans 
de ce Royaume là,à qui cette violen- 
ce ne fçauroit cftre que préjudiciable.** 
Voftre Excellence condamne le** 
terme de quinze joues qu'elle dit que ** 
J ay demandez pour (on éloigne- '* 
pient , elle autoic raifon û cela m'e- ** 
floit tombé dans la pensée-, mais je 
puis. apurer que mon inten^oti n'a 
jamais eUé de prefcrire aucun terme ** 
à Sa Majefté ^at ce que j'ay dit à ' 
©»Blafco de Loyola, mais feulement 
d'attendre dans quinze jeurs iit.e fa- 
vorable réponfe i parce que ceftoit le 
temps qu'il faloit à peu prés à Sa ** 
Majefté pour fe refoudre,& au Cour-*? 
lier pour aller & venir. ** 
. le n'ignore point le refpe<î^ qu'on *f 
doit au carat^ete des Souverains , je " 

révère parfaitement en la perfonne 
de la Reyne i mais ce n'eft point 

I ij 
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^, bledèr fon authorîcé que de luy de* 
mander rcloignemeni du Pcre Ni« 
3> c^d : pluâeuns Priiices j malgré la 
répugnance qu'ils en avoient , ont 
^3 fouvent accordé dts demandes fem* 
biables àleurs rujers>qqandilsenont 
reconnu laiuiUce.Si la mienne a d^a- 
bord efté accompagnée de qiielque ^ 
emportement ^ui npt pas'^marqué 
9> alTez deibûmiifion>yuftrc£xcellen-^ 
^, ce y a porte remède par Tes fages cft* 
feilsiôc fi ie continue à foliciter pour 
éloigner promptemetic le Pere Ni* 
ip^ tard de ces Royauynes » ce n eft que 
^> pour prévenir les malheurs dont nous 
^> fommes menacez^Sa Majefté mefmc 
en fs^ifh voie la con^quence eâ ce 
qu elle ' écrie au Duc d^Oâfonne » ^ 
Vollre Excellence auili > en difaac 
que tous les Miniftres foiit fi per- 
foadez du tort que (a prefence nous 
fait » qu ils oiu tous, ioinc leurs prie- 
^, res aux miennes pour obtenir de la ^* 
,i Reyne vne grâce fi importante à TE* 
ftat^refolus de ne point relâcl:ïer leurs 
^^ foliicitations » que Sa MafcAé ne la 
leur ait accordée i parce quencore 
^, qu'il (èmblc que ce foit pourappai fec 

», lèukmenc une queieUe patùculieie 



entre moy & ce Religieux , les cho. « 
le&ïom néanmoins venues à un poim 
qu'elles regardent le Roy & l'Eftat i « 
de telle forte que quand mefmcie fe- « 
lois alTcz lâche pour abandonner** 
nion entrcprilc,ils en devroieni faire <* 
££ propre» «c 
Poor concluhon , ie prie Vôtre" 
Excellence de vouloir examiner s'il 
eû à propos que ie quitte ce lieu , & 
il les raifons qui pourroieut m'enga-cc 
gcr à le faire font alfez fortcs,puifque.«* 
Ja plus cohfiderable de toutes eft le « 
ménagement de quelques iours pour <c. 
terminer cette affaire plus prompte- « 
nienr,en quoy Sa Majefté fait confi- 
lier toute rimportancè , le Vice ** 
Roy d'Arragon ne pouvant donner 
des aifles Courriers pour les <* 
faire aller plus vifte que decouftu- «« 
nae. Les plus clairs-voyaus cepen- < 
dant iugeant de i avenir par le pafsé, « 
s imaginent que ce. n'eft qu'un pre- ♦< 
texte, & que mes ennemis n ont per- ** 
luadé à la Reyne de me tirer d'icyj 
que pour avoir occafion de me per- «« 
dre avec plus de facilite : Si tpon de «« 
Çatteftoit abfolument neceifaire au '< 
-fcrvicc du Roy , à la gloire de fes ♦« 

1 llj ^ 
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Minifties , Se à l'avantage de l'Eftat, 
je ne refifterois nullement à ce yo» 
yagejraais vodte Excellence en con* 
noUlra mieux que moy la coufe- 

„ quencc, après y avoir fait réflexion. 
Le Ciel cependant la confctve Ion- 

fi gues années;Du JefuSs^c* ie i i.De- 

Mceaibie.i6ô8. D* Juan. ' 

AUn que l'on piiifle encore mieux 
comprendre l*ciUt des chofes , /ay 
cr.u devoir rappotcec la lettre que 
Don îeau d'AuAriche écrivii aux 
habitaiis de Barcclonnc* 

Lettre de D. lem £AuftriçhCi 
h la Mai fonde Ville de 
Barcelonne. 

m 

l'A Y Icu la Copie de ce que la 
lR€yne,noftre Prince({è>vous écrite 
avec la fage temonftcance que vous 
m'avez faicc fur ce fujeiielle eft di- 
gne de voftrc zele & de voftre ap- 
plication an fer vice du Roy & de 
TEilac» & m'oblige à vous éclair cic 
^>dc toutes chofes i je vous envoyé 
>f pour ce fujet une copie de ce que la 
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Reyne m'avoic ccdr : C^ant ^ ce 
qiie m'a dit le Duc d'Oiîbnne de fa** 
parc» il confiile en deux ciioies *, IV «* 
ne j que la Rcyne ioahaiue qu'on fe 
haftc d'examiner ma propoûcion du •* 
15. du palfc, à caufe des mauvaifes 
fuites que pourroit produire le fetar- 
edmeuc ; Sa Ma)cllé m exhortant > 
en termes tres-oblieeans> à vouloir 
terminer les chofes à i'amiable.L'aii-^^ 
trc> que pour le faire avec plus de 
diligence » il feroic à piopos que je'V 
m'aprochalTe de Madiid> 6a M.ijdic 
me donnant pour ce fuiet fa parole 
de le pouvoir faire en toute feurecë* 
A Tégard de la première propoû**^ 
tien, ie dis que ic fuis trop fournis 
aux ordres de Sa Maieilé , Se que ie ^ 
fais trop d'eftac de vollte remon-^^^ 
ftrance , pour ne pas faire les*^. 
chofes à quoy mop devoir, & le ref- ^* 
pcâ m'engagent : le dois mefme au 
nom du Roy & de tout le peuple » 
rendre raille grâces à cette Princeiîc, 
de nous ouvrir le chemin à un accom-? 
modement Ci necelfaire. Et pour la^^ 
féconde p vous iugez bien, fans vous 
le marquer , qu'à n^oins de vouloir 
me facrificr à la haine du Pete.** 

11 1> 
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„ Nitard , ie ne Içaurois l'accepter, lar 

parole de la Reyne, ny quelque pte- 
, caution que ce puû eiUe » ne pou- 

vant abroluinent me gacentic de (à 

violence» tandrs quM fera dans le 

Royaume maîftreabfolui comme il 
^, tiï i de la puiflànce Royale dont il iè 

ferc poui nous accabfei. le poutrois 
„ fi\t cela vous faire faitereflcxion à ce 

que nous venons d aprendre » que le 
9, jDucde Mediiudelas-toirés mouiuc 
„ le huitième de ce mois , dix heures 

après eftrc tombe malade^ fa fin peut 
y» avoir efté naturelle , mais mille fa^^ 
' ^, cheux indices en font douter ^ & fi je 

mouiois de cette manière , on n'en 
iVparleroit pas aoircment ; que me fer* 
»Vvjirott donc la parole de la Reyne».. 

Se quelle vengeance pourroit-elle ti- 
„ rci de ma mort, fi elle ne connoifibic 
j, point le me«rrricr,qùi n*aur<Mt garde 

d'allçr confelfet un tel alTalEnat.Mais 
», pour vous inftruire entièrement fur 
,1 ce fujct , je vous envoyé la copie dé 
>, ee que j'ay écrit à Sa Maieftê,& à 
yvde fes premiers Minières 9 qui me 

pceiTe en homme très- - zélé de 
„me foûmettre aux voloniez de cet» 
„ te Princcflè ; Conûdcrcz - donc 
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.feien l'une & rautre>&: examinez I\f- 
£ct iqu elles peuvenc produire à Ma* 
éridjaôa de connoiitrc pac là les in- 
tentions du Perc Nitardjcncore cjjiul 
£oit aifé de les con jeâuret par les re- 
prQches que me fait la Reyne $ dans 
4a Lettre qu^elIe vous écrit » pieren- 
dancque c'eftoit pour moy un avan- ^ 
tage coniiderahle de tn^àvofir accot-^ 
dé la permiffion d-enuer au Confeil 
d'Eilac , comme fi l'eftois un eftran- 
ger Ôc un homme en qui on ne doive 
pas avoir une entière confiance^apres 
celle quelle feu Roy a eue en moy 
durant dix-neuf ans ^ pour me re- 
compenfer des fer vices que ic luy > 
avois rendus» tant dans la reduâion 
du Royaume de I^aples à fon obe'if-- 
fance , que par la ptife de Portclon- 
gon i & de Piombino , en faveur de* 
quoy Sa Majeftë me ûc toujours la*^ 
grace.de me communiquer les a^i* 
rcs les plus importantes de fon 
Royaume, 11 femble que ic n*en doi- 
ve point parler moy -même s mais ic 
^nedois pas taire l'honncu! que ce^^ 
Prince me fit de me choifir pourprç- 
fid^r à uneafsêbléecôposée des plus "*^ 
côfidcrabie»Mimikesd&câ Rniuyau^ 

1 F 



Di 



j, nie , avec des ciiconftances 6c des 

grâces fans exemple , puiicjue ic ue j 
„ faifois que proporct les difficuUez, 

tecueillic les voix,& en faite le rap» 
„ pott au Roy>^k luy dire enfuite mon 
„ avis en particulier : lugez s'il y a ctt 
1t pour moy des avantages auifi confi» 
„ dcrables , que ceux- là , à me lireç 

d'Aranjucz , * pour m'appellet au : 
' ft, Confeil d'Eftat , & y prendre place» 

& dire mon avis confusément par? 
„ roy les aunes Miniftres , avec le dé- 
„ plaifit d'y rencontrer le Pere Nitard j 
„ à mon cofté,& de partager cet hon-^ ; 

neut avec luy^ie m'y ttouvois cepeu- 
„ dant (ans m'en plaindre,& ie le louf^ ! 
,> ftois patiemment» tandis que tout 
»> le monde en murmuroit, parce qu'il 

y alloit du fetvice de mon Prince* 
>, pour lequel i'avois eftc appcllc,com- 
„ me ie le iuftifierois facilement par la. i 
„ lettre que la Rcy ne m'écrivit en ceit* 
^ occaûon ; Voilà quelle a efté cctiç 

faveur extraordinaire dont le Prc 
„ Nitard fait entendre à Sa Maicûç- 
„ que ie fuis redevable. Il n'eii pa&. 
.„ moins eûrange de luy voir fouienir,. 

• Artnjuci eft lut waifoB. Rpjair AfoMlCHb 
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eomme une marque de grande coii- 
fiance , dft .m'avoic mis entre les 
mains le Gouvernement des P%y|^ Bas 
la plus-pïellànte conjoncture <jui fe*« 
loit rencontrée depuis long-temps j 
tout le monde fçait que le Gouver- 
ncmeijt m'en appartient en propre, ** 
comme celuy de Bourgogne & Cha- *« 
lolois i le feu Roy me i'avoit donné *« 
en mil Cix cens quarante , 6c . j'en ay ** 
toujours jouy fans intcrmifîion,hgis 
le temps qu'y a commandé le Serc- 
iiilïime Archiduc Leopold , ayant** 
pour mon Lieutenant General le** 
Comte Cartel - Rodrigo , pere de *< 
-celuy d'aujoufdliuy : Tellement** 
qu eftant né ^fpagnol > toutes mes 
.■allions ont conclpondu à mon de- 
voir, & elles ont efté accompagnées 
d'vn grand zele,de beaucbup dt^ fati- 
< gucs, ik, de foms » & on veut que ce *< 
foit une marque de confiance de mV 
voit ordonné d'aller 'à mon Gouvcr--*< 
nement,y exercer un employ, duquel ** 
■ ie m'cHois déjà tant de fois, acquité 
dans le plus fort de la guerre, Tout 
le monde fçait que ce n'eftok qu'un ^< 
' prétexte pojuc me perdre » le Ciel 
-n'en euil cMidoone , autrement : Cq<< 

I V, ' 



404^ ''Relation kquveljle 
9^ delfcin fuc le mouvcmcnc feact <^c la 
dëlibcration qui fut piile pour ce 
voyapctà moins que l'on veuille s^ea 
picnoie à . mon peu de capacicé i (i 
^ Gcla cil> ie la confclTe de bonne foy^ 
^, encore que les Habitans de ce Païs« 
là foienc allez fausfaûs de ma coup 
9» duice^Jes ayanc toujours gouvernez. 
3) avec aucanc de moderauon qu'ils 
^1 in'ont fait paroîcre d^affeâion : Cela 
^^Te peuc connoiAre pax laioye qu'ils 
onc cémoignée) quand ils onc appns 
Tordre que iavois d'aller veiller à 
^) leur coniecvation ^ eAant alTeuicz. 
^3 que connoillanc leur fidélité > ie ne 
craind£:ois poinc dexpofer ma vie 
peureux. 

39 . ielaille donc à voftre prudence». 
$% ôc k voÂie iugemenc à examiner ces. 
^> deux grandes obligations donc le. 
^^.Pere Nitard prétend me charger». 
33 & ie viens aux crimes qu il m'^impu^ 
»» ce. Il die que me trouvant avectou* 
^,.tcs les chofes & préparatifs neceffai- 
j^^Us à ce voyage» ie changeay tout 
. ^ d'un coup la «volonté de l'ac^om- 
^> plir ^apres un rerardement de plu« 
» Âeursmûis. Urne fcroit facile de re^ 
>> poudre à ceue acçu(ationitmai> €;eL 



^era pour iin.e auue occafiun : Il me 
fuffit de vous dire q.u'il feioit à fou- 
haicet que la Reine n*euft point efté *f- 
prevcriucde plus fâcheux rapports ** 
que celuy-^ià contre mo^ ^ .puis qu'il 
nVeft toûjouis fcnfible de n'avoir pas^* 
autant que ie le fouhaite Ton appro- 
bation en touies mes aâions » cela 
luy donne toujours de mauvaifes im^ 
preflîons de ma conduite au lieu de 
îc retfouvenk que ie me trouvay fur 
les VaiiTeaux qui m'eftoient préparez^' 
que le tiers de l'argent qu'on m'avoit 
^protnis pour ce voyage,afin de m'en- 
gager » foc cette fauiTe aâèurance ^ 
* à partir plus diligemment de Madrid 
d'où ie ne fus pas plûtoû forty qu*on ^* 
eut la malice d'intercepter les Lct* 
très qui pouvoient m'avertit fur ma^* 
xoute de rcftat des choresih bien que 
ie n'en eus aucune connoiflancç que ^ 
ie ne fuflfe active à la Corôugnc , où *^ 
ie trouvay autant, de diminution'^ 
au nombre des troupes qu'à l'argent:/^ 
l'appris en mefme temps que les** 
. François n'exerçoiem plusd'hoftiU- ^ 
Kz en Flandres > qui eftoit l'unique 
. fujet de mon voyage y C'cft donc 
wial-àr propos- qu'oiv m*ca imgutô:^^ 
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le £etardemcni« Mais bien plus ^ il ac 
fut jamais en mon pouvoir de le ha*' 
»fter» comme je le iaftiâerois bien 
>i par aâes authenciques ^ oucie le lér 
j> moignage de cous ceux du Pais» cas: 
5> il n*y a rien de plus confiant que 
39 depuis mon arrivée en ce Port > iuL« 
qu au iour que ie fus aVeity de la 
, » mort de Malladas i qui feule me fit 
if changer de refolution > le voyage de 
93 nos Vaiilèaux fut toujours retardé» 
91 tantod faute de vivres» taotoll par la 
9> picfencc des Ennemis > quelquefois 
t> par le vent contraire > ôc quafi toû* 
t> jours par tous ces défauts enfemble» 
»> comme on k peut remarquer aux 
» avis que i'cn donnois à la Rcyne^qui 
aune condamnoit point ces retarde» 
»» mens } j Vn garde encore des lettres 
»> pour ma iuilihcacion* Cependaiic 
quoy que toutes ces raifons , avec 
>» la mauvaife faxisfaâion qxx^on me 
ai donnoit > & les funeftes confequcix* 
>x ces que ie prévoyois de mon départ» 
>i puflènt avec raifon m'empefcher de 
» faire ce voyage-; un motif plus prei^ 
a» faut que tout cela me le fit romprcj^ 
ce fut de voir le Pere Nitard nous , 

' ^> gouvetaex , avec etppite abfo^^ 
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la & tyrannique , ôc ic né crcus pa» *• 
le devoix ioaèiit » c eft ce que i'ay 
déjà dit plufteurs (oi&>&c que ie ne ** 
ccHciay point de lepeter que ie ne *< . 
fois délivré, avec tome rElpagne,de " 
la honteufe fecvitude à laquelle il 
tious a reduiis,efperant que Dieudil- ** 
pofera Tefpiit de la Rcyne à nous ^ 
accofder <«te grâce , pour fa gloire 
& pour Ton avantage pacciculic;!, ^ 
comme ie le deiiie plus forieraent> ** 
que la confetvation de ma propre 
vie : i*crpcrcquc vous y contiibuez ** 
mxûâ de tout vollte pouvoir par vos * 
fages confcils i c'eft à quoy ie vous " 
. exhorte de tout mon cœur > priant ie " 
Ciel qu'il vous conferve.» & vous *^ 
donne toute la félicité que ie vous ** 
dcfiie:Du lefus, proche de Barcelon- " 
ne, le 14. Dccetiibre i66^. D» Iuah. 

t 

En mefme temps que <ene Lettre 
arriva à la Cour , la Reyne en fcçut 
plufieurs que ce Prince avoit écrites à 
diverfes Villes ,.qui ont- voix dans les 
Eftais , dont la TubClance eftoit à pea 
prés femblable à celle-cy. Quelques^ 
unes de ces Villes , pour marquer leot 
idelité » les avoicai envoy ées à S. M» 
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fans le$ avoic leuës»les. autres y avoienc 
ajouté une lemontrance > qu'il pluft à 
Sa Mdjefté d'aecordec à Don leaa 
d'AuiUiche ce qu il deoiaDdoit , pouc 
gaceniic TEfUt des inconveniens qu'un, 
refus poutioit cauCec : Tellement que 
la Leuce que ie viens de rapporter , 6c 
celles que ce Prince avoic écrites 
routes les Villes j obligèrent la Reyne. 
à faire alTembler piu(îeurs fois le 
Çoufeil d'Ëftat > & en fuite celuy de 
Caftille. Comme ce dernier elt com* 
posé d'un grand nombre de Seigueurs> 
on ne fut pas Ci long-temps à içavoii; 
ce qui s'y eftoic paiié que dan& les auo 
très Tribunaux- ;.On publia donc,quoy 
que four dem eut ^, que cette Ailèmblée 
«'eftoifr divine es divers partis :.On 
voulue auifi que le Conièil d'Arragon 
examinai toutes.ces lettres > & en diU 
Ton fentiment i ce qu*il âc avec toute 
i application requiw : Sa confulte ftîc 
cou£bime à celle du ConCeil d'Ëûac» 
ïon adèureque tous ces Confeils con- 
cluoient que la Reynedevoit prendre 
ie prétexte qui luy (êmbletoit le plus 
iionneib>pouc envoyer le Pete Nitard 
kors du Royaume : On crue durant 
^cJq;ie temj^s q^ie S.M* ^icdioit celu^ 
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de renvoyer Ambairadcuc extraordi- 
naire en Ailemagne i ce qui réjouie la 
Cour , zu(& bien que k peuple>& Ton 
n'actendoic plus.xjue le départ de ce 
Rcligieux.qiiand la Reine , pour pren^* 
dre une refoiution plus ferme voulut 
que l'oncouyjoquât la grande Ailèm<^ 
biee ( c'eft ainii quç Ton nomme celle 
du Gouvernement ) composée de i'At- 
chevefque de Tolède ^ éa Preudenc de 
£aftille,de llnquifiteui gcoeiaUdu Vi^ 
ce Chaacelietd'Aiiagonadu Comte de 
Pcnaianda , & du Maicjuis d'Ayioune» ' 
k laquelle Sa Majefté voulut preûder* 
Cecteconvocaiiou feik le foJPteceav*^ 
bre lééS Taos que cette fois là le Pere 
Nitard s'y rencontrâr, à caufe que l'afc. 
faire le regardoic<lifeâ«»em : Onilic 
que ce fui; en cette ocoiûoD que 
l'on concilia les feniimens des trois 
Con(èils dont nous avons paflé>& 
qu'a p rés la leébire qu'en fit Don Blafca 
de Loyola» Secretaiie d'Ëftat , chaque 
Miniflre en fon rang, & tout haut > la 
Reine eftanc prelente» dit Ton avis ; fut 
quoy , cette Pcince(ïè ea colère > à ce 
qu'on dit fe leva en leur difànt,ie vous 
entends bien » & s'en alla. Le peuple 
attédoU avec impatience la cefolutioft 
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deceTribimàl 3 dans la pcnfée qu'elle 
iccoic conforme à celles des autres ; 
mais on la luy cacha quelques jours» 
au bouc defqucls la Rcyue déclara 
qu'elle ne Toyoit pas pourquoy il 
faloic que le Pere Nitaid ioriift du 
Royaume i ce qui furpnt bien dqs 
gens > fur tout quand on vie que 
quelques particiilters aâtâerene de 
donner leurs cadres avec plus d^cmm 
pire que de coutume j quelques- un^ 
meCnie avoient à craindre en parti. 
* cultec dans ce changement > parce 
quau avoir déjà commencé à re<* 
chercher les autheurs de quelques 
ouvrages répandus contre le Pere 
Nitatd f (ans qu on penGift à cecher* 
cher ceux qui en avoient compqfé 
contre Don Jean d'Auûiiche* le ne 
m'arrefteray point à raconter tout ce 
qui fe palla en cette confonâure » je 
diray feulement que pendant quon 
eftoit en fufpens fur les fuccés des 
chofess il parue le 30. lanvicr trois 
copies de Lettres » qui redonnèrent 
de la joye à bien des gens > parcicu- 
lierement quand on f^eut que des 
le lo. Sa Sainteté avoir envoyé ordre 
au NoiKe de s entremettre de cette 
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âfEiire^ ôc uiciv^t » €n ion naia> d'y 
moyennei: quelque accomniodcracnt i 
& en cflRc ce Prelac y avoit déjà tra- 
vaillé 5 mais inutilement* le croy qu'il 
jL^Q icra point .hors de propos deiap- 
porter icy ces Lettres > qui fitciu un ii 
ptompt changement dans lesefprits. 

^ Lettre de Dof», le m Aiirjlr'uhe^ 

a la Keyne. ' 

M ADAME, La lépQoie que je â& 
le ii.du mois palVé à la Lettre î* 
qu'il avoit piû à Voftrc Majcfté de *• 
m'écrire le tioifiéme,nefut^que poat 
iuy repj:e(èncer les raifous <)ui pçu- f ^ 
voient excufei: i'obftination que je.*' , 
faifois paioître à ne vouloir poipt** 
ibrcir de ce Royaume , qui m'eft un 
azilc allèuié , pendant que le Pece'/ 
Nitard ne fera point hors de ccluy 
d'Efpagne : Mais depuis le Duc" 
d'Oifonoe m'a fait faite plufieurs te* 
flexions fut reipprelTement avec le**' 
quel Voftre Majefté luy a témoigné** 
fouhaitcr que je m'approchalTe de la ** 
Couc , pQUi: tecroiueC'» avec plus de ^* 
diligence > les cbofes donc je la fup* *' 
pliois > eftant très neceiTaiie de ne\' 
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point perdre le teiDps que l'on em-- 
3, ployeroic à envoyer des Courriers de 
S9 Madrid icy > comme il s'en tik déjà 
s« beaucoup pafsc 9 pendaac lequel on 
^^auroit pu terminer toutes çhofes, 
9> fans que j'aye receu aucune reponie 
39 de Voftre Majefté % non plus €pc les 
^ trois principaux Tribunaux d'£{pa« 
^> g"^ 9 qu'elle avoit fait alTembler , & 

qui toucd!un avis , ôc avec un grand 
3> zele, cm eoncluik réioignemenc da 
%,Pere Nitard. De cinq Miniftrcs qui 

comporoient TalTemblée du Gouver-- 

nement , trois ont efté de mefme 
99^9fmion d'oà Ton peuc inférer > iàns 
1^ craindre d'oâFcnler les deux autres». 

qu'il fe conformeront enfin à leurs 
39 <ages avisi& à la voix du peuple^ qui 
9,eà pcerque toujours celle de Oieu» 
,,Quoy que ce retardement pût me 

donner quelque ombrage^ j*ay nean- 
^ moins ciiangé d'avf s :rru: certains 
,9 bruits qu on répand contre mon 
3^ honneur ^ à mefure que les François 

s approchent de nos frontières , ou 

Ton publie qu Us m'auront pouc 
V* Chef ;;De rorte9que pour m'acquifec 
\f de mon devoir , pour defabufer ceux 

^ qui & Cont mis cette chimère dans 
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refpnt » & pour ofter tout pretexic." 
à ceux qui par ignotance,QU par tna- 
lîce, fe décbainenc contre may > j'ay , 
refolu d'accepter ce que Voilie-Ma-*' 
jefté m'a fait ofifiit par le Duc d'Of- ** 
fonne, fur la foy de (â parole Royale, 
ôc de m'y confier entièrement.. Tans 
demander d'autre aifeurance , &ç de*' 
fuivrc les (èntimens de Voftre Maje- ** 
&ét qui fouhaitte que je m'approche^ 
le plus prés .de la C.our qu'il me fera 
poffiblejpour conclure prcxQpten^nc 
l'affaire dont il s'agit : Mais comme 
cette foy & cette parole Roy ale>queU 
que puillànte qu elle foitsn'eft pas ca« 
pabie d'atieder entièrement la haine 
que le PeteNitatd a pour moy , qui ** 
s'augmente chaque jour ^qoe^ae dé* 
f«;ceuce qu'il ait pouc les ordres de'* 
Voftre Majeftc » j'ay ciû ne pouvoir **: , 
mieux faire , pour ne pas expofer ma 
vie & mon iiqnneiit à un péril évi» 
deut,que de demander au Duc d'Of».*^ 
sone une efcoi te,pour me mettre hors'* 
d'infuhe. Ainfi je parts avec une joye ** 
cxcïène^Knir.m'arller jetset aux |ùe«U*' 
du Roy , & de Voike Maiefté^ dans ^* 
l'cfpcrance d'obtenir de tous deux ** 
tout es les marques de bonté que j'ay 
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„ toujours tâché 4e mériter : Dieu con« 
i, feive la Catholique & Royale pec- 
, fonne de Yoftce Maj^fté. A Baice- 
», lonnc k ii> Feviiec 166^. 

D. 1 u A M» « 

, Lettre m Duc â'ojfonne a la 

Reyne, . 

j> \ yT Ao AiiiB»c'e{l iivec une ex treiiie 
» XVJi joye que j^'écris à Voftre Ma^ 
j, jeftc , pouf îuy rendre compte des 
1» o«fii-es dont elle ipe ât l'honneur de 
a me charger le troifiéme Décembre 
i> dernier , fuivant Urqucls je âs con« 
nnoiftre au Seigneur Don luan les 
h (èncimens de Voftre Majefié % après . 
i> avoir fait d'abord qucji<|ue di£âcuh.é> 
il s'cR: enfin fournis à tout cé que ' 
«> Voftce Majedé fouhaîte , Ôc il parc 
4> aujourd'huy dans le 4e(fein de s'ap* 
>, prochet de Madrid i le porc^nvie 
»^ fon bon- heur , Madame , & tout le 
» monde va comme moy eftre ravi de 
j> la ^eckcreufe refolucion qu'ila pûiè 
»> fur. le fujec qu'on voit dans {è&lec« 
a> très , ^ pour ne pas laifler.les Fran- 
i» çoisi^s qui s'approchent de nos frôn* 
i, cieces , dansceue udicole imagiiu« 
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tîon qu'il approuve leurs démarchés. ** 
Ce Prince , en me faiiànt confidence'^ 
. de fa refolucion , m'a donné une " 
preuve feufible de Ton affedkion,'* 
qui m'engage à une extrême recon- " 
noiflàncc : d'ailleurs Voftre Majcftc 
m'ayanc ordonné de faite auprès de 
luy mes eftorts,poui l'engiager à s'ap- '* 
procher de la Cour , & luy donner " 
pour adèurance fa foy & fa parole*' 
H.oyale, ayant fait l'un& l'autreyil y 
va de ma vie & de mon honneur** 
qu'il puilfe fans danger accomplit" 
fon voyage ; tellement que peut con-" 
ctibuei à le mettre hors de danger,** 
en traverfant tant de Provinces dif-** 
fcïcnics, je luy ay donné une cfcotte**. 
de cavaletle qu il m'a demandée 'i 
pour la feureté de fa perfonne, que je 
ne pouvois honneftement luy refufer," 
parce qu'on ne peut prendre trop de ** 
précautions pour la confervation ". 
d'un homme de Ton rang &c de Ton 
mérite, qui travaille fi utilement" 

pouilc public, Dieu, &c. ** 
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* 

Lettre à» mefme an Comte de 

PeBarmdo', 

a \A On tres-honnoré Seigneuï & I 
»» lV.lOncle> Voft ce Excellence ap- ; 
9^ prendra pac la lectce que j «cris à la | 
^Re/ne, donc je vous envoyé une i 
4j copie , la genereufe lefolution que le 
»> Seigneur Don luau a prife , elle eft 
,>aflèurémenc digne d'un tel Prince, 

Se conforme à fes autres avions ; 
»i 1 avoiie à Voftre Excellence que j'en 
i» Cals channë » & tous cetax qui l'ap- 
» prendront ne le ferom pas moins 
M que nioy,de luy voir fouler aux piedjs 
,> tomes forces de cpnfidcracions pour 
9> venir à bout d'une fi belle entreprife; 
>, je n'y ay rien contribué â ce n'eft en 
>} qualité de médiateur, après en avoir 

receu l'ordre de la Rcyne , & donne 
3f de la parc de cette PtinceÂè, fous (k < 
»> foy & fous fa parole Royale , toute 

forte d'alïcurance à ce Prince j Vôtre \ 
i. Excellence «on fiderera,s*il luy plaift^ 
99 que je me fuis engagé d'honneur . 

auprès de luy , qu'on obferveroic in-^ 
at violal^Iemenc couc ce que je luy pco- 
»> mettoisi vous fçavez que lés horam es 
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de ma forte n ont rien de plus cher ** 
que i'honncur î & comme le mien'* 
touche Vôtre Excellence «Taflcz prés,** 
elle ne doit pas trouver mauvais que *« 
le vciiille me prévaloir de cet avan- *« 
lage } Voftrc Excellence devant f-" 
reflou venir,que far une matière à peu** 
prés femblablc , elle me dit^un jour" 
qa ellceftoit petit fils' de mes aycuisi 
c fift en peu de paroles luy dite beau- ** 
coup, & cela doit fuffite poûr luy** 
faire approuver l'efcorte que j'ay** 
doiméc i ce Prince , conforme k un *« 
nomme de fon rang,afin de le garan- 
tir du péril qu'il pourroit courir 
dans un fi long voyage, fçacljant fur 
tout qu'il devoit traverfer des Pro- 
vincesjdont il n'cft point fatisfait. le ** 
ne pouvois moins làirc pour la con- '* 
tervation d'un fi grand Prince , à la ** 
jeureté duquel nous devons tous veil- ' 
1er inceflàmtneht. Noftre Seigneur 
gdi de Voftrc Exc€llence,&c. *« 
le fuis obligé 4e faire icy une petite 
digreifion pour raconter quelque cholè 
d'aflcz particulier qui arriva fur ces 
çntrefoiiesi qni ne laiflc pas dé faire 
*: fujÇt. Le Çomte de VilJa- 
Jonfo jeune Cavalier de vingt ans, 
2*Patr« K 
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d'ayant pas beaucoup de quoy fub/lûfiC 
en attendant la fucceiHon de la maifon 
de la Puebla-'Dellerenai de laquelle 
il eftoit itntnediateroent héritier » iù 
une emrepiife de jeune homme j U 
avoit fçû que fa.tante D* Loiença de 
Cacdenas, veuve de Don Lorenço 
Ramires de Prado » & foui de £bn 
grand pere» avoic beaucoup d' argent; 
comptant dans Tes coûtes ^ il fit deJèii^ 
de luy en enlever une partie , & entr^ 
un (bir chez elle accompagné de ÙJt 
4^ Tes amis ôc trois de Tes valers toui^' 
mafquez» 6c fans autre précaution 
il luy vola en fa prefence huit millq 
pidoles : S'il fe conduifit mal'en cetcc^ 
occafion » il fit encore pis le joue |tiin 
vant y il fut aifez imprudent pour allei^ 
^ la prifon foUiciter les ^ Alcalde% 
deiargir Ces crois valets qu'on venoto 
darrellet.» iôupçonne;& d'eftre coov»* 
pb'ces de cette affaire : Mais commet, 
l'incerrogatoiie edoit déjà hit y par le**, 
quel ils avoiet^t chargé leur MaiAce»' 
les Alcaldes au lieu de luy accortkt ce 
qu'il demandoit , s'aiTeurctenc de (à. 
p^erfonne , ôc en donnèrent avis aux . 

• c« font ic« CoafeiUcfs 4e Ucbambtt oitoa fmm- 
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fiâmes qui le firent mectie dans une 
tour à parc , ou ou le &t garder à veu'c» 
de peuc qu'il eu( coromuoication ave^ 
peirouBC. Ceete atfaire fie du bruit? 
à la Cour * ôc particulièrement quand 
on r^ûc que la tante l'avpit accufé y 
ce qui ttndoir fon afFaice tres-mau- 
vaire & faa& aoconunodetneut : Telle*' 
ment que le Comte de Melgar avec 
Ton frère » tous deux fils de l'Almirantà 
dfi Caftille,follicitez par une des fœarj 
4a prifoaiitec» qui eftoit fille àe ht 
Reyne » entreprirent de le fauver, & fd 
ioignitent à Don Antonio de Toledo^ 
•aillé du Duo d'Alve » le Marquis 
Gaûtofueste 3c d^Alvare»Ororioi 
Seigneur de yillacis. i ces jeunes Ca-^ 
valiers- ercp^n£z pas quelques gens d<| 
leoisiamis , fin»»fi 4êeEettement à 
pciion (tu les dix^ heures du foie i & y 
eftan^ç- entrez l'un après l'autre , fous 
pceifx(e d'aller ; rendre vifiie au pri-' 
&imiec » rèiile^evenc fans brQit-&. f^^ 
Eâfiilan^U^Mpvelle s'en répandit en 
mâfme temps qiie les Lettres 9 donc je • 
viens de parler , ce qui contribua en^ 
€Si^tÂ ^Uv&fifrtôÂte laCour » -qtti ne • 
'l'eiloit déjà que trop : Mais ce qu'il) 
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eue de ^^lus furprenant , ctd que le 
lendemain rÂlfnitante de CaftiUe 

m - 

Cftant monté en catcoûè avec (kft dçux 
enfans avoient eu paît. à cette 
affaire > les alla luy-mefnie livrer au 
Concierge , pouc eftre mi s en la place 
du pcifonniec qu'ils avoient lait éya^ 
der. Le peuple loua Fqic cette a£liont 
mais les perfonnes de qualité & de 
bon Cens > ne la trouvecenc . pas tcop 
raifonnable ; d'autant plus qu'on C^ùs 
' qu'il eftoit contraire au fentiment ge» 
lierai , qui deniandoit l'cloignement 
ju Pere Nitard , &.qu il aUoîc jurqu'ài 
cmbradèt £i dcfifenfe : D'on il atiiva 
que ce Religieux (è flata que toute 
la Nobledè jd'Efpagne ptehdtoit Ton 
paccy i les grand» d'Bfpagne voyaM. 
qu'il s'en, vantoit % en èonf uient- un 
d^pic violent } & cela donna occafion 
au Duc d'Alve d'écrire à Don lean 
d'Auftricbe la lettre ruivante > .{ioik 
tépotiCi:. à une de condoléance que 
ce Prince, luy avoit éctite fur rafHi<^ 
'âion que luy avoit caufé (on fils 
Do» Antonio , pour^ s'e^e rencontré 
à l'enlevemepc du.Xonue de Vilkii* 
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P Rince Screniflîmc, j'ay rcceul^ 
Leccre du douzième de ce mois , 
' <î«e voftrc A4teflè na'a ^it l'honnciit 
de m'éciite fur le déplaifir que m'a 
causé mon fils. Je lay envoyé à la 
campagne pour le mettre à couverc 
des perfccutions de la Juitice>& m'oi- 
ftet l'embarras de folliciter pour Juyi 
m'imaginant pour ne le pas livrer pti* 
, fqnnicr, que 'rautdritc d'un fujet de fa 
qualité contribué toujonfs à eelk dû 
Prince. Mais quittons ce difcours 
pour parfer on peu des affaires de Vô- 
«rc Alteflè > il (cmble qnê tout luy ait 
cilé contraire , le Giel, la Juftice & la 
raifen i puifqu'on a attaqué li injuftei 
«nenr fa gloire , lorfque Voftre Altelït 
ièule avoit dtôit d*en difpofer, péri, 
fonne n ayant d autorité fuj fa lepaca* 
tion qu'elle- mefme, pat le pouvoir 
Dieu luy en a donne. Mais puiÇ. 
^ue tous les Tribunatir d'une com* 
munc voix fe font déclarez en feveut 

> ie ne crois pas qu'il 
le trouve perfbnne alîèz extravagant ; 
pour, ne pas embrad^r- les intciefts 
4u frère de nofttc Roy , fi zélé pont 
ion fer vice au préjudice de ceux 
du CoKtfe^t de. nofire Reynes 

"I 



♦ 

Il eft vray que l'pn 4oic beaiicoiç 
à la fatisfa^ion Àt& Souverains ; mais 
iquand il y va de^l'imer^ft commua 
& de la gloire de leiu couronne > ce ne 
jTtiçit pa§ les obliger qwç 4e kiJsLtisr 
f^ire. Ce Religieux eft fi 'inalinrprnié 
à/ç ct qui fe paiTe» qu'il kiûatts que la. 
IKibleHe dç ce Royaume , n'auta poînc 
de chef que de U main v>& que c'eû 
^ luy à faire une telle eleâioar Ce* 
^ndat;» jcei^K chtfnjsrQ .s'^fi là..bktt 
emparée de Ton efpnt , qu^it a crû que 
cet illuArc Corps » fe deciareroit bien* 
toc en Ta faveur , publiant que Diea 
le luy avoic révélé > Tans autre fonde» 
ment qu'en fou imagination. Si la 
noblelTe avoit un paity à prendre > ce 
ièroit dechaftier Ton ihfoùnce , pbut 
ofer mettre celle que la fortune luj^ 
donne ençQmpr.omis avec celle que 
le mérite ôc la nailTance ont donne 
aux Gentils - hommes du RoyAome^ 
Ce n'eft pas qu'il n'y ait icy quelques 
pialhonneiles gens qui le fQÛuennent, 

{)arce qu'on ne s'y oppofe point } mais 
a prefèace de Voftcie Alte^ ks diifif- 
l^eca avec d'auianc plus de Êicilicé^ 
gu'ils ne fe rhaintiennenc que par uix 
génie de cabale » fans aucun fonde- 
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ment de judice ny de tidelice* Voftce 
Aicedè me paidonneia > s'il luv plaift, 
la Ubesté (Joe ie ptends de l'imp^itu- 
ner > & ctoica que les occafions de luy 
cendre mes ccès> humbles fecvicestnc 
prefenteconc point t^ue ie ne les em- - 
bcaffede tout mon cœur. A Madcid ie 
a. 7. Janviei i669» 

' Les Lettrés de Don Jean d'Auftrî-. 
cfhe & du Duc d^AWe » déconcet terenc . 
exuémement le party du Peie Nicard ; 
touces chofes paraient contraires aux 
gens qui le fuivoient, & l'on vit bien*» 
toft ceifei^utes leurs méchantes plai- 
fanteries. Ceux qui s'imaginoient que 
ce Prmce (e rebutcroit fur les grandes 
difficult£z de reiidir , ayant appris que 
VArrago%re declarecoic en fa faveur^ 
obligèrent la Rey ne d'ccriie aux Eilats 
de^ce Royaume > quen tous, les lieux 
de Ton palTage ; non feulement on ne 
liiy fiA; aucune réception » mais qu'on 
luy donnai plû.oft quelque fujct de 
mécontentement ; néanmoins les Ar- 
ragonois connoiflànt le peu de raifon^ 
^a>l y avoir en cec ordres s:excu(erenc 
de n'y pas obéir par la Lettre fui vante^i 

K iiij. 



114 Relation nouvelle 

qui arriva avec la nouvelle des bons 

crattanens que ce Pcince re^ûc en paG- 

iant à ^lagoce. 

♦ < 

Lettre d» Cenfijioire des Députez, 
- du Koyaunte d Arriigon à 

Reyne. 

m 

p \ ^ A D A M £.9 nou$ depcchâ^ 
^> JLVA mes un Courrier le cienciéme 

du mois dernier^pour envoyât 
9^ tre Majefté la copie d une Lettre que 
>»nous écrivit alors le Seigneur Don. 
9, Jiiani pour nous donnçj: avis du. 

voyage qu^il entreprenoïc en execu- 
9»tion des ordres de Voftre Majeftét 
. u à laquelle nous envoyâmes en mef- 
^^vùt temps une, copie de ]|| réponse 
^) que nous firmes à ce Prince) pour le 

remercier de Thonneuc qu'il nous 
»9 avoir fait>&: de la loiiablc refolution 
^1 qu^il avoir pri(è , TaiTeurant de luy 
>y marquer nbus-ttiefrnes noftre recon-^ 
n noifÉnceilorfqu il paiTeroit par celte* 
»j Ville : Ces marques de refpeâ; n'c^; 
9>toienc pas (èulemenr pour rendre ce 
j> que nous devions à une perfonne de. 

fou rang» m^s encore pour luy faire 



■ 
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coniioiftre noftre fouminion pour <« 
les otdtes Voftre Majefté, ne dou* <c 
tant point qu'il ne luy (àt foic agcea- « - 
ble de nous voir faciliter un voyage, *< 
qu'elle a crû necelfaire pôttr finir i'af- *• 
faite à laquelle ce Prince prend tant ** 
de par;(:Mais le Mardy fuivant » cin- 
quicme de ce mois, le Procureur ge- «« 
neral vint en cette Aflcmblée nous *^ 
lire un ordre tout contraire ligné de** - - 
la main de voilce Maje(lé,doni nous ** 
luy avons renvoyé une copiejle Pro- 
ctrtéuf général en emporta une autre *• 
iîgnée de la main de nôftre Sécrétai- ** 
re,ôc le tout fut enregidré. La nou- « 
veauté de là chofe nous fit faire rtfle- 
xron fur ces circonftances , & fur 
tout,quand nous aprîmes.qu'il eftoit 
allé faire la mefme fondlion au Con- 
fcil de la Ville de Saragocc,& que cet **" 
ordre n*y avoit pasefté reçu ; fi ce •* 
n'eft en oilanc ou en changeant le 
dernier article^encore jie luy permit* 
on pas d'en emporter un aâe auten- ** 

t)qiie,ceriimé 4ibus avions fait : Cela 
nous obtligca à convoquer les Advo- **- 
Cats du Royaume , lefquels ayant ieu " ^ 
cet ordre & efté infttuits de ce qui ** 

s^eftolt paifé prêcedemmeht, con- ***' 

K T 
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^ clurenc (^u'il écoit contraire & pcciu- 
diciable aux Loix 6c Statuts da 
Royaume d'Atragon } parce que de 
^ temps immemotial , on y a fait les. 
,t choies fans violence , & que voftre 
^ Majedé en pareille comonâure, n^a 
,9 point accoutumé de donnei des oi^fi 
j^ dres de cette nature , quâd ils'agi; d^ 
ni recevoir des pçiTonnes , qui ne font 
i, pointiJeclarez ennemis de l'Eftac i 
^ Et quand il a plu à voûre Majeft4^ 
,1, nous faire Içavoir Tes intentions 
^ fur des agites de moindre . confe* 
^ queiice que celle cy ; elle nous a toû^ 
^ jous flic rhonncur de nous l'ordon» 
. ^ nec pluâeurs fois , par des Lettres» 
^direîles dii Confeil ruprémc.d'Atrat 
gon , comme nos Regiikes en fonç. 
^ foy* De ^te Madame» que iùi U 
^ c«nclunaa 4e^ Avocats du Royau*^ 
^me,qui fon.t nos AflclTçui:? oïdiuai- 
^ tes , dont nom envoyons une copi<t 
^ à V.Majeâf uipus.avons cru, fuivanc 
^ le ferment qpe nous avons prét^ 
^de maintenir & garder les Loix&; 
9,. Coutumes de ce Roy^ume,dont nous. 
^ (ômmes. le» uniques Çonfervateurs^. 
s^qu'il eâoit à propos d empefcber qn^ 
sucette nouv^ié neât quelque far 
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cheu{e imprcifion fiu i'elpiit du peu- 
ple,dans une conjondtarc delicate,& <^ 
qu'H£aloit députer à noftre Vicei oy, 
pouc liiy proporci:. quelques e):pe-> <^ 
diens avec lefquels on pût. fans prç* 
judicier à nos Loix , exécuter roidce^*' 
de Toâre Majefté } mais le Viceroy 
A ea. voulut approuvée aucun » & 
ayant convié toute la Noblelle dc*^, 
cette Ville de fc joindre à luy pour*^ 
aUer deux lieues au devant de ce Prin- 
ce qui s'appcociioît de .Sacagoceitoiis'*^ 
ks particuliers dont quelques-uns 
cftoient en charge ïfaifant la mermc ** 
chofèyilde&nditànoftre Alièmblée 
d'y allégea Corps ,^ (ans nous pet*** 
fioetiic mèaas de le voit comme pat- ** 
ticuliersjà moins qu'il n'entrât dans ** 
ia Ville»^ ôc qu'ra ce cas- là feule* 
mem, nous pouccionsiuyiendteles **^ 
<fivi)icez accoutumées» & deuës à uu*f 
fils du feu Roy frère de noftre Mo- ** 
naïqué » puirqne neks luy rendant ^ 
.pas , les fuites en pourcoienc eftce <^ 
Jachcufe§ , & ce ne fcroir pasrépon- 1* 
.-4tc aux intentions qui ont fait appel-.-** 
4iej;çe Pttnce.par.voftce Majefté. Sm** 
de£&nce. nous, {envoyâmes*^ 

K vj, 
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avant- hiec deux de nos Députez aa* 
. Vicetoy , pour le pries de faire reflc* 
xion Tuii nos rairons>& fur les incon-^ 
», veniens à ciaindce , ne traittant pas ■ 
^ ce Pcince comme nous devionsi^ 
ajoutant de noaveaux expediens à 
„ ceux que nous luy avions piopofé la 
», première fois, pour exécuter cet oc* 
„ die fans altérer nos Saçuts : Nous 
„ luy propofions premièrement , qii'il 
i, voulut ne point prendre connoiâànce 
M du dernier ordce que nous avions re* 
M ceu,ny de Taâe pt|sen confequence* 
on bien qu'il fie publier, pour appât* 
fer le peuple »ce que le Sei gneur D, 
lean luy avâix,écrit , que la piç cipi* 
„tation avec laquelle çe Ptince masr, 
», choit , faifoii qu'il tfemreroit maui^ 
»> vais que les Communautés le viâ* 
»,tailènr , & luy fiifcnt aucune cere- 
„ monjeitout cela ne plût point à nôtre 
„ Vicetoy s fi bien que pour nom 
•g, qui ter de noâre devoir 4c maintenic 
,»;iios Loix , nous nous trouvâmes . 
», dans la neceflité de foufcrire tous 
9, d'un commun con(èmement de 
», nous en caporter au ChefAiptewie ^ 

♦ 
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deUluiliced'Acragon £t cepcn- " 
dam comme il nous eut été ludc d'e<- ** 
xecacec^une cho^^qui nous étoit def- 
avamageuG^^nousctumcs^ne pouvoir 
mieux faire que de nous perfuadec 
qu'elle n*cftoic poinc telle en fa fub- 
ftance qQMle.noiis piïoiKoit f telle 
loenc que nous écciviines là deilus au 
Seigneur D.Iuai^dansles leimes que 
voftre Majefté verra par la copie que 
nou» luy en envoydnS'avec la rj^fUcn- 
fe de ce Piince* Puis eila^i avei^cis de 
fou arrivée au lieu où ce Confiftoire . 
a accouftu me d'aller (alucr les Per- ** 
(ennes de (on rang 9 nous allâmes Yy 'f*. 
trouver > 4$c là (an» aucune démon-* 
&racion de rejoiii (lance ny de cere^ ^ 
iponie extraordinaire i nous luy fif- 
mes noftre compliment fur fa bien^ 
yenuëf 5c luy donnâmes les loiianges 
qu'il meritoit pour fa foûmiiUon aux 
Qrdrcs de voftre Majeftc , en luy té- 
moigiiant la paffion avec laquelle ce 
Royaume foubaitoic que toutes Tes 
marches eufleà.» toujours pour but le 
lêrvice du Roy. Voilà , Madame^ ce 

*^ Il y a un loge Aipréme 8c perpétuel cit Arragon qu*1lt 
appellent le Iuft(ce>eftabl/ en U Manutention des Pf I- 
vileses du aoyaume»qui eft au ileffuf âe* toutes les lurif-' 
aîAfons KQfales » mtùnt du ^ailcmeai î U r cinq Ai^ 
ftftiicr OttXtclûeoanSé 



y«qjiû s'cft pafsé CCS joues derniers » 
t, iious avons au qu'il e(loit de noftre • 
,> dévoie d'en tendre compce à Vôtre ^ 
>» Mâjcfté par un Exprést & de la fup- 
^ plier de nous faire à Tavenir délivrée • 
s» Tes ordres à la manière accouftumée 
par le Confeil Tupréme d'Ât ragon, à. 
» qui cela appartient > comme ayanc 
„ une parfaite connoi^nce de nos- 
>, loix} de nous la fupplions de croire ' 
M que toutes le» intentions de cette af» 
Mfemblée dans (à conduire » n'ont en 
i» d'autre but que le fetvice de Voftre 
>, Majefté, dont Dieu conferve la per- 
M ibnne Catholique » comme nous le^ 
»ï devrons pour le bien de la Creftien*' 
9» té. A Saragoce le ii. Février 1 6^9*' 
»> Signez l'Evcrque de Sainte Marie' 
M d' Albar racin,le Marquis de Canizar» 
99 Don Sebaftien Cavero > Don Louiy 
M de Otera , Députez du Royaume 
9t d'Arragon,& Don Antonio Virto de* 

* 

* 
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JfêUy U B^lMion veritMe de ce; 
q^ui fe pa-lfa À Saragoec à la y^- 
te f tien de D, Iea» d*Aufiriche^ 
^ des Mtres lieux ou il 

' }uf<^ues k cadereita,. 

LE cinquième Février jé^^. ce** 
Prince arriva à Lerida , d'où les** 
Magiftcats (brtic'ent po»c allei un** 
quart de lieue au devant de luy, Të- 
vefq^e & les Députez du Chapitre **. 
ellani partis le jour précédant pour 
aller l'attendre plus loin , ce Prince 
logea dans rËvercbé>& y tcjourna le V*; 
jpurruivant jufquà fept heures da*% 
foir.» qu'il remonia achevai pour** 
continuel fa toute & Te rendre à Fra- ** 
giu 11 rencpnuai^renttée de l'Arra* 
gon ro^ciec qui commandoit les 
troupes en ce quartiot-là avec deux *• 
Compagnies » l'une âe cavalerie ** 
l'autre d'infanieue,un luge du Con* 
^il.» avec le Commidàire gênerai du 
i^oyaume,)& autres Miniftresqui Tat- 
(endoient pouiv le compHmet^cerfl'ac- *^ 
coinpagne£«& luy offrit logement en **" 
tous ks lieux oà il ^aûèui^tfat ia.*t 



« 



Digitized by Google 



ijt Relation wouvLiE 
„ Proyincc : Il entra dans Fraga > & en 
>«tous4es autres endfoits > meune dan» 
» la Puebki> qui n'eft qu'^t deux lieu'és 
>} de Satagoce > où il receuc toutes . les 
>, marque» d'une extrême ioye avec des 
9> acclamations extraordinaires de coat 
», le peuple, qui long- temps avant que 
9, de le voicéc long-tems après qu'il en 
. 9,fat forty , Bcent retentir l'air de cris- de 
- »i joye , jettans leurs chapeaux en l'aii» 
» ôc ccians» yivd^ viiioire oh Seigneur 
9i Ù.iuan noftre refiaurateur » qui eon» 
)>firve la gloire de I^Efpagneyid\Qài9ni 
», à cela pluiîeuts injures contre le Pexe 
9,Nitard. Ce Prince avoit cependant 
,> apris fut route que le Comte d'A- 
m randa, Vice^Roy d'Atragô, avoit 
9a ngnifieraux Députez du Royaume,& 
M au Corps de ville de Saiagoce , fei- 
»»gnant que c'eftoit par commande- 
Mm«irt de là Reyne, »n ' ordre |Hit le* 
>»queUleftoir deâfendude rendre au- 
»> cune civilité à ce Pcince,& qu aucun 
i n'allaft roefme le vifltei en pacticu- 
>* lier* Le Seigneax DJoan avoit ptevea 
» cette extravagance , luy ayant écrie 
9> quelques jours auparavant qu'il luy 
»» fêroit plaifir d'cmpefcber que les 
M Commun atltez viniTent an dei^Ê 
9» de luy, marchant avec uop de pteci* 
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pication, & voulant padèc incognito ; ^ 
cependant maigre les précautions de ** 



i'uh & de l'autre , lé Pcince tfouva à 
la Puebla les Marquis d!Anfa, de Na- 
varrésj & de Cofcojuela, les Comtes ** 
de Fuenclata, & de Caftelfloridiavce *• 
pluûeurs cav^iecs qui eftoiem (iiivis 
du Chef de la luftice d'Atcagofi> du " 
Chapitre de la Cathédrale > & de 



K Vice -Roy 9 lequel s'y trouva'* 
auili avec grand nombre de Gentils- 
hommes du Pais : On dit qu'il vou- •* ' 
lue fe juftiâer auprès du Prince de-ce '* 
«iont.on l'avoit accusé » & qu'il luy 
lépondit qu'il n'avoit rien au de luy ** 
qui ftift contre Ton devoir, & contre 
le fervice de Ton Roy , & qu'il eftoit 
en réputation d'un trop bon poli- 
tique pour eftce dans des inten- 
lions contraires aux /iennes, ne poa>'** 
va^t luy eftte opposé quil ne lefud*' 
au Roy , & que pfenant le party du **' 
Pete Nitard » il fuivroit le plus foi- ** 
ble>puis qu'en peu de têps il côtrain- *^ 
droit ce Religieux à faire de gré ou*' 
de force ce qu'il fouhaitoit à i'avan- 
tage du public. A l'ilTuc de la vifite du** 
Vice-R.oy,& de toute cette NobleC- ** 




Di 
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9, (e» le Pxince teceut celles. de divers 
9, parti culiers, qui fouhaiioienc aidam« 
» ment de le faluec : Comme il eftoic 
« encore avec le Vice-Roy,on luy pre- 
»^ Tenta une lettre des Députes du 
»i Royaume^qui comenoit ces paroles;' 
»> I^Rince SerenifSme » ayant apris 
9, L en noftre aflemblce que Voftre 
»rAlteiîè avoit cait à noftre Vice— 
9, Roy » qiM voulant paâèc prompte- 
» ment & incognito» elle ne dcfitoii pa» 
«que les Communauiez i'allafïènt 
>» comf Mmenfcr $ il nous a ièinblé de I 
>» noftre devoir d'en demander à Vo* 
»fti;e AheUè meime la vciitc » afia i 
9i que nous prenions des mefures teU 
$i les qu'il luy plaida nous pr efcnre 
^ pour luy rendre les refpeâs que 
»> nous devons à fa perfonne Serenir- . 
s» fime , que Dieu conferve , comme 
a» nous k délirons t A Saragoce le 9». 
i> Février 1 66^. L'Eveique de Sain« 
Il te Marie d'Albarrazin > le Marquis- 
» deCaniaat » le Poâeuc Michel Ifa- 
99 bal t Don fernando Antonio Deza« 
» y as> zapata » Don Sebaftian CavetOy 
»> Don Louis Lorenço-de-Ocera»depu» 
» cez do Royaume d'Acragon» D.An« 
H tonid Vioo de £rpinal >. Seaetaiia ! 
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- Le Pcioce reconnoillànt à ce billot 
:qu€i le conHUoiie d'Aitagon eAoic 
dans le f^itiinent de luy rendre &s 
devoirs > luy fie la léponlè qui fuit. 

ÎE viens 4e recevoir voftre Lettre, 
cjui ni'aprcnd avec qu elle afFc- ^ 
4kion vom recofinoidèx k bonne 
volonté que i'ay pouc vous^ J ay 
^SÙtablement écrit au Comte d'A- 
fanda ^ que la précipitation ^Ic nooft^ 
xpyage » & 4e la maniete dont je le-^ 
fairoi$)ne me perroettoit pasierece* 
voir vos honnêtetés i^cependant ie^^ 
ci;oiray n^avpvr pas perdu k tcrpps 
quefetnployeray à recevoir desoMir- 
qué& de voftre eftitne ^ comme une 
pleuve de Tcftat que vous faites de la 
mienne y & de Taffedlion que i*ay 
pbur voftrc illuftre Corps > à qui ie^^ 
idoy bien de 1» reconnoiCance pour/^ 
les bons fentimens qu il me fait pa- 
toiftte en cette occanon, comme un 
véritable effet de voftcé zele pour^^ 
Je fervice du Roy \ J'ar»eftcray de* 
mna quelque temps à la Tour de D. 
Francifco Sanz, fi vous voulez pren*^* 
dre la peine de vous y rendre» ie vous 
f donneray^ des masques cesc&ines de 
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Relation nouvellb 
^ ce que ie vous dis par avance en cè 
^ billet i Dieu vous fadè pcofperer sk\çà 
^, touto focte de feUciiés. A U Puebla 
le 9. f evKkc 146^. * 

Le Coniîftoiie ne pouvoit pas en 
nfkt plus . £igenienc qu'il fit eh cetèit 
conjonâute > apies Tordie qu'il ei^ 
a voie leceu par le Pcocureut General, 
êfC auquel les Advccais du Royaume ^ 
aâèmbles. ùx et Qafet , réf ondifent 
w/çc beaucoup de fccmeiétcoiame nous 
vcuoDs dans la fuite. •■ 

Crdre .de la Rejne ^gnifié fik 
Royaume SArragon ^at U 
'. Procureur Ge»eral. 

9» QA Majefté ayant eu avis de h 
^, Oiuatche du Seigneur D. luan , il 
luy a plo d'oidooner au Comte d'A« 
„ ianda»que comme Vice-Roy & Ca* 
„ pitaine gênerai de l'Arragon « il fiâ 
^f^avois à voftte ConfîHoite qu'elle 
y, ne fouhâitoit pas que vous allalfi»' 
^ en Corps au devant de ce Prince 
«>luy rendre aucune civilité : Que^ 
M néanmoins, s'il entroii daûs .voâie 

0 

\ 



Ville > chacun de vous poudroie ^ 
en pacciculiec le mûtçt fi bon** 
loy femblok ; c'eft ce qi/au nom 
de Ton ËxceUence ie viens vous fi* 
gnifier» &c ce que vous deves faire *^ 
pour exécutée les ordres de SaMa>'* 
jefté. A Saragoce Ifi cki^émit Je* *^ 
vticr 1^6^. ' « 

- LeDo^eui Oicaris & Vêles. ^ 

. : La Ciiambte fiiEpri^ de cet Or** 
die > s'adcefià» comn»^ nous avons 
dit » aux Avocats du Evoyaurae » afin 
qu'ils en examinadènc la confeauen- 
ce » & luy do^ita&pi leux avi$ , qui 
foi* 

* ■ 

« 

près avoïc fait réflexion*^ 
foc l'imponancè da fût & leo 
la fignification de l'iordce cydeiTus» 
leut fentiment eftoic ^e le Confi*'* 
ftoite, auffî bien que les autres Corps 
qui ont imeteft en b confismcio^ des - ^ 
îéoixde ce Royiwme > a^ent droit'* 
de ne point obéir à des ordres fem- ** 
ladables » aihfi que leurs predecedèurs 
ont toûjour»£iit en cas pareii^cat la 
Reyne.<iàuflie x^fpeâ qu'il&devoient 
à/a p^croniue Royale) ne^uvQÎc de ^ 



4$* Rblatiom mouVelli 
H (on atuhouté abfoluë > & Tans «né 
Aflèmbléeid'Bftats Gei)ei:aux>ajoûtes 
ny tien diminuci: à leurs Loix>ny 
M fou propre mouvement leur envoyés 
j> un ordre qui y fut contraire» cela 
$i choquant la liberté de leucs Sucuis } 
„ le peuple d* Arrago;i ne . reconnoi^f- 
91 (ant point le Roy d'Ëfpagne poi^r 
n fon unique S.oiiVjeratn».eocoj:e que iâ 
M Majeflé l'ait toîijours prétendu > U 
•« queAion eilant problématique. & 
M toil^eouë par <ies raiCons de part 8c 
«> d'auue ^ telieattntqae {bt.ladiverii* 
»» te de ces iîèntimens».iis. jugeoieot à 
«t propos..que le Coniîftoire fepai^yûi 
»> pardevant la luftice d'Ârragon, con<» ' 
M cre l'ordre de la Rey ne qui leur avoic 
>» eftë iîgniâc, & qui fè troitvoic déf<|> 
âueux dans la fubUance eflant oppo" 
uUï. leius Loix & dans la forme,n*e^ 
*» Hant pas pai«é pat Yoye du Con(èii 
M fuprêKne. d'Aciagon qui te^e à- Mat 
i» drid., apûtam que c'eftoit - là [eut 
avis»&c. Don lofeph Efmir & Cafa^ 
*»nate* Don loanAa^ioPtedrafica 
n Se AI vis» Don FranciicoXimenes dè 
99 A verve» . - —t:. - 

• Mais-^Mitoutnons à Don luand'Au» 
fttiche» qui partit de, la Pudsk lcDi*» • 

« ■ * 



manche fur ks dix heures du matin,ôc 
prit le chemin de Saiagoce j il fecoic 
impoiiible de dire la joye avec laquelle, 
il fuc te^ de la Nobkile & du peuple, 
de cette Ville i car tout le monde con- 
vient qu'il ne s'y eftoic jamais tiea 
palsé de (èioblable , puirqu'à peine ce. 
prince fut Jiots delà Puebla, qu'il ren- 
contra de grolTcs troupes d'habitans à 
pied 6c à cheval , qui tranfpott^ de 
l'oye > jeitoienc comme des infenfè^ 
leurs chapeaux & leurs manteaux ca 
l'air , fans fe foucier qu'ils tombaflènt 
dans l'eau ou dans la boue » criant à. 
pleine cefte » Fivt It Roy nefire $ei>» 
gmitr > vivA lê Seigntur Don luan noJlr$ 
proteSletir, ^ malheur au leJUite pertur^ 
èÀten» du repos ttEIfagrtti ajoutant k 
ce difcouts tantôt 4es tailleries ôl can« 
tpt des difcours fort extraordinaires, 
avec des termes fi tendres & fi obli* 
gcans poar4i6tre Prince « qu'il fen>- 
bk>it que. Dieu parlât par leut bouche, 
pour nous exprimer fès Giinies volon^ 
tez : Outre ce nombreux cortège qui 
groffîiroit à tnefute que le Pçince s'ap». 
prochoir ^ de Sar^goce > il arriva ua 
g^os i&£cadton d'EçoUets , ^jant to^s- 
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le fabre à la main > qiu venoiem à. Cz 
xencontie malgré la defifenfe exprefïè 
qui leut en avoic efté faite par le Vi- 
ee-Roy i ils s'écciecent tous à la fois > 
qu ils eftoieni pcefts d'exécuter tout, 
ce qu'il plairoit à fon Alieffe leur 
ordonner. Ce Prince au «niKen de 
cette aâluençe arriva à la Tout ou 
maifbnde plai(ànce > qu'il avoic deû^ 
gnçe au Confiftoire pour s'arrefter; 
cette tnaiCon eft ûwée ï un grand 
quart de lieuë de Saragoce. On aveic 
eu le foin de la meubler Se de la mettre 
en éftat de le loger une nuit avec, fa 
fuite, pendam qu'il y actendroit le 
Confiftoire ; fut ces entreÊiites il y 
arriva des Députez du corps de la 
Ville, pour luy demander fon heure 
& pertniflion de le venir falUer , afin 
de luy donner au(B des marques de 
leur foumiiCon : Pendant que ces 
deux corps s'aUèmbloient à Sarâgoce» 
& &ldi(pofoi<ent k Texecûtion de es 
deâèiB,une aiQuence extraordinaire de 
peuple les entouroic avec de grands 
ctis & de grands applaudi (lèmens : 
Tàtite la campagne depuis la Tour 
Jatqu'à"!» Ville » eftoit couver-' 
te de monde » qui ne faifoit que 

donner 
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«tonner des louanges à ce Pcince , & U 
pries .de vouloir fe^oucnec quelque 
temps à Saragoce. 

Le Confiftoite en corps eflant enfin 
artivé à la Tour , l'fivefque d' Mbat a- 
zin comme premier Député des Ëccle«* 
iîaftiqucs » lu} fit une Harangue aufS 
judicieufe que délicate, à laquelle Don 
lean d'Auftriche répondit en terme» 
fort ceconnoi (Tans » ôc qui marquoitnc 
fa confiance & l'cftimc qu'il faifoii de 
cette illuftre Corps. Enfuite le premier 
-Magiftrat précédé des Porte- MaiTeSaÇft 
qui ne s'eftoil jamais pratiqué en fem- 
blable reception»roitit de la Ville>vint 
haraguerce Prince: A mefare que les 
Corps Vacquitoient de leur devoir^ le 
peuple redc9>ubloit Ces cris pour les re- 
mercier dès témoignages de itTpew 
qu'ils rendoient au PrinceXa cérémo- 
nie achevée, il monta à cheval pour 
vContinuer Ton voyage il faudroit 
;ayoir efté témoin de fc qui fe palTk 
Jors pour coiicevoit les témoignages 
jd'aâèâion que le peuple luy («nditi 
jcax ceux qui te reocontioient les pluf 
proches, àe fa pexfpnue > iMy.Qfl&Qienji 
enr^s particulier leurs bourccs & 
fçiviicè^ en doii^iaot milje maledit 
; LPart. X 
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(kions au pere Confeilèur , & excitant 
le Prince à pecfeverec en (on entreprU 
fe : Ils ^foieni: mille carefiès aux 0€» 
iicieis qui l'efcorcoient, les pciant d' 
voie bien du foin de fa petfonne , & fut 
tout de ne point tevenît fans la téfle 
du Pete Nicacd* Cependant Don lean 
d'Auftricbe ne voulut point entcec en 
Saragoce^rant à caufe que le Vice- Roy 
n'eftoit point venu ce jout là an devant 
de luy, que pour affeâet de paÛèc ineê^ 
^nitp j defortc qu'il prit Ton chemin 
par le pont de bois, côtoyant la liviere 
& les inaifens da Confiftoite du Corps 
de cette Ville , & celle de rArchevé» 
que,qui font face à cet ce rivière ^ fa rou- 
te le contraignit feulement à palTcr de- 
vant quelques-unes qui <boati|{ènt à 
ce rivage} mais une des choses qui 
contribuoit le plus à ronbelliflèment 
de cette ftfte, eftoit la grande quantité 
de Dames qui eâoient aux fèneftres 
à le voir pailèr. Il fortit pat la porte 
qu'on nomme de Nôtre - Dame Del- 
Portillo,^ piii le chemin de Caftille^ 
mats en paflànt auprès de Noftre^Da* 
me Del-H|ar, qui (è rencontroit fur fa 
route , il mit pied à terre pour y faite 
fa prieie>âiitïmt par devotion^que ^ out 
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jaarqaet au peuple qui l'accompagnoit 
la grande confiance qu'il avoir en luy 
Con dellèin ^tant auilî de le uomper d» 
rerteur où il eftoic qu'il ne mettoit 
pied à teïro en nulle vsttySc qu'il aivoie 
QidoBtic qu'on tint feimëea toutes leâ. 
portes de cette Eglife à la relècve de 
celle qui re^ardoii (at Con pafTage : Sa 
piiecftfiaie , il eut toutes les peines da 
monde k temoiïtec à ehev^ à ticautè- 
de Tafiluence ^^ui le ruivoit,& qui l'ac- 
compagna long - temps malgré l'era- 
bairas dés cantons, & la nouvelle Iock 
le qui' rutvenoic .inceâamnnent des 
lieux cicconvoifîns. Peu s'en faluc qu'il 
a'arrivaft encette occaHon un funede 
acâdentà un Religieux de la Cal(à^ 
IkUnca * qui venoic en cuiq&^ Sata*^ 
goce par le mefme chemin qijie rui«« 
voit Don Jein .d'Aufttichei car les. 
Êtcoliets dont nous avons parlé l'a-* 
)^nt]entteveUf£Mllirent par une[étran<f 
ge écj[uivo^ue à VaiTal&ner > s'il ne Ce 
fut promptcment fait connoîtte pour 
^tileftoit. • V 

' Enfin pour donner une idée gênera*^ 
le de ce concours, il faut s'imaginec 
que depuis la Tour jufqu'à une lieue ait 
Mi 4^ S^agoce 'il-y''«v«>lc; 

1» ij 



Digitized by Google 



Ï44 Relation nouvelie 
foule- de peuple inconcevable , jamais 
©n ne vit une telle bigarrure de man- 
teaux noirs de Religieux > de femmes 
6c d'cnfans» qui couroient les bras ou- 
verts au devant du Prince , & qui 
s'approchpient tellement de liiy, que 
quelquefois il fembloit qu'ils foule- 
valfent fon cheval ; car encore que le 
Capitaine General du Royaume , leiift 
ordonné qu'une partie de l'Infanterie 
niarchaft en haye à Tes coftez pour le 
garantir de la foule , ce Prince ne le . 
voulut pas, voyant que cela pourroit' 
, leur marquer quelque défiance de leur, 
fidélité i fi bien qail ordonna qu'on 
laiflaft approchét tout le monde de fa. 
vpetfonne j ce procédé luy attira dé 
Jiouveaux applaudiiïèmens , & il en fut 
quitte pour efiie un peu prelfé. : Epfia 
•on ne fçauroit s*imagi»er quelles fu-' 
rent les demonftrations de tendreïTe 
que ce Prince receut de tout le monde 
.en cette occaHon. , , , 

A Tcfgard de rArchevcfquc Gamrî 
boa , il eftoit au defefpoir. de n'avoir, 
pas rendu Tes devoirs à ce Prince des le. 
commencement c^u il vinc en Arragon> 
& pour luy en marquer fa douleur» 
il luy avoit envoyé jufquà Lerida 
• • ' tî Jt ^ . ^ , * '^î. • 

i » — * * Tv 
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ôSiit ù, maifoD avec des teripe$ fou 
preifans » poac l'obliger à l'accepcer j 
mais le Pcinèe ne fit aucune réponiè 
à cet o&e >' & quoy que TAcch»- 
.vcfque luy ctp eut encore éctit depuis» 
pouc luy. marquée Ton relTentiment ôç 
Ion repentir « il ne voulut jamais 
Vhonorec de fa ptefence : De foxce 
qu'il fut réduit à fe tenix caché à une 
> de Tes feuedres» pendauc. que ce Piin« 
ce pa(&it «1 pied de fa maitbn « d'oii 
■il eniendoic les loiianges exceifif. 
*ves que le peuple luy donnoit. Les 
Ecoliers à kur retour penferent mec- 
'*tte le^n thet luy , Se mefme chez le 
* Vice» Roy , d'où foK(Ht Don IwanciC* 
•co Ifquierdo > premier Magitirac ; 
■dans Ton carrolTe ils le firent arrefter» 
«pour l'obliger à* crier « vive. le Sei« . 
(gneut Don luan^ & parce qn'il le dix 
4'un ton un peu trop bas i ils cepli- 
querent , parlez haut > nous (bmmes 
lourds , à quoy il obeït ponûucile- 
ment j lue ces entre£»ites le. Corps de 
-la lullice furvint, qui les obligea de 
fe retirer i ils avoient eAé un peu au- 
^'paravant chez les Pères kfuites leuc 
£iire la me.fine incartade qu'au 

jr • • • 
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Màgiftrat. On apprit à l'ilTuc de cette 
Cavalcade « que Don iean d'Âuftfiche 
«ftoic 4irivé à Cadiette i ^ non feule- 
ment avec Ton efcoite ^ mais fuiyy de 
.divers pàïiiculiers^ qui s'efloient of- 
iètcs de lacccMnpagner iufqucs à Ma- 
4iid. Le lendemain le$. mermes Qen>- 
tils'Jionmies qui efloi en t allez au de- 
vant de luy à la .Puebla , furent encotè- 
À Gàdoecte luy retioHvelier kvtt . offres 
«lefervices>aui2i bien que le Cpips «de 
rjnqai/îtion, qui fut le coniplimentigr 
avec les cérémonies Qrdinairjes.De Ca» 
drecte il allaà Caciliena , où fes ch&> 
«aux lailèz » lobligetent à ^)ournec 
deux ieurs : Mais retournons i Sara» 
^oce pour voir ce qui s'y palTa le len- 
^demainv le né pàrléray poinc du Cout^* 
lier que . le /Cjonâftoif e efivoy a Ai ^ 
Eeyne > ce quei'f niiy jEapporté fuffîç > 
ie diray feulement que ce jovir-là fut. 
encore un iour foknùnel pour ks Eco- 
liers, pavce qu'ils s'y r'alTemblerent de 
nouveau , & portèrent prpcei2îpnnei« 
bernent par toute la Ville une figure de 
jpaille , reprèfencanc le Péte Nitard de— 
€«dé > ils marchoienc en osdce de 
:|^mpe funèbre > le chapeau bas, com- 
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me s'ils fulTent allez l'inhumer *> mais 
el^anE activez aux lefuices » ils obli gè- 
lent le Reâeur à mettre la tede à la 
fenedce, pouc eftce témoin de ce fpe* 
£tacle y 8c là en (à prei^nce , ils bru« 
lecent cette (igute. Cette naccation Ca^* 
fit pour faite connoiiice ce qu'on était 
capable d'execmec en faveur de Don 
lean d'Auftiiche , dont le Ciel pui(Iè 
c&nfecvei; la pexfonne, & luy accordée 
pour le bien del'Eftat , tous les avan- 
tages que noiïs luy fouhai cons 3 noftre 
amâion pour luy eftant telle,que nous 
vendiions iuCques ^ nos enfans pouc 
l*aûi(ier en échange de l'obligation 
que nous luy avons de luy voie entre- 
prendre û chaudemem la proceâion 
de cette Monarchie. 

On remarqua mieux que [iamais > à 
ToccaHon de ces nonveautez > le trou- 
ble & l'étonnemenc des adverfaires de 
Don lean d'Âuftriche y parce que U , 
peur qu elle leur cai^fa, les £îl d'abord 
reG^udre à courir aux armes pour le re« • 
pou^c 9 & à l'inftant ils avertirent 
pluâeuis OfiBcietsd'avoic des armes>& 
des chevaux pour eflre prefts à marchei 
au premier ordre. Mais pour bien faire 
yaloicà la Reine iVvis quils avoient 
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donné > ils pceceudoienc luy dire que 
CCS , Officiers eftoient venus de icut 
propre mouvement s'offrir en la cp- 
onâure prereuce pour (è mieux ac* 
qui ter de leur devoir > Se que les ha<* 
bilans de Madrid s'ofitoicnt voloa* 
tfliiremenc auffi à déployer rétendare 
Royal , pour exécuter conr ce qu'il 
plairoit à Sa Majeflé leur ordonner» ' 
fous le commandement du Marquis 
de Penalna , Portugais , qu'ils avoienf 
nommé Chef de | leurs Milices. 1]$' 
fe âaiioient avec cette foible precao* ' 
tion de détruire facilement Don Jean 
d'Auftiichc. Toutt la Ville cftoic^ 
ainfi en combuûicm , j& la Reyne ce- 
pendant ne s'en apperçevoit pas» 
parce qu'ils vouloicnt auparavant fè 
precautionner de toutes chofes , Sc- 
puis l'en avertir ; mais le tumulte da 
peuple allarmé * & la vigilance de 
quelques Minîflres zelezj leur rompit 
bien des mefuies > & particulièrement 
Je Comte de Penaranda , lequel in-' 
Aruit de ce qui fe palfoit , demanda en 
pleine Aflèmblce du Gouvernement,' 
qui fe tint le huitième de ce mois , 
par l'ordre de qui on prenoitjes ar- 
mes } On luy répondit que ce u eftoit 
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pas vcritablemclu par celuy de la Rey- 
ne diteâement, mais bien du Pete Ni* 
tard ôc du Pteûdenc de Caftiiie Ton in- 
time amy } fur cela le Comté piojecia 
tle les craveifert & lu'iner ce grand 4cC- 
(èin i ilàlià ttouvek4àRey<ie. à laquel- 
le il dccouviic touc le myfteie ; cette 
Prince^ l'écouta favorablement , Se 
convaincue de Tes raifons , ordonna à 
Don Diego de' Velafco, Maiibe ii^Hor 
Hcï de Don Tean d'Auôi;iche,d aller av 
devant de ce Prince avec une Lettre de 
créance de fa pattjDon Diego partit le 
jieufiéme du meTme mois % * 6c fut à 
luniquer^, où Don Jean d'Auftiici^e 
cftoit déjà arrivé }^il luy prefenta 
Lettfre à laquelle ce Ptinee fit iitcon- 
ttnent rcpon(ê ; ain(i> qu à plufieur$ 
MiIlij^bes de TAlIemblce du Gouvet* 
iiement Tuprême , qui luy avoicut 
âum écrit en cette conjonâaré & le 
Renvoya V Voicy^Sout^*luice U eopiç 
des Lettres que Don piego rapoua^i . 
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la Âejne. 

♦ 

^, "RiIAdamb, *mc voila enfin ou i 
„ IVl Voftw Majcftc a jfôubaitë qné 
■^4^aife.£cn^iilî^ipu* .fa, jÇoy-i& fa paf 
rolç Royiil^ çompie mes intentions 
„ font les racfines qu'elles eftoicnt en 
Catalogne » ceft avec le nveifine itù 

peâ & U.in«rflae^ipikni(^n que je 
^, me ic^e aux ^pi^ds. de Vp.ftr^ Haje% 

ppur luy demander 1 clpj;gnenient qu 
^» F^ece Nicard* U n'y avoit ju/qù'^ 

pceiènt > Madame > qtié le pe(4ple op? 
^piiersc.qui le demandât par ^^.bou« 
^, che i mais k CQnfeijidJAîÇt^go^,, 1^ 

Confcil d'Râititjûfansi etA^exceptet atir 

^ /kuts Miniâi[e&j4ea9qindehc au jour- 
4. d'ii&y la mefiï>.e çhçfe Vpftre Ma- 
jeôc ^ ïâjrt de ! psicf f tî^nt d'inlj^j 1 
ces » ^ le MCuif^p^]^. . àpft • avoir dç ' 
^ noain^çnir la gloire^ de cette Cou- 
ronnc, la /pllicitent Duiflamttientà. 
nous accorder cetre grâce , ce Ta ne- 
ceflicé meinie le conreille a Voftre 
Ma jeûé ; i Empereur s'y^ intereflc 
foricmenc & le luy demande par 

^ l'affeâiop qu'il a f oui ce Royaumc9 
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& fa Saimeté qui a une tendiellè pa^ 
lernelle pour Voftre Majefté, hiy «n ce 
a pluiieuis fois icpi^renié i^uuhcc ce 
quoy que le Peie Confclfeur en ait ^ 
dérobé la connoitTance au Confeiltc 
*jci'Eftac 9 6c mt&ae k VAfftmbïée du ce 
JGDUYcioemenc ^ ptivant aiaû ces«< 
deux Cor|tt.de la confiance ^ que le 
ifcu Roy ordonna à Voftre Majcftéc^s - 
jd'avoiK en eui^ & que ron leur a re» ce 
>£usée en plMÛejars lenconues impor«» 
latines par. 1^. feule coniideration de 
il*intere(l paccicviUer de ce Religieux* ^ 
NoCUc Ma^fté les a touiefots confuW f ^ 
.icziuE ceite affaire ^ ^.elie n ignora u 
^pas qgel a cûé leur avis $ (zns avoir ce 
. ^^\ouluy déferer:Cependant,MadattiCj <c 
jksRoys d'JBfpagnen^om point acott*^ Çt 
, ^jluQLiç ,de deoAaadei le femimenc des ^ c 
yMiniftres pour le méprifer > Voftre 
^Majçftc mcfme nous en a donné de- 

pai s peaioiç prcuve^paria pairx qifeU 
!^ift ^jç^^î^^ la France k Por- ce 
4"&^i*l#^*4 ce fujet^^c 

nV0Âfit>^nt H uni forme que fur k <^ 
.j»aj(wr&» dont il s'agit i mais Voftre ^^ 

M^Mi^^ pour but rimereft&^^ 
jjç^^l^itC de toute Te (pagne* Quoyquc 

^^^^^^ Ma-^^^ 
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^jeftciavouoiÉelle-mefme,) ne fu&, 

knc pomc félon fon cœur , ne fuivit 
. „ en cela que l'opinion des plus conr 

fiderablcs Minifties du Royaume. 

Ce font les mermeS)Madame,qui das~ 
^ le mefme erpiic lu^r conCeillem Téloi* 
M gnemenc du Pece Nitacd» ppuc l'cn- 

voy eren Allemagne ou en Italie avec 

un employ honotabic:Mais commet . 

croirons- nous que le zele des Mini- 
„ ftres de Voare MajeAé^aU eu aiîez de 
^ force fur fon cfprit pour luy petfua- 
„ der de coaronnët un Roy au miliea 
,9^def£s£fta(s,de luy céder une,Monar« 
„ chie entière , & d acorder à un au» 
„ tre une grande portion des Pais- Bas» 
.„ fur le plus i»eaa de et que nous y 
. poilcdons i â ce mefnie zele ne peut 
„aujourd'huy obliger Voftie Majeft^ 
„ d'éloigner Amplement de foy k Perc ■ 
9i Confei&tir»qui eft le fujet de nos de^ 
•i>.fordres ôc 4e noâie ruine ,, après qute 
„ le Confeilde Catti lie dans une de le» 
,Xonfultcs a marqué à Voftrè Maje- 
M fté par exeiDjple un grand- nombre «le 
» favoris cba(kz pour l'incereft publii^ 
.„ Lc fentiment de ce kuï Tribunal 
„ maitoit que Voftrc Majefté y dcfe- 

jft raft||^«ccc que mU a£ttie oAi» 
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les fat laquelle il a droit d'infpc- ** 
âion ; outre que nos Rois ont toû- *^ 
ioucs eu beaucoup de conildecation 
pout les prudentes lefolutions de cet- ^* 
te AiTembléc dans les niaiteres qui ** 
regardeienc leur mthiftete; le^ ayant 
toujours fui vies preferabletnenc à cel- *^ 
les de tous les autres Tribunaux:Que 
pouvions nous donc attendre, eftani 
univerfeUement roûtenuë des plus 
zelez 6c des plus éclairez Minières 
qui cotnpofent. toutes les autres'^ 
Cfaâmbies. . ' - 
' Si ce Religieux pretendoit ufet de 
xemireyfuc ce foible fondetnen(,qu'ii 
faut que ie prouve ce dont je l'accu- '* 
fèf comme il femblç le îemaTider ** 
pu ce Manifefte fcan'dalei.Tx qu'il a ** 
ùdt imprimer ces jours pallèz j je luy 
rëjf)onds par avance qu il n'y a aucu- ** 
ne différence , fi ce n'eft aux terroess '* 
cfitre ce di{cours,& dire qivM ne s é- ** 
loignera jamais dç la piefence dê ^ 
Vei^re Majeftci auiïi n'eft-il rien de 
ftrtdicukqué cette propofiiioh ; a- •* 
l'on Jamais po convaincre un pre- *< 
mier Miniftte appuyé de fon Ptin- 
té , qui luy donne ïa liberté & lè ** 

poiifOiriie fe défèmire t <:ek fàoU ^ 
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9> donc imppifible ; mais quand ie. 
»f pourrois luy vetifier C&g ctiincs aise-. 
9» ment , ic n aurois iamais la pensée 
» de l'entreprendre pour ne luy don- 
at>ner plus laudace d accufet v6tre Ma- 
*>/eftc d'enfreindre les Loix qui luy 
y furéuc prefctites par le Tefta»ent 
>» du fcij Roy , prétendant que le» 
?* charges ôc dignitez qu'il a urucpée& 
>* le mettent à couvert de lam&ic de 
»» Malladas -, d'où il ^'enruivtoit que. 
M voftre Majëfté eiî feroiic complice» 
M elle qui ncft ren»plic que de iufticQ 
>» ôc defaintes intentions »il voudi^ic 
»* encore attribuer à voftrt Z^ajeftc le» 
» iniuftiçes qu'il me rend depuis cinû - 
»t niois»me uaittan^de rebelle , m*exi^ 
** ^ jinp. reléguant a Çonfuegr% 
» pat des décrets publics ,& hppteux» 
«» qui dei&ndoient ouvertement Ôc t^- 
»» ci ternem aux Mini Ikrcs de l'A flem- " 
?« b Ice du gou ve^rneraem & autre* d V ^ 
^ Voi t aucun çojïimerce ayeç moy,qHi 
»« Çftois-tantoft prifonnier , perrecût4 
M, fugj ti f, & tous les iouts nsenacé d'e* 
^, ftr c fai t mourir.* dont i'eftois inccfr 
n ramnaent , «^çrty , auffi biea que^ 
^ 1 «wegiilteapent des Lettres quç l'e^- 

t 
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corne fi j'eufle été un criminel de leic «* 
Majefté.àuquel on imporoic .tous les 
iours de nouveaux crimes» quoy ()ue 
ridicules,au rapport mefmc du Con- *^ 
fciU^Eftat^ duquel on difoit qtie i V>« 
vois prétendu cortômpre i'imegritc, *^ 
qui feroit ïsidi on; d'un waîtrc. V oi la> <^ 
Madame, quel eft le bouclier dont Iç ^« 
Pcrc Nitard Te couvre , abufant île 
i autorité de Voftre Ma jefté , pâliant 
(on injufte procédé , & déguiiant la 
, grandeur de fes crimes,qui ciloquenr 
lé'c!iél,le koy & yjbftré Majefté,âuffi*^ 

jbien que rnoy* ' 

ïc ne veux pas non plus loy dpn- 
ner occaiîbn de rottténiii avec ûbftir ^ 
nation , que mes dcfleiris lendeni ** 
âclà de Ton bannttWent-, & qùè ié •« 
ne le rollicire qu'afin de pouvoir en- ** 
^}ite m'eroparct duminiltcrejce font ** 

! (îé&iciéeschiraçiîqiîWdorit il entre-** 
iïem les gens pour éft attirer dàv wi- «* 

• ta^c a ton paicy : mais c elt vaine- 
i)ent qii'i 1 trayaiileiles plus écl aitçz *^ 
cftans fuâîr^mraent •perfuadez que*^ 
i*ianîgué bïit dém<frintéiitiiànseft de *• 
le Voir Toriit de ce Rbyïuiriie/ansenT **. 
y V%t<i aûtre avantage .que, celp^ «• 

f^,^àager le^gublic des accàbk-;! 
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mens que fa pcefèoce nous cauièt 
Maufquels il eft comme impo^blè 
,> à Voftre Ma^dé de lemediei: autre* 

M le puis donc avec adèurance pto^ 
à, teûei à Yoftre Majj^é » & à tous 
ft ceux qui peuvent l'ignorer, que mon 
dedèin eft fimplemenc de fêrvir mon 
y, Roy & ma patde> en ménageant la 
9^ réputation de cette Couipnne ^ 
I, n'ayant jamais eû la penfce non feu^ 
^lemenc de mè aielec du gouverne^ 
^ ment » comme le Pere Confeûèur le 
9a publie ; ipai« que ie confeos mefm6 
M qu'on me tie,ni^e.çour le plus infâme 
j» de tons tés Hommes'' dés qu'on, mt 
»>verr^^ Êûie. la ^noindre démarche 
^pouï y parvenir. 

t> Voftrc Majefté ne doit point ba- 
kncet à donner promptemenc. 
or4re$'p<^ur le djépat t de ce Reli gieux» 
y% à cau(e o^ovi ne n)[a pas encore fait 
la réparation dlionneur (jue f ay de-- 
t»mandé«f ion cloigneinem eftpoûii^ 
>i moy la plus etTemielle de toutes le;& 
^1 fati^fa^ions ^ ne doutani point c^ue 
t, Vodrc Majeftc ne fera pas plûcbft 
>>a)2liviçe de ies*hMuyâis confeil^» 
» (qu'elle s eclaicciia des outrages ^u'il 
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m'a faits j Se qa'enfuice avec cette'* 
bonrë qui luy eft ù nacurelle » elle ** 
choiûra les expediens les plus plaufi- «* 
blcs pour dëcrotnpei le monde infa- *• 
tué de Tes méchans raport^ . *' 
■ ' Apres cela , Madame , Votre Ma- ** 

• jefté auroit-elle quelque raifon de**- 
nous refufer l'heureux moment que •* 
nous luy demandoi}s,quaiid la rooin- *' 
étc des oâènfès qu'a pu me faire ce 
Religieux» fans compter celles qu'en**' 
a teceu té public,devrott fuffire pour ** 
obliger Voftre Majefté à le chaflèi *« 
honceufement t & cous les Mini (lies 
de le confeillei à Voftre Majeftcjs'ils ** 
fe fouviennem des obligations qu'ils ** 
onc au feu Roy , & à la vénération '* 
qu'ils doivent à fou rang,& ^ fa me- ** 
moite. Qgc fcra-ce donc > Madame,** 
aujourd'huy i que j'oublie roules fes *** 
injures>que pour ma racisfaûionpar» ** « 
ticuliere, & pour celle de la Monaf 
chie , je ne demande point à Voftre** 
i4a jeftë qu'elle le chaîfe avec infamie, " 

' mais en le comblant de biens & 
d'honneur. ; 

La ptinci pale maxime de ce Reli- ** 
greuxtfut d* abord de cirer cette atfaite ** 
en longueut»il apeut^eftte changé de** 
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(èntimenc , voulant que VoûrfrMa», 
„ jefté l'exaniiiie, afin de mettre les. 
^, chofes en termes d'accommodemency 
,4 pour faire enfuite uo traité]} ce qui 

(èroic de longue haleitie , à caufe du 

tem^s qu'il faudtoit pecdce en allées 
„ jSc venues pour en régler les articles:; 
», C'eft donc ce qu'on ne luy doit nuU 

lemént accorder , parce que non feo- 
,^ lement ce terme de traité eft odieux 
^.eocre un Souverain Ôc ion (uftx^ 

xnais encore qu'il n'y a pas de matie« 
,t rc ny de fujet pour en faire un i d'aîl- 
^ leurs cécté fennahté h'ed point ne* 
,,.ce(Iaire vputre que tiiton intention 
9^ li'eA pas de relâcher en rien de ce 
4, que je dis en ceE[e>Léttre>pour né luy 
^ pas donner aucun prétexte de retar- 
M der Ton dépatt : De force > Madame» 
,y que pour finir par où j'ay commencé» 
a, je fupplie encore Vôtre Majefté avec 

toute la fouroiflion pofïible de voo-. 
9^ loir entrer dans les fçutimens de tant 
,9 d'illuflies peifonnes^qui comme moy 
if luy demandent un prompt éloigne* 
^merit de cë Religieux , comme il a 
9» efic conclu dans le Coufeil d'£(Ut» 
»> les chofes eiUoc venues à un tel 
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point,qu*on ne peut plus l'en difpen- *• 
Cet , pour luy oder tout moyen de (è *' 
ittvit des armes avec lefquelles il a 
prétendu me repoullècs^ faire celTei ** 
(ès détours. Tes prete:(tes>& Tes attifi 
ces pour me perdre ou altérer en ** 
leipiit des gens mes julks ioten«'' 
tions,<|ui ne changeront jamais non 
plus que la foûmiifion lefpeâueufe ** 
avec laquelle |e me jette aux pieds de ** 
Voftie Majëfté pour la remercier en- ^ 
cote une fois de l'honneur qu'elle'* 
me fit par fa Lettre du neufiéme , de 
laquelle je ne puis me reflbovenir 
qu'avec bien de la reconnoidànce 
pour les avantages particuliers que 
Yoftre Majcfté m'y pcomettoit par 
avance. 



ce 



Fin tU U prtmiiTt Pdrtit* 
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